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LES SONGES LUCIRREEN 


Le volume LuerEr Démasoré, récits d'un vecul- 
lisle converti, par jean Kostka, est sur le point de 
parailre. Nous en délachons le chapitre VHI, dans 
lequel l'auleur donne un apercu des songes Jucifé- 
riens: en disant ce chapitre, nous ne pouvions 
nous empêcher de penser à selle histoire d'une 
jeune lille de FAmérique du Sud, que nous a ra- 
contée le docteur Bataille, et où il s’agit d'une 
véritable inmilialion Juciférienne donnée par le 
moyen du songe. 


NOCTIUM PHANTASMATA 


Aggressisunt mare tenebrarum guid tn eo essel 
erploraitri, éerit quelque part le géographe 
antique P olémée Hépheslion. Js se sont avran- 
Lures sur ” mer des ténèbres pour y découvrir 
l'inconnu. applique celle phrase étrange aux 
explorateurs du monde | falidique des songes, 
aux oceullisles quis'en vont, nocturnes nan lo- 
niers, demander son seerel au prince des puis- 
sances noires. El comme moi-même j'ai monté 
le vaisscau-fanlòme, comme j'ai lourné vers le 


rève Ja voile de la curiosité coupable, comme 


jai saisi d'une main hardie fe gouvernail du 
navire des presligcs, je veux Lraquer sur son 
domaine ie pilote infernal. et, les yeux fixés 
vers l’éloile immobile, la polaire immaculée, 
Marie, stella maris, je veux reprendre le 
chemin frayé par mon péché, non plus pour y 
chercher les terres inlerdiles, mais pour y 
poursuivre Béhémolh et Léviathan. 

C'est un monde mystérieux que celui des 
songes de Lucifer. Monde des mirages et des 
voulfros, où la mort guctle les Dlongours 
a busés qui croient y recueillir les perles rares 
cl les coraux des durs récifs. Pour que l'Eglise 
ouvre son divin port à ces flibustiers des 
hautes vagues, des vagues orageuses ct per- 
fides, pour qu'ils y trouvent le repos et le 
sommeil Sr Pt de la grâce, je veux leur 
vedire mes voyages, mol qui suis revenu, non 
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par mon propre effort ni par mon courage, 
mais parce que Ja blanche main de Philomène 
et fa douce main du très pur Slanislas ont 


poussé hors du lourbiHon lugubre Fesquil 
malchanceux que Py avais lancé ! 


Ave virgo gloriosa 

Ave martyr generosa, 

Ave rosa speciosa 
Philumena ! 

Amabilis et candide 

Multum amans et amande 

Ave fraler ! Dulcis ave 

otanislae ! 

Sans vouloir attribuer à lous les songes une 
origine douteuse, il est cerlan que ceux qui 
joignenl à la netteté parue des images, à la 
sulle logique des représentalions, des phéno- 
mènes de prescience ou de double vue, ou des 
accomplissements dans la vie réelle, surtout 
s'ils sont comme imprégnés de celle ambiance 
magique qui est Patmosphère d'En-Bas, sont 
des songes Jueifériens. En sorlez-vous plus 
IMpUTS, plus superbes, plus hostiles à FEglise, 
en lirez-vous des conséquences repr ochables, 
vous excilent-ils à poursuivre une vie mau- 
vaise, une doclrine erronée, une entreprise 
anlieatholique, soyez persuadés, soyez cerlains 
qu'ils viennent de Lui. Jamais Je rêve de 
Salan n'a élé plus répandu qu'aujourd'hur. 
Jamais Salan na mis sur ja nuit constéllée 
une main plus envahissante el plus hardie. 

L'Eglise chante dans ses complies ce verset 
sublime. si mélancolique etsi tendre , averlis- 
sement qu'elle donne, à Porée des ombres, à 
ses fidèles qui vont s'endormir : 


Procul recedant somnia 

Et noctium phantasmata 
Hostltemgque nostrum comprime 
Ne polluantur corpora ! 


Quelle mère prévoyante cet avisée que 
l Eglise ! ! Comme elle connaÌi les dangers des 
ténèbres ! Comme elle sait bien que lAnge 
Sombre crre avec ses légions dans les effluves 
qui s’abattent sur la terre quand le soleil Tui 
retire ses rayons! Elle craint, la mère allen- 
tive, que le rôdeur des noirs OYaUN es ne pro- 
le de Fabsence du Soleil de Justice pour 
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voler les àmes immrorlelles qu'il vivifie de ses 
ravons. Mais jamais Il ne disparail, le divin 
Soleil des âmes. Ji est là, souvent invisible, 
mais cependant présent. EE si le voile de la 
nuil s écarte, on aperçoit sa clarté sante qui 
vibre à l'Orient. | 
Pendant plusieurs années, mes nuits ont été 
obsédées par un même songe. Voici comment 
l obsession commença. d étais dans un paysage 
singulier, Au fond, un fleuve aux eaux calmes 
el métalliques, sur le bord duquel élait amarré 
un bateau long. de forme archaïque. Après le 
feuve une vallée, puis une colline. De la 
vallée à la colline, un sentier qui serpentail 
en mille délours. Sur le sommet de la colline. 
une église. Celle foule est vètue d'habits à Ja 
mode de la Renaissance. Juste en face du 
porche mes regards sont attirés par une pierre 
tombale. C’est une tombe plale. Elle porte 
celle Inseriptjon : 


© Ci xit (un nom effacé) 
Qui mourut le 7 juillet l'an 15... 


Pendant que j examinais celle épitaphe, une 
main sesli posée sur mon épaule. Je me 
retourne el je vois devant moi une jeune 
emme tout en blane, avec une cordelière à Ja 
ceinture. Elle prend ma main et me ditl: «Je 
suls Yolande d'Ivrv ». Elle descend le sentier, 
Lraverse la plaine, va jusqu'au Neuve, monte 
dans la barque, qui se détache et s'enfuit dans 
les lointains de horizon. 

Je m ével. Je me sentais sous une im- 
pression étrange. Peul-êlre élail-ce un songe 
d'imaginalion ? Peul-ôtre avais-je Tu queleuc 
part ce nom féodal el me revenail-il à la mé- 
moire ? Or, ee n élail pas ce songe en Jui- 
mème qui élail diabolique, Mais les suites de 
ce songe allaient revêtir la forme évidente 
des manifeslalions défendues. 

Le Irouble qui suivit le, rève, l'impression 
douleuse qui suivil le trouble, la langucur 
morbide qui succéda à l'impression, la hantise 
qui succéda à fa langueur, loutes ces phases 
Gluient par elles-mêmes inquiélantes. Mais 
voilà que, plusieurs nuits écoulées, je revis 
Yolande. Gette lois, c'élait dans un bois de 
pins, dont une lune très pâle pereait à peine 
les ténèbres. Une chapelle, semblable à celle de 
Buglose, m'envovait le son triste el plaintit 
d'une cloche. L'apparition me tenait par la 
main, ct nous marchions silencieux, suivant 
une allée Jonchée de ces petites aiguilles 
rousses que l'automne fait tomber des arbres.. 
Pourquoi ressentais-je ce malaise qui accom- 
pagne les fautes ? If n’y avail rien que de 

chaste, du moins en apparence, dans notre 
liaison de rève. Yolande était quasi immaté- 
rielle dans sa forme svelte, frôle et aérienne. 

L'épanchement blond de ses cheveux me 

fròlait sans exciler de coupables émois. L'eil 
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qu'elle plongeait dans le mien élait calme ct 
himpide. La pression de sa main semblait pure. 
Pourquoi done au réveil élais-je encore sous 
l'empire d’un sentiment sensuel, et d'un allan- 
œuissement subtil el pénétrant? Pourquoi des 
pensées mauvaises assiégeuent-ciles mon 
esprit ? Pourquoi avais-je une sorte de désir 
obscur el dominateur qui m'imduisait en de 
singulières régions ? Dans ce deuxième songe, 
Yolande prète à me quitier avait mis un 
doigt sur ses lèvres et sa tôle inclinée avail 
paru me dire au revoir. Toutun mois s'écoule. 
Puis j'ai une troisième vision nocturne. Un 
erand mur de pare aboli, croulant par endroits, 
varni de lierres et de plantes enroulées. 

=- Moi en dehors, haussé jusqu’à la crête du 
mur eràce à un amas de décombres qui m'ont 
servi d'échelons. Elle au dedans, accoudée sur 
la crèle rongée de mousse, me regardant, celle 
fois, d’une manière plus significative et lais- 
sant errer un falidique sourire sur ses lèvres 
rouges. une flamme spécialement inlense dans 
ses veux bleus. ile, saisissant tout à coup 
ma tèle el ramenant à cle mon front qu'elle 
couvre de baisers. Ah! celte fois j'ai bien 
ressenti Ja morsure de l'antique Dragon, la 
morsure de la concupiscence. Jai senli te poi- 
son couler dans mes veines. « Val je L'écri: 
rai |» dit-elle en me quillant. El je me 
réveilllai baigné de sueur, comme accablé, 
comme hors de moi. 

Mais dans la vie réelle quelle concordance 
étrange vient doubler ja signification lucité- 
rienne du songe ? Cest, dans une réunion 
spirite, une dictée bouleversante donnée à un 
médium qui ne me connaissait pas, qui ne 
m'avait jamais vu auparavant, etb qui n'élail 
qu'un instrument passif entre Îles mains de 
l'ennemi : 

« Je parle pour Jean. Il me connaît bien. Je 
« suis Yolande. Je fui ai promis de lni écrire. 
«e Qu'il regarde dans les papiers qui sont 


a ù NN... » 


C'était stupéliant en vérilé, et aussi épou- 
vantable que stnpéliant. Car, savez-vous ce 
que je trouvai dans une liasse de papiers 
jaunis dalant du xvit sièele, à l'endroit mème 
indiqué par Fespril, dans la ville que yhabi- 
tais? Eh bien !je trouvai une lettre d'amour 
du xvi siècle adressée à un certain Loys, et 
celle leltre rappelait la forme des caractères 
de l'épilaphe funéraire gravée sur la tombe 
de mon premier songe. Bt je poursuivis ma 
recherche, et je reconstituai toule la généalo- 
oic de celte femme et de cet homme, de ce 
Loys el de cetle Yolande. Et véritablement ils 
avaient vécu tous les deux sous Hcari de 
Valois, et véritablement ils étaient morts sous 
Henri IV. Et Yolande d'Ivry était bien morte 
le 7 juillet de lan de grâce 1596. Mais que 
prétendait done l’Archange Noir? Qui ne le 
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: voit? I Jw fallait ancrer dans mon intelli- | tout devint famboiement ; jusqu'au jour où iW | 
. gence Ja foi à la réincarnation, la croyance à ? l'éloile du matin se leva dans le ciel — dans CA 


Ya iransmigration des âmes. l| me préparait à 
Ja Gnose ; il me préparait à la maçonnerie 
des hauts grades. Car tout cela se passait de 
1568 à 1570. IT prenait delom ses précaulions. 

Plus avant encore! Allons plus avant ! 
Ginglons sur le sombre océan des songes! La 
zone où nous entrons est plus terrible encore. 
Lucifer va se lr'ansiormer. el, sous le masque 
blanc des anges et!des saints, le Maudit va 
essayer de cacher ja face de Satan. 


mon cœur; Jusqu'au Jour où l'épée de Michel, 
foudre et soleil, balaya le noir assemblage des 
ombres et paciha le D rime none oriatur 
Lucifer (le vi a Lucifer, le porle-elarté) ¿z cor- 
dibus nostris! À présent l'ange tient sa con- 
“quête! Ah! quil la garde, ct qu'il Ja conserve 
sans souillure et sans déclin, en attendant que, 
près de lui, je remonte à mon Père et à son 
Père, à mon sauveur el à son Dicu ! 
J'arrive au songe de Ja religieuse. J'étais 
dans une chambre basse de ma maison à N.. 
La fenêtre ouvrait sur Ja campagne. J'étais 
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Songe de la religieuse. — Je me rends 


compte seulement aujourd'hui de Ja longue, | seul, accoudé sur une table, juste en face de 
patiente et savante préparation de œuvre | celle fenetre. Célait l'époqne où je me plon- 


geais à àme perdue dans l'étude de Port-Royal. 
Je venais de lire el de médile ‘les Znstractions 
de la mère mes ve de Saint-Jean Arnauld, 
celte superbe ct celte obstinée, cette hautaine 
el celle éloquente, qui mi apparaissail comme 
une sainte et comme une martyre. El je pen- 


satanique en moi. Ce n'est pas d'un bond ni 
d'un élan que je me suis jeté au gouffre. Cela 
n'élait pas possible avee mon éducation chré- 
tienne, mes insfinclis chréliens, mon carac- 
tère, mes antécédents, mes aspiralions. Je vois 
irès bien maintenant que Lucifer s'est livré à 


. 
sammi ét np de on TE A 
qir nm A 


gueran PRAUTIT ES at pe manm © 
ia UT a da ons, CCS" D ag y- 
sr st e s ' 


' 
„ar Wh Pra a am JA | swp 
_ , = „-” 


une élude psychologique sublile de mon ame, sais à clle dans mon sommeil. Soudain une | 3 
qu'il y a démèlé mes lendances, serulé mes | tueur jaillit en face de la fenêtre, trouant la in 
aplitudes, suivi dans les circonvolultions céré- nuit, blanchissant les alentours. ME 
brales le chemin de Fidée. Dans cette âme qui ? Un coup sec ful. fra ppé contre la viltre. BETA, N "E 
est Je nombre et Fharmonie du corps, suivant derrière la vitre, la mère Angélique de Sainl- `a | 


Jean Arnauld se dressa, 
dans sa pâleur, etl me 
lrès douce. Je me levai. J’ouvris la fenètre. EL 
elle, sans parler, me tendil une croix en bois 
luisant. En recevant celle croix. je ne ressentis 
point de paix, mais une AVES EUR de perni- 
cieux orgueil me posséda loul entier. Le jansé- 
nisme avec ses révolles el sa fausse sainleló 
S'abatUil sur mon. cour comme un aigle. L'éten- 
due se creusa derrière la vision. En son vallon 
sec el souffreteux Île cloilre m apparut. Bi sous 
Jes arcades marchait la procession des reh- 
sieuses, suivie de celle des solitaires. EE dans 
mon rêve une grande Voix ceria : La gràce 
nécessitante ! la grâce nécessilante : | 


pâle, mais souriant 


la belle expression pythagoricienne, il a noté 
regardant d'une facon 


lous les rythmes de la pensée. I a démonté 
pièce à pièce les ressorts de la Rate les à 
facultés de Fintelhgence. IH a tenu comple de 
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l'alavisme moral el de Falavisme physique. it 
comme 1} avait affaire à un sensible, un ima- 
smalif, à un mtiuilf, il a varié el multiplié 
ses opérations, il a gradué ses expériences 
d'après la nature du sujel. 

A Pinluilif il a ouvert les horizons de la 
myslique, à Pimaginalif il a révélé le monde 
| des songes, au sensilif il a prodigeué les mi- 
| rages, les impressions el les émotions. Je 
reconnais sa profonde habileté; je confesse sa 
science extraordinaire. Qnlologisle, logicien, 
mélaphysicien, artiste supérieur ct poète pres- 
tigieux, il m'a démontré par moi-même, en 
moi-même, oui moi-même. que le génie qu'il 
possède csi immense, et que son intellect 
dévoyé est vaste el insondable. Mais il a oublié 
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— Ce rève fut 


Songe de Jansénius. | 
fond d'une cha- 


accompagné d'un autre. Au 
pelle à Ja voùte basse, s'élevait un autel sans 
fleurs el sans Sharon te Une veilleuse à la 
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une chose, la grâce, les moyens de la grâce, | lueur incerlaine éclairait seule l'enceinte silen- La 
y les instruments de la gràce. Et puis, landis | cieuse. Une clochette retentit, et l’évêque l 4 
: qu'il faisait son œuvre, F Ange Blanc, le Gar- | d'Ypres s'avança vers l'autel. II avail ses orne- N a 
dien, ne négligeait pas la sienne. La lumière | ments pontificaux, à sa droite élail Saini- | Bi 
luttait conire les ténèbres envahissantes. Cyran, à sa gauche M. Arnauld, diacre arai ss 
se faisait LÉ 


Ce fut d’abord une pointe lumineuse dans 
l'obscur. A ce ful une candeur d’auréole sur 
le front de la mort. Puis une croissante aurore, 
une aube tendre et rose lullant contre le noir 
opaque. Et peu à ‘peu le noir recula devant la 
clarté. Peu à peu les flèches d'or de l'astre 
jüllirent autour de lauréole. Enfin, le blanc 
victorieux roula scs ondes sur P espace conquis, 
jusqu'au jour où il n’y eut plus de nuit, où 
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diacre. Une musique lente et triste 

entendre. C'était bien Jansénius. de le recon- 

nus, et, dans ma ferveur, | je me prosternai. ÍI 

dit la messe, puis vint s'asseoir dans un fauteuil 

du côté de F épilre. Saint-Cyran et M. Arnauld 
demeuraient à lPécart. L'évèque me fit signe. 
i Pallai m'agenouiller devant lui. Il m'imposa 
; les mains. La scène changea. 

Lévèque d’ Ypres écr ivait dans sa chambre 
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aupr ès d'un grand feu. Ji écrivait l'Aagustinus. 
Un moment, 1 posa la plume pour me regar- 
der; je vis un rayon s'échapper de I améthyste 
qu il porlail au doigt. H me dit dun lon iriste 
cl solennel : Posuit NOS episcopos regere Ecele- 
sam Der. 

A Ja suile de ces deux songes qui me trou- 
bièrent, je poursuivis avec plus d'ardeur que 
jamais mes élndes jansénisles. Favais alors 
vingl-buit ans. Cétait la première élape. Je 
n'avais aucune idée alors de fa franc-maçonne- 
rie. Me serars-je jamais doulé g Jansé nius 
m'y conduirail ? ou plutòt que Salan m v con- 
duirail el que Port-Royal serait ma première 
hôtellerie sur le chemin de Babylone ! 


Songe du faux saint François-Xavier. 
— J'avais eu dans mon adolescence un rève 
céleste. Saint Francois-Xavier, le érucifix à la 
mamn, m élait apparu, comme pour m'exhorler, 
pendant que Fâme chère et sainte qui chante 
maimienant au ciel fes louanges de ce Seigneur 
qu'elle a iant aimé. me guillail, revètue de 
Dlane, pour fuir dans Îles vignes élernelles. 
Celle vision du sommeil m'avait enveloppé de 
douceur el son parfum avail Jongtemps 
enchanté mon souvenir. Or. après les deux 
songes que je viens de relater, j'en cus un 
Iroisième. Je Iraversais wne grande basilique 
aux vilraux incendiés par le soleil couchant. Je 
voyais toutefois que la basilique élail nue, 
sans autel, sans culle el toul abandonnée, 

Au délorrs d'une allée Falérale, quelqu'un 
m'aborda el me dil: Volei la résurrection ! Et 
loul d'un coup dans la basilique velenlil ia 
lrompelle effroyable de Parchange qui éveille 
les morts. Le sof souvri et une foule de 
ressuscités emplit ja nef, les bas-côtés, Fabside. 
Vôlus de coslumes de lous tes temps el de tous 
les âges, Ils allaient, Jes uns joyeux, les autres 
épouvanlés; i ils se précipilatent; jeur tourbillon 
m'environnail de sa finlasmagorie houleuse. 
Blreinl par une angoisse indicible, j je m élancçai 
au travers de celle foule, je gravis un escalier 
qui pyramidait dans la lour, et je vins, hale- 
ant, me heurter à la porte enlrouverte d'un 
pelit réduit creusé dans le massif de la muraille. 
fin ce pelt réduit, assis dans une chaise de 
bois sculpté, un personnage m'atlendail. l 
cachait son visage dans ses mains. 

Mais avec quelle joie je reconnus Fapparence 
de saint François-Xavier! Ah! saint Francois ! 
criai-je, J'ai peur, j'ai peur! EE alors il me 
regarda. Non, je n’oublierai jamais ce regard. 
Un regard de Ds re de haine, de douleur 
atroce, un regard sombre et méchant, accom- 
pagné d'un Sourire sardonique. C'était bien 


l'apparence de saint François, mais le visage 


ténébreux était le visage de Salan, qu'il me 
sembla voir face à face. Quand je me réveillai 
de ce cauchemar d'agonie, J'élais baigné de 


sucur et mon cœur battait violemment dans 
ma pollrine. 


Songe du faux Jésus-Christ. — Comme 
je mélais endormi cerlain soir, très accablé 
moralement et irès inquiet, t, assailli de remords 
ct de craintes, souflrant de cette absence de la 
gràce qui est si dure el si pleine de longues 
amertumes, je ròvai que jenlrais dans une 
église où jon m'avait dil que le +. lui- 
mème élail descendu. Et dans ce rêve je me 
réjouissais, car je me disais : Lui, il me par- 
donnera. Lui, il va me délivrer du poids écra- 
sant de mes misères. Je n'ai besoin ni 
d'évèques ni de prèlres. C'est Jui qui est Je 
prètre et l'évêque par excellence. Je m'adresse- 
rar done à Jui. 

Et je Faperçus en cffel dans sa splendeur el 
dans sa gloire, assis sur le trône épiscopal, 
couvert de la cappa, le front ceint de Ja mitre 
d'or. Sa figure élail si belle et si douce ! Son 
au} me regardail ei tendrement. Pourquoi ne 
me sentais-je done pas consolé ? EL quand je 
m 'approchai de jui, quand je courbai la tète 
sous sa main bénissanle, je m'élonnai de ne 
pas senlir celle surabondance de joie dont 
parlent tes saints. Je demeurais toujours 
inquict, toujours triste. Môme quand il me 
parla, même quand il prononca d'une voix 
chanlante cl pare les mols sacramentels de 
Fabsolution des péchés : Jyo te absolvo, je ne 
me senlis ni pardonné ni absous. Ce n'était 
done pas le Seigneur. C'élait Fennemi du Sei- 
eneur. Bt jedle sais bien maintenant. 

BE ce rève élail un piège, un piège infernal, 
un piège destiné à me confirmer dans l'erreur 
el à mécarler davantage encore, si c'était 
possible, de celle sainte el maternelle Eglise 
qui a reçu le pouvoir de Her el de délier. Que 
de fois, depuis, je me suis dit: « Mais je suis 
absous par Jui! Je suis pardonné par dhu! 
Qu ai-je besoin des hommes? » Insensé que 
yélais! Avengle que j'étais ! H n'y à pas de 
an en dehors de ja source de pardon ! Et 
c'est à Celle qui a reçu les clefs qu'il faut 
EP pa Pabsolulion salulaire qui rend la vie 
à lame el la joie au ceeur. 

J'en ai assez raconté. On peul suivre, grâce 
au récit de ces rêves, la’roule que mon CSpr il 
a parcourue Jusqu'au seuil de l’occultisme. On 


peut surprendre dans ses habiles tentatives 
l'action préparatoire de Lucifer : Anima nostra 


szcul passer erepta est de laques venantium. 
Laqueus condruus est, et nos liberati sumus. 
Jean Kostka. 


Nous rappelons à nos abonnés QUC nous compions sur 
leur- collaboration, pour nous signaler les faits se rappor- 
lanli à l'enquête générete SUI Le salamisme contemporain. 
Nous ajoutons qu'il west pas nécessaire de nous donner 
de Vinédit. Notre Revue a pour but de grouper tout ce 


qui est intéressant et probant, dans l'or dre d'idées de 
notre programme; 
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UNION DE PAIÈRES PRIVEES 


Un ecclésiastique du diocèse de Paris, des plus 
dévouës à nolre œuvre, nous a adressé la lettre 
quon va lire. Nous ne 
lecteurs s'associeront à l'union de prières privées, 
qui esl demandée d'une manière si touchante, 


pour la conversion d'une malheureuse égarée : 


“ Paris, le 8 mai 1895. 
En la fête de l'apparition de saint Michel, 
le vainqueur de Lucifer. 


Monsieur le Directeur, 


Fai lu, avec une curiosité mêlée de tristesse 
et de compassion, les deux premiers numéros 
du Palladium publié par Miss Diana Yaughan. 
Je suis persuadé que celle Revue lucrférienne 
fera un irès grand mal dans cerlains milieux 
irop disposés à accepler loul ce qit peul 
éloigner de Église. Aussi, lout en crovant cn- 
revoir le dessein providenhel qui permet, par 
celte publication, la confirmation des révélations 
faites depuis deux ans, je ne puis que déplorer 
l'action néfaste de celle propagande paladiste. 

D'autre part, la sincérité de Miss Diana 
Vaughan, sa bonne foi évidente, son ardeur 
si étrangement employée au service du 
démon, lout ce qui a élé raconté d'elle, myin- 
vilent à espérer que celle personne, à heure 
voulue par Dieu, est deslinée à se converur 
ct à réparer, au moins en parlie, le mal 
qu'elle fait en ce moment. 

Aussi, me permellrai-je de vous soumettre 
une idée. Puisque Miss Diana Vaughan a pour 
Jeanne d'Arc {sa Revue en témoigne haute- 
ment)unesi viveadmiralion, une si afleclucuse 
conliance, pourquoi n'invilericz-vous pas les 
lecteurs de votre intéressante publicalion, el 
tous les catholiques qui ont entendu parler 
d'elle, à répandre l'idée d'une union de prières 
privées adressées à la Vénérable Jeanne (Are 
pour obtenir la conversion de celle qui l'aime 
lant? 

À Jeanne d'Are déjà M. Léo Taxil et M. Doinel 
ont dù, en grande parlie, leur conversion. 
Espérons que la gloricuse Francaise, dont 
Orléans célèbre aujourd'hui la fète, obtiendra 
de Dicu, avec l’aide de saint Michel qu'elle 
honorait particulièrement, la conversion de 

celle âme égarée, mais honnèle et généreuse. 
Un tel miracle, d’ailleurs, ne pourraitque hâler 
la cause de béatification de la. Vénérable 
Jeanne. Pour moi, désormais, j'aurai chaque 
jour, au Saint Autel, un souvenir spécial pour 
Miss Diana Vaughan. | | 

Recevez, cte. 
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LE CALENDRIER DU PALLADIUM 


Nous continuons à énumérer les « opposi- 
lions de daimons à maléachs», en suivant 
l’ordre apadnique de la hiérarchie infernale. 
Nous avons donné, dans le précédent numéro, 
les fèles des génies supérieurs ayani Hire de 
Princes Souverains. | 

Au quatrième rang de fa hiérarchie se trou- 
vent encore deux génies supérieurs; mals 
ceux-ci nonl pas le tre de Princes Souvc- 
rains. Ce sont Léviathan et Béhémoth. 

Lévialhan est le grand amiral de Salan, 
non pas que le Dieu-Bou ait une Hotic, mais 
parce que, d'après lipadno, les armées de 
Lucifer comptent 2.200 légions de plongeurs, 
spécialement chargées de plonger dans le 
royaume humide d'Adonaï pour y porter le 
trouble et battre Jles maléachs chez eux. 

L'indicalion abrévialive du Ultre apadnique 
de Léviathan est: P-EAD. Cela signilie: Prin- 
ceps, Crinalorum ArchiDus, prince, général 
en chef des plongeurs. 

Léviathan a une grande fèle et une pelle 
fète. toules deux fixes. Sa grande Fête 63e chasse) 
est au je pharmuthi, jour de Fan patladique, 
soil au 21 mars, el en opposition à da fèle 
catholique de saint Benoit; cest Léviathan qui 
a recu de Lucifer la mission de détruire 
l'ordre des Bénédictins. Sa pelite fête (it classe) 
est au F Lybi, soil au 27 décembre ; elle est 
en opposition à Ja fète catholique de saint Jean 
PEvangéliste. 

Béhémolh commande à 1.100légions de dal- 
mons insexucis, anciens maléachs qui passè- 
rent censément au Dieu-Bon dans des bemps 
irès reculés. Ces daimons-là onl une lrès lon- 
oue queue qui sagile sans cesse; d'où leur 
nom de daimons qui frélillent de la queue ou, 
plus simplement, de queues-frétillantes. Ces 
Frétillants, au jour de la victoire définitive, 
seront féminisés ct auront pour époux les 
Plongeurs de Léviathan. On remarquera 
quainsi la proportion des dafmones sera par- 
faitement d'un tiers au royaume de messire 
Salanas ; une daimone pour deux démons, 
sans qu'il y ait néanmoins autre chose que 
mariage libre. L'union libre est lidéal de 
toutes les sectes anti-chrétiennes, comme en 
enfer. | 

l L'indication abrévialive du titre apadnique 
| de Béhémoth est : P-CIAD. Cela signifie : 

Princeps, Caudarum frrequictarum ArehiDus, 

prince, général en chef des queues-frétitlantes. 

Béhémoth a une grande commémoration, 
qui ne lui est pas entièrement personnelle, et 
une grande fête, qui lui est personnelle: les 
deux sont fixes. La grande commémoration 
a lieu pour célébrer la soi-disant conversion 
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des frétillants, anciens anges d'Adonaï: elle 
est de 2e classe et fixée au 14 paophi, soit au 
2 octobre, en opposition à Ja fête catholique 
des Saints Anges. La grande fète personnelle 
de Béhémoth (3° classe) a fieu deux Jours 
après, 13 paophi, soil au 4 oclobre. en opposi- 
tion à la fète catholique de saint Francois 
d'Assise: c'est Béhémoth qui a reçu de Lucifer 
la mission de détruire Fordre des Franciscains. 

Avant de passer aux cinquième, sixième cl 
septième rangs de la hiérarchie, il est bon 
dT énumérer les Fêtes diverses de hauteelasse qui 
ne s'appliquent pas aux daimons personnelle- 
ment (sauf celle du frès Saint 666) ef qu 
complètent la série des fêtes principales du 
Palladisme. | 

Elles sont au nombre de vingt-trois, dont 
dix dites d'institution céleste. Parmi ces dix, 
sept sont de 4° classe, cl trois de 4° chasse. 

La première est Ja Grande Fête du Palla- 
dium (cestà-dire du Baphomel). qui est 
l'image symbolique - ésotérique de Lucifer 
répandant ses bienfaits sur lhamanilé. Celle 
fête est mobile el a Heu en opposition à la fète 
catholique de Pâques: par conséquent, on da 
place au jour de Pâques du calendrier 
GTÉSOTICN | 

La seconde est la Fête des Incarnalions, 
également mobile, en opposilion à la fête du 
Sacré-Cœur el à son jour. Les Palladistes qua- 
lifient le culle du Sacré-Cœur de « culte du 
Figuier Maudit » ; Famour divin d’Adonaï esl. 
improdnelif, el on le repousse avec horreur. 
L'amour divin de Lucifer doil done être 
l'amour fécond. 

La troisième est la  Solennilé des Grands 
Sacrilices Expialoires. C'est une fète fixe : elle 
esl au 14 mésori, soit au 6 août, en opposition 
à la fèle catholique de la Transfguralion de 
Nolre-Seiencur. Cest le grand jour de deuil 
des palladistes ; réglementairement, is ne 
doivent faire ce jour-là el la veille qu'un seul 
repas, en signe de douleur. D'après PApadno, 
Jésus, descendant de Baal-Zéboub, fni fidèle à 
Lucifer eLàson céleste ancèlre Jusqu'au jour 
du Thabor; c'est sur la montagne de la trans- 
figuration qu'il trahit, en acceptant je pacte 
qu'Adonaï lui offrit et par lequel il devint le 
lils adoplif du Dicu-Mauvais. Dé là, des sacri- 
fices en expialion de ce forfait. 

La quatrième est la Grande Fêle du Frès- 
Saint 666, fèle mobile, en opposition à la fête 
catholique de lAscension, el par conséquent à 
ce mème jour selon la date du calendrier gré- 
gorien. En réalité, ce jour-là, les palladisies ne 
fèlent pas le -daimon Antichrist, tel qu'il est 
actuellement au dire du ‘Livre Apadno ; car 
ce diable est un simple chef de légion (com- 
mandant la 2.336 légion, selon le 2° numéro 
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de Ja revue de miss Vaughan, page 34): mais 
ils célèbrent la future venue de lFAnte-Christ, 
dont le nom- fait 666. On Tit, d'ailleurs, dans 
la revue des Jucifériens indépendants : « La 
venue prédile d'Antichrist est en opposition 
rationnelle au départ de Christ pour je 
royaume d'Adonaï: la fète de ce bon génie 
varie donc chaque année par opposition à la 
fôte adonaïle dite de F'Ascension. » 

La cinquième est la Fête anniversaire du 
te Coup de Canon. ou Commémoration luthé- 
rienne. Elle est fixe, au 20 charac, soit au 
10 décembre, pour rappeler, en le glorifiant, 
que Luther brüla à Witiemberg les bulles 
pontificales. le 10 décembre 1520. 

La sixième est la Fèle anniversaire du He- 
Coup de Canon, ou Commémeration de FUlion 
anti-royale. Elle est fixe, au 2 mékir, soil au 
21 janvier; pour rappeler que la royauté calho- 
lique fut décapiiée le 21 janvier 1793 en la 
personne de bouis XYI., alors chef de la race 
bourbonnienne qui avail complé Philippe le 
Bel, « le bourreau de Jacques Molay et des 
Templiers ». 

La septième el dernière fète de 3° classe esl 
la Fête anniversaire du Ie Coup de Canon, ou 
Commémoralion de la Justice ant-papale. Elle 
est fixe, au 29 thoth, soit au 20 seplembre, 
pour célébrer avec transports d'allégresse « le 
erand jour de Pan 000870, qui marque à la fois 
la suppression du pouvoir temporel des papes 
el la créalion du Palladisme ». 

Quant aux trois dernières fêtes de 4° classe, 
ce sont les suivantes : 

le — Grande Fête de Ja Nature ou Solennilé 
du Solstice Béni, fixe, au 2 épiphi, soil au 
24 juin. Les palladistes célèbrent la nature, le 
solstice d'été; c'est surtout un jour de banquet. 

29 — Fèle des Quinze grands Triomphes 
Célestes, fixe. au 16 paophi, soit où 7 octobre. 
D'après FApadno, les armées de Lucifer, parmi 
leurs victoires sur les armées d’'Adonaï, en on! 
remporté quinze des plus éclatantes; on Jes 
célèbre done ce jour-là, et cette fête lucifé- 
rienne est en opposition à la fèle catholique 
du Saint Rosaire. 

3° — Solennité des Sept Expiations, ou Jour 
des Sept Pains, fête fixe, mais tous les quatre 
ans seulement, ayant lieu à l’épagomène qua- 
iriennal, soit au 26 mars des années bissextiles, 
Cette fêle ne rime à rien, et est uniquement 
une occasion de sacrilèges. Nous ne voyons pas 
comment miss Vaughan pourra la maintenir 
dans le calendrier des Palladistes Indépen- 
danis, puisqu'elle condamne les profanations 
d'hosties consacrées ; mais alors, nous le répé- 
tons encore, clle est hérétique du Palladisme, 
attendu que cetle Solennité des Sept Expia- 
lions n'est pas une fête instituée par Adriano 
Lemmi. 


Il nous reste à passer en revue les treize 
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fètes de 5e classe, instiluées par les trois sou- 
verains ponlificats de la secle; c'est-à-dire, 


neuf insliluées par Albert Pike, une par 
Georges Mackey. et trois par Lemmi. 

Fôles inslituées par le premier pontificat 
(Pike) s 

19 — Commémoralion de Ja Révélation de 
Béhémolh, mobile, correspondant au diman- 


che de Ja Trinité. Albert Pike a consigné dans 
le Livre des Révélations qu'il eut une apparition 
de Béhémoth, au cours de laquelle ce génie 
supérieur Jui afirma, d'une facon formelle, que 
le Saint-Esprit n'existe pas el qu'il n'y a pas. 
par conséquent, de Trinité adonaïte. Béhémoth, 
ancien maléach, chef des maléachs convertis à 
Lucifer, a longtemps habité le royaume humide 
du Dieu-Mauvais; aussi peut-il altester qu'il 
ny à jamais aperçu l'ombre de ja troisième 
personne divine que Îles prètres de la supers- 
Hilion appellent le Saint-Esprit. On célèbre 
done celte belle révélalion : matière à confé- 
rences contre le dogme catholique de la 
Trinité. 
2° Solennilé des Grandes Imprécaloires con- 
tre Lilith, fixe, au 17 thoth. soit au § décembre. 
C'est à la fête de Fimmaculée Conception de la 


Très Sainte Vierge qu'il s'agit iei de faire oppo- 


silon; cest le grand jour des -blasphèemes 
contre La Mère y Christ. 
30 — Fèle des Promesses, fixe, au 12 tybi, 


soit au 4° janvier: en opposilion à la fèle de 
la Circoncision de Kotre-Seigneur, Ge jour-là, 
chacun renouvelle R E 


en grand 
lriangle, ses serments de fidélité au Dieu-Bon. 
49 — Commémoralion de la Gnose, fixe au 


17 tybir (qui tombe d'autre part au jour de 
l'Etoile d'Espérance), soit au 6 janvier. C'est à 
la fète catholique de FEpiphanie que Fon fait 
opposilion, en célébrant la science parfaite 
représentée par les Mages; car lApadno ne 
repousse pas le fail de la visite des Mages au 
berceau de Jésus, mais i} conserve aux visi- 


teurs orientaux leur caractère païen el les fète 
comme saints de la Gnose. 

9 — Commémoralion romaine de saimi 
Simon, fixe, au 29 ybi, soil au 18 janvier. 


C'est la fèle palladique de Simon Magicien, 
opposée à la fète catholique de la Chaire de 
saint Pierre à Rome. 

6° — Commémoralion de saint Apollonius el 
Gémonies Philosophiques, fixe, au 23 thoth, 
soit au 1% septembre. On célèbre la mémoire 
d'Apollonius de Tyane, et on oppose cetle fète 
as à la fête chrétienne de FExallalion 
de la Sainte-Croix ; on foule aux. pieds la croix, 
on la jelle au feu ce sont jes gémonies de la 
philosophie luciférienne. 

7° — Commémoralion philosophique de saint 
Julien, fixe, au 4° épagomène en épiphi, soit au 


26 juin. C'est la dale anniversaire de la mort 


de Julien l’Aposlal; on jure solennellement, 
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dans les triangles, de venger l’empereur-philo- 
sophe martyr, assassiné par le Galiléen. 

S° — Commémoration alexandrine, ou fête 
de sainte Hypathie, fixe, au 9 mékir, sojt au 
25 janvier. Cesl le jour où jes catholiques 
fètent saint Cvrille, évèque e d'Alexandrie, que 
les pallädistes accusent d'avoir été V inspirate eur 
du massacre de la fameuse docloresse néo- 
platonicienne Hypathie; on se répand done, 
ce jour-là, en imprécations contre saint Cyrille 
et l'on glorilie « Ja belle et pure Hypathic ». 

9e — Commémoralion du Temple, ou fête de 
saint Jacques ct de ses compagnons de mar- 
tyre. fixe, au 2} phaménolh (au 22, dans les 
années bissexliles), soit au 41 mars. C'est le 
li mars 1312 que Jacques de Molay, grand- 
maitre des Templiers, fut brûlé avec Jes prin- 
cipaux chefs de Tordre, en place de Grève, à 
Paris : cet anniversaire est célébré par de 
grandes imprécalions contre la papauté el la 
royaulé. 

Fète mstlituéc 
(Mackey) : 

10° — Commémoralion albigeoise, fixe, au 19 
épipht, soit au 12 juillet. Encore un anniver- 
saire : celui du sac de Béziers, 12 juillet 1209, 
pendant la croisade contre les Abigcois : 
voilà donc 7.000 martyrs revendiqués par les 
palladistes. 


Fèles instiluées par 


par Je second pontificat 


le troisième ponlilical 


(Lemmi) : 

|fe — Fêle de la Résurrection du Peuple, 
fixe, au 27 chauc, soil au 17 décembre. C'est 
le jour d'une des fêtes calholiques'de saint 


Lazare; Pike, à tort où à raison, avail placé à 
celle date ta résurrection du frère de Marthe el 

de Marie-Madeleine. On sail, d'autre part, 

qu'au premier degré d inilialion palladique la 
résurrection de Linie est présentée avec un 
sens politique et social : le réveil du peuple 
contre lasuperstition el contre les grands. Cesl 
dans ce sens que le Calendrier du Palladium a 
placé une opposilion, à celle dale. 


129 — Commémoralion de saint Ghristmoque, 
lixe, au te ehwac, soit au 21 novembre. H 

sasil ici de célébre er l'anniversaire de la nais- 
sance de Voltaire. 


13° — Fète inciméraloire des Dépouilles 
Opimes, fixe, au 23 épiphi, soit au 13 juillet. 
C’est le jour de la fêle catholique du Saint 
Scapulaire ; 1] y a donc opposition palladique, 
Si les Liangles se conforment aux ordres de 
Lemmi, ils doivent se livrer cejour-là à un« au- 
lo-da-fé » de tous les scapulaires bénits que 
l’on a pu se procurer pendant Fannée, on tout 
au LS ei les jours précédant la fête. 

Enfin, le 29 février des années bissexliles, 41 
phaménoth, on prononce en triangle fe pané- 
gyrique du Grand Albert (lisez : \bert Pike); 
ce n’est pas, à proprement parler, une fête. 
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2(4 REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE; 


POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


Fa 

Reprenons la hiérarchie Juciférienne, 
l'Apadno. 

On suit déjà, par le docteur Bataille, que les 
légions des armées de Satan sont groupées 
par grandes colonnes et colonnes simples. Les 
urandes colonnes, qui sont parfois la réunion 
de deux ou trois colonnes simples, sont com- 
mandées par un daimon premier erand stra 
tège, assisté où non de daimous grands stra 
tèges en second, ou bien par deux démons 
orands stratèges à litre égal. 

Le cinquième rang de la hiérarchie est ré- 
servé aux premiers grands stratèges, cinq 
daimons etlrois daimones 

ie — Le daimon Kakapoïlo, dif prince Yen- 
Vang, premier grand stratège de la le grande 
colonne. liquelle comporte 333 légions. Sa 
fète est an 26 épiphi (19 juillet) : opposition à 
saint Vincent de Paul. A ce propos. H. est bon 
de rappeler qu'Albert Pike laissa inachevé 
le Calendrier du Palladium el que le Sérénis- 
sime Grand Collège de Cliarleston ne parait 
pas sen èlre heaucoup occupé, quoiqu'on en 
al ditl; en effel, les Emériles eurent loul le 
lemps de Je complé ler, ek ils ne le firent pas, 
puisqu'il y a désaccord au sujel de ce daimon. 
C'est Lemmi qui a placé sa fète au 26 épiphi, 
au grand scandale de miss Diana Vaughan : 
car elle voil en Vincent de Paul, non un 
maléach, mais un saint de Lucifer. 

wm effel, on lit dans le premier numéro du 
Palladium Régénéré et Libre : 


selon 


« En principe, nous ne contestons pas au pape de 
la superstition ce qu'on appelle canonisation en lan- 
gage adonaïte. Notre interprétation, la voici : d'ordi- 
naire, en ceci le pape adversaire ne se trompe pas ; 
Adonaï révèle à la pensée de son vicaire que tel ou 
tel personnage est vraiment réuni à lui dans son 
royaume ; alors le pape adonaïte promuleue la cano- 


_misation, c'est-à-dire qu'il est admissible par nous 


que l'esprit du personnage canonisé est vraiment 
maléakh. Nous procédons à une contre-épreuve, au 
surplus. Nous forrons l'esprit canonisé à comparaitre 
en Parfait Triangle de Mages Elus et de Maitresses 
J'emplières Souveraines, et nous le mettons en pré- 
sence de quelque puissant chef de légion d'esprits du 
feu ; par ce, nous savons à quoi nous en tenir, car 
devant nous le daimon et le maléakh se battent. 

« Néanmoins, nous n’adoptons pas comme exacte 
toute canonisation adonaïte. Par exemple, l'esprit de 
l'humain Vincent, dit Vincent de Paul, n'est nulle- 
ment au royaume du Dieu-Mauvais. Le pape de la 
superstition, qui l’a canonisé, a élé trompé par Ado- 
naï ; Car Adonaï n ‘est pas seulement barbare, encore 


i} est menteur par essence. La vérité est que, loin : 


d'être un maléakh, Vincent de Paul est au royaume 
de Lucifer; les preuves surabondent (1). Sur ce point. 


(1) Noùs serions curicux de connaitre ces 


Jameuses 
preuves; miss Vaughan ferait bien 


de les donner dans sa 


Er A e. Å 
0 or 


2a 


Simon a montré son manque d'orthodoxie encore une 
fois, puisqu il a inscrit le daimon ÿen-Vang (un së- 
raliern ! ) en opposition ; ce n'est pas Île Grand 
Albert qui aurait commis cette hérésie, d'inscrire 
Yen-Vang au 26 épiphi ! » {Pages 12 et 13.) 


29 — Le daimon Bacchus, dit Léonard, pre- 
mier grand suratège de la HS gra inde colonne, 
300 lévions : fète au 25 payni (13 Juin) ; oppo- 
sition à saint Antoine de Padoue. 

3°—_ Le daimon Dagon, premiergrand stralège 
de la NIe grande colonne. 203 légions : fète au 
13 chrac (3 décembre) ; opposition à sami 
François Xavier. 

49 — La daunone Paymon, première grande 
siralège dela TVe grande colonne, 200 légions, 
la première des daimones apros Astarlé (c'est 
la Eee Paymon qui a élé Junon) : fète 
au 20 mésori (12 aoûl) : opposilion à sainte 


Claire. 


"+ 


59 — Le daimon Mammon, premier grand 
stralège de la Ve grande colonne, 180 légions 
sa fète devra èlreau 29 thoth (2 ( ù septembre) : 
mais nons avons vu qu'à cause de l'anpiver- 
saire du HE coup de canon elle a été repor lée 
au G paophi (27 seplembre); opposition à saml 
Bernard de Glairyaux. 

Go — Le daimon Abaddon, premier grand 
slratège deJa VHe grande colonne, 138 légions : 
fête au 6 pachon (25 avril); opposition à saint 
Mare. 

Fe — La daimone Gusoyn, pon re grande 
stralège deda IXe grande colonne, 129 Jéions : 
sa fete devrail étre an 2 mékir a janvier); 
mais nous avons vu qu'à cause de Fannryer- 
saire du He coup de canon elle a élé reportée 
au 5 mékir (24 janvier); opposition à sainte 
Agnès. 

S — La daimone Agarès, première grande 
stratège de la Nie gr d. 7 103 légions : 
lèle au 27 épiphi (20 juillel) ; opposition à 
sainte Marguerite. 


| 
na x i 

Le sixième rang de la hiérarchie comprend 

deux daimons grands stralèges à litre égal, 

quatre daimones grandes stralèges à litre 

égal, deux daimons £ crands stralèges en second, 


ct quatre daimones grandes "stralèg res en 
second : 
19 — Le daimon Bélial, grand stralôge à 


hirs égal, à la Yle erande colonne qui est de 
150 légions, cl ayi ant le commandement per- 
sonnel de 80 légions : fèle au 18 tybi (F janvier), 


dans le calendrier de Lemmi : opposition à 
saint Antoine du désert. Les Indépendants 


placent à ce jour Fallaël el Drihm, chefs des 


1608e et 22914e légions, et fèlenl Bélial le 28 
lybi. 
29 — Le daimon Bitru (le génic protecteur 


revuc. Quel cynisme ont les démons dans leurs comédies 
chez leurs dupes occultistes ! 
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REVUX MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, 


SCIENTIFIQUE 26) 


de Sophie WWV alder), erand stratège à Utre égal 
à la Vie grande colonne., dans laquelle i il a le 
commandement personnel de 70 légions: fète 
au 27 paophi (IS octobre); opposilion à saint 
Luc. 

3 — La daimone Bylelh, grande stratège à 
à Libre égal, à Ja VII verande cojonne (130 
légions), dans laquelle elle a le commandement 
personnel de 80 légions : fèle au te pachon 


(20 aviil) : opposition à sainte Catherine de 


Sienne. 
1 — La Nec Sabnac, grande stratège 


à tiire égal, à fa VIJe grande e colonne, dans 
lague ‘ecolle a Le TAE personnel de 


50 légions : fèle au 15 pachon (4 mai); oppo- 
sition à sainte Monique. 
5° — La daimone Gaan, grande stratège à 


lire égal, à la Xe grande colonne (120 Fa 
dans laquelle ele a je commandement per- 
sonnel de 60 légions : fèle au i4 bi (3 jan- 
vier): opposilion à sainte Geneviève. 

0° — La a Olis, grande stratège à titre 
égal. à la Xe grande A dans laquelle 
elle a 
légions : fèle au 43 mékir ( 
silion à sainte Briville. 

Te — Le daimon Baël, erand slratègse en 
second, à da Ile grand colonne (voir Dagon ci- 
dessus), dans laquelle il a le commandement 
personnel de 66 légions : fèle au 16 pharmuthi 
(5 avril); opposilion à sainl Vincent Ferrier. 

5° — Le daimon Abigor, grand slralèee en 
second, à Ja Hle grande colonne, dans quelle 
il a le commandement personnel de 60 lésions : 
fète au 30 thoth (21 septembre); opposition à 

saint Matthieu. 

de La daimone Pucel, grande slralège en 
second, à Ja IXe grande colonne (voir Gusoy n, 
ci-dessus), dans laquelle elle a Je commande- 
ment personnel de 45 Jégions : fèle au J 
chœac (25 novembre); opposilion à sainte 


(der février); oppo- 


Catherine d'Alexandrie. 


100 — La aunone Vapula. grande stratège 
en second, à la INe grande colonne. dans 
laquelle ele a le commandement ponosa de 
36 légions : fèle au 26 mésori (18 août) ; oppo- 
sition à sainte Hélène. 

11° — La daimone Valafar, grande stratège 
en second, à ta Xie grande colonne (voir A Sarès, 
ci-dessus), dans laquelle clle a le comman- 
dement personnel de 36 légions : ) 


fète au 3 
mésori (26 juillet); opposilion à sainte Anne. 


12 — La daimone Tpès, grande stralège en 
second, à la Xe grande colonne, dans laquelle 
elle a le commandement or nee de 36 
légions : fête au 45 payni (3 juin); opposition 
à Sainte Clotilde. 


* 
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Le septième rang de la hiérarchie comprend 


les commandants des colonnes simples, trente- 
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un daimons stratèges el dix-sept daimones 
sltratèses : 

Le daimon Buer, stratège de la colonne 1, 
de 50 légions : fête au 4 pachon (23 avril); 
opposition à saint Georges. 

Le daimon Amon, stratège de fa colonne 2, 
de 40 légions : fèle au 36 phaménolh dans les 
années ordinaires el à l'épagomène quairiennal 
dans les années bissextiles, c'est-à-dire toujours 
au 20 mars; opposition à saint Joachim. 

Le daimon Balan, stratège de ja colonne 5, 
de 40 légions: fète au 1e paophi (22 septembre); 
opposition à saint Maurice. 

Le daimon Malphas, sltratège = la colonne 4, 
de 40 légions : fèle au 28 épiphi (21 juillet); 
opposition à samt Victor. 

Le daimon Alocer. stratège de la colonne 5, 
de 36 Jégions : fête au 3 {hoth (25° aoû) : 
opposition à saint Louis, roi de France. 

Le daimon Amy, stratège de la colonne 6, 
de 36 légions : fèle au 9 paophi (30 septembre): 
opposition à saint Jérème. 

Le daimon Wall, stralège de fa colonne 7, 
de 36 légions : fête au 21 athir (1i novembre): 
opposition à samt Martin. 

Le daimon Caacrinolaas, stralège de da 
colonne 8, de 36 légions : fête au 16 ybi (5 
opposilion à saint Siméon Siylile. 

Le daimon Marbas, stratège de la colonne 9, 
de 36 lésions : fète an 10 mésori (2 août) | 
opposition à saint Alphonse de Liguori. i 

Le daimon Orias, stralège de la colonne À (), 
de 36 légions: fête au 8 mékir (27 janvier): 
opposition à sainl Jean Chrysostome. 

Le daimon Haagenti, stratège de la colonne 

, de 33 légions : fète au 28 payni (16 juin); 
metre à saint François Régis. 

Le daimon Andras, stralèwe de la colonne 12, 
de 36 légions: fête au 23 athir (13 novembre); 
opposilion à saint Stamislas Kostka. 

Le daimon Androalphus, stratège de da 
colonne 13, de 30 légions: fète au 13 pharmu- 
thi (2 avril); opposition à saint Francois de 
Paule. 

La daimone Balhym, stratège de la colonne 
14, de 30 légions : fèle au 1 mésori (24 
juillet) ; opposition à sainte Rose de Lima. 

La daimone Bunc, slralège de la colonne T5 
de 30 légions: fèle au 20 pharmuthi (9 avril); 
opposition à sainte Marie l'Egyplienne. 

La daimone Gamyg yn, slraiège de la colonne 
16, de 30 légions : fêle au 15 athir (5 novem- 
bre). opposition à sainte Elisabeth, cousine de 

UT. S. Vier gc. 
Dr daimon Décarabia, str alège de la colonne 
17, de 30 légions: fêle au 22 phaménoth dans 


) ; 


les années or Fdinaires et au 23 dans les années 


bissextiles, c'est-à-dire e toujours au 12 mars 
opposition à saint Grégoire le Grand, docteur. 
Le daimon Volac, stratège de la colonne 18, 
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266 
de 30 légions : fète au 27 pharmuthi (16 avril): 
opposition à saint Benoît Labre. 

Le daimon Zagam, stratège de la colonne 19, 
de 30 légions : fèle au 7 payni (26 mai) : oppo- 
silion à saint Philippe de Néri. 

Le daimon Zépar, stratège de la colonne 20, 
de 30 légions: fète au 1% thoth (23 août), oppo- 
sition à saint Thomas. 

Le daimon Caym, stratège de la colonne 21, 
de 30 légions : fête au 6 thoth (28 août); oppo- 
sition. à saint Augustin. 

La daimone Loray, stratège de la colonne 
22, de 30 légions : fète au 18 mékir (6 février): 
opposition à sainte Dorothée. 

La daimone Marcocias, stralège de Ja colonne 
24. de 30 légions: fête au 8 athir (29 octobre) : 
opposition à sainte Irène. 

Le daimon Focalor, stu'atège de la colonne 
24, de 30 légions ; fête au 6 Lybi (26 décembre): 
opposition à saint Élienne. 

La daimone Raüm, stralège de Ja colonne 
25, de 30 légions : fèle au 24 phaménoth dans 
les années ordinaires et au 25 dans les années 
bissextiles, c'est-à-dire toujours au 14 mars : 
opposition à sainte Mathilde. | | 

La daimone Scox, slratège de Ja colonne 26. 
de 30 Jégions : fête au 24 iybi (13 janvier): 
opposition à sainte Véronique. 

Le daimon Foray dit Morax, stralège de la 
colonne 27, de 29 légions: fêle au I8 mésori 
(10 août); opposition à saint Laurent. | 

La daimone Vépar, slratège de la colonne 25, 
de 27 légions: fête au 16 phaménoth dans les 
années ordinaires ct au I7 dans les années 
bissextiles, c'est-à-dire toujours au 6 mars; 
opposition à sainte Colette. 

Le daimon Furfur, stratège de la colonne 29, 
de 27 légions : fête au 14 athir (4 novembre); 
opposition à saint Charles Borromée. 

Le daimon Amduscias, slratège de la colonne 
30, de 26 légions : fête au 10 cha:ac (30 novem- 
bre); opposition à saint André. 

Le daimon Barbalos, stratège de la colonne 
31, de 26 légions : fète au 12 pachon (1% mai) : 
opposition à saint Jérémie, prophète. 

La daimone Bérith, slratège de la colonne 
32, de 26 légions: fèlée au 6 mésori (26 juillel), 
avec Abraxax, chef de la 4"° légion ; opposition 
d'Abraxax à saint Lazare et de Bérith à sainte 
Marthe. 

La daimone Bifrons, stratège de la colonne 
33, de 26 légions: fète au 19 tybi (8 janvier); 
opposition à sainte Gudule. | 

La daimone Gomory, stratège de la colonne 
34, de 26 légions : fète au 29 athir (19 novem- 
bre); opposition à sainte Elisabeth de Hongrie. 

Le daimon Haborym, stratège de la colonne 
35, de 26 légions : fête au 24 mésori (16 août); 


opposition à saint Roch. 


La daimone Malphas, stratège de la colonne 


36. de 26 légions : fète au 13 phaménoth 
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dans les années ordinaires et au 14 dans les 
années bissextiles, c'est-à-dire toujours au 3 
mars : Opposition à sainte Cunégonde. 

Le daimon Prullas, stratège de la colonne 37, 
de 26 légions : fète au 22 pharmuthi (IT avri); 
opposition à saint Léon, pape. 

Le daimon Stolas, stratège de la colonne 38, 
de 20 légions: fèle au 15 pharmuthi (4 avril): 
opposition à samt Ambroise. 

Le daimon Pursan, stratège de Ja colonne 39, 
de 22 légions : fète au 21 pharmuthi (10 avril); 
opposition à samt Ezéchiel, prophète. 

La daimonr Cimériès, stralège de la colonne 
40, de 20 légions : fêle au 16 thoth C septem- 
bre); opposition à sainte Julie. 

Le daimon Orobas, slralège de Ja colonne 
41, de 20 légions: fête au 16 chœue (6 décem- 
bre) ; opposition à saint Nicolas. 

La daimone Furcas, stratège de la colonne 
42, de 20 légions : fète au 13 thoth (4 seplem- 
bre); opposition à sainte Rosalie. 

La daunone Phaœnix, siratège de la colonne 
43, de 20 légions : fèle au 30 tybi (49 Janvier); 
opposilion à sainte Germaine. 

La danone Flauros, stralège de la colonne 
&4, de 20 légions: fête au 47 phaméntoh dans 
jes années ordinaires el au 12 dans les années 
bissexules, c'est-à-dire loujours au 1% mars ; 
opposilion à sainte Eudoxie. 

Le daimon Sialul, stratègce de la colonne 45, 
de 20 légions: fèle au 10 mékir (29 janvier); 
opposition à sainl Francois de Sales. 

La daumone Vime, slralège de la colonne 40, 
de 19 légions: fèle au 13 pachon (2 mai); oppo- 
sillon à sainte Zoé. ` 

Le daimon Oms dil Cerbère, stratège de Ja 
colonne 47, de 49 lésions: fèle au 21 épiphi 
(14 juillet) ; opposilion à saint Bonaventure. 

Le daimon Asmodée, siratège de la colonne 
4S, de 14 légions : fêle au J4 mékir (2 février); 
opposition à la fèle catholique de la Purifica- 
tion de la Très Sainte Vierge. 

Tels sont les 77 grands duimons et grandes 
daimonces, composant le$ 7 rangs de la hiérar- 
chie luciférienne. Les fèles des génies des cin- 
quième, sixième el septième rangs, ne sont 
plus des fêtes de haute classe ; -elles forment 
la sixième classe. 


(A suivre.) 


Chez MN, DELNONNE et BRIGUET, libraires-éditeurs, a Paris et à Lyon 


Et chez tous les déposilaires de Ja Revue Mensuelle: 


ADRIANO LEMMI chei Suprême in Franes-Maçons 


Par DOMENICO MARGIOTTA 


La quatrième édition est en vente (8 fr. 80) 
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Spiritisme et Satanisme 


La Revue mensuelle demande instamment 
qu'on informe des manifestations sataniques 
dont on a connaissance, el surtout de celles 
qui se cachent Bypocritement sous le voile du 
spiritisme. Eh bien, voici des phénomènes 
diaboliques qui durent depuis trois ans et qui 
ont été causés par des consultations spirites. 
Jen avais déjà entendu parler 1} y a un an : 
mais, au mois d'avril dernier, j'en ai obtenu le 
récil complet de la personne même qui en a 
élé Ja cause. le témoin et la victime. C'est une 
femme du peuple, très bonne, très chrétienne, 
incapable de menlir, mais très exposée à se 
laisser {romper, parce qu'il lui semble que 
tout le monde doil èlre sincère comme elle. 
Voici done le récit qu'elle m'a fait, en présence 
de {rois autres personnes : 

«ilya un peu plus de trois àns. je perdis 
mon père el mon mari à quinze Jours d'inter- 
valle. Comme je les aimais beaucoup tous les 
deux, ma désolation fut terrible. On me dit 
alors qu’il y a dans le voisinage une femme 
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ré 


simplement empocher Fargent); ct, enfin 
qu'ils conseillaient beaucoup à mon fils de 
divorcer avec sa femme. | 

« Tout cela me surprenait de plus en plus 
et mimspirait des doutes. Ma belle-mère, qui 
habilait à quelques lieues de la ville el à 
laquelle je racontai ce qui se passait, me disait 
que J'avais tort de consulter celle personne et 
que si jen parlais à mon confesseur jl me le 
défendrait. Moi, qui craignais cette défense, 
je ne me pressais pas d'en causer en confes- 
sion. Je préférai d'abord dire à ma spirite que 
ma belle-mère me blàmait beaucoup au sujet 
de mes rapports avec elle, el que mon beau- 
frère ne la croyait pas du tout en rapport 
avec les esprits. — « Ah ! me dit-elle alors, 
« on vous blâme pour cela el on ne veut pas 
« y croire? Eh bien, on s'en repentira. » 
© À partir de ce moment, à peu près chaque 
nuil, il se produit dans Ja maison de mon 
beau-frère un bruit infernal qui empêche toute 
la famille de dormir. Cela dure près d'un an 
et cause un tel iracas à mes parents qu'ils 
cherchent à se débarrasser à loul prix d'une 
maison devenue pour eux une espèce d'enfer. 

« Sur ces entrefaites, je vais les voir. Avant 
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d'arriver à leur village, comme Je marchais if 
qui à Je pouvoir de faire voir et entendre Jes | tranquillement en disant mon chapelet, a 
défunts autant de fois qu'on le veut. Je vais | Japercus tout à coup trois hommes endiman- il 3 
la trouver avec ma m ere, sans penser que JC chés qui savancaieni dans le même sens que n z 
pusse faire le moindre mal. Py suis revenue | moi. Je fis un crochet à travers champs pour PEE 
ensuite une foule de fois, parce que ces | les éviter. Ils vinrent alors au-devant de moi. TE] 
séances m`intéressaient beaucoup ; et, comme | de commengai à avoir peur. Cependant, j avan- À S 
chaque fois je laissais une pelite pièce à Ja | cai quand même, el au bout de quelques mi- D i 


femme en question, cest au moins une cen- 
laime de francs que j'ai dépensés de la sorte. 
; a a 

Combien je les regretle aujourd'hui, je vous 


le laisse à penser. daient, sans doule, pour se jeler sur moi. Je | | 

+ : . ` a Es - x j . , i 

« Celte femme cherchait toujours à me faire | vous laisse à penser quelle élait ma frayeur. à 
voir mon père el mon mari dans un verre 


d'eau. Mais moi, je n'y voyais pas grand’chose. 
Mon fils, qui a une trentaine d'années et qui 
vint plusicurs fois avec moi, me dit qu'il 
croyait bien reconnaître son père et son grand- 
père ; mais une fois, il aperçut. dans le verre 
unce figure de vicillard affreux, qui lui fit peur, 


nutes ils disparurent. Comme il y avail là un 
repli de terrain et un bouquet d'arbres, je me 
dis qu'ils s'élaient cachés et qu'ils m'atten- 


Mais, comme la nuil approchait, il me fallut 
bien marcher vers le village. Or, ne voilà-(-1l 
ex que J'aperçois de nouveau mes trois 
ommes au-devant de moi, se dirigeant vers le 
même but, mars en se tenant à peu près à deux 
mètres au-dessus du sol? Ts ne disparurent de 
nouveau et pour toujours qu'à lentrée du 
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LEE 
et à partir de ce jour-là il ne voulut plus reve- | village. | Et 
nir. Quant à moi, j'y relournais souvent, « Mes parents furent enfin délivrés de leurs LA 
parce que celte femme me parlait si bien au | bruits nocturnes la veille de Pâques de l'année PE 
nom de mes chers défunts, avec leur voix, | 1893, grâce à de nombreuses prières de leur Ar 
leurs inlonations et loutes leurs habitudes, | curé et à une neuvaine faite à cette intention de 
qu'il me semblait réellement m'entretenir | dans un couvent de Nîmes. Mais, dès le Jende- K 
encore avec eux. lls me disaient qu'ils étaient | main, yeus le diable dans ma maison. — I 
irès heureux là où ils se trouvaient; gwit ne | faut dire qu’à cetle époque j'avais tout à fait de 
fallait pas faire célébrer des messes pour eux, | renoncé à mes séances de spiritisme. — Eh ne 
parce que cela les faisait souffrir, au lieu de | bien, voilà maintenant deux ans que presque y 
leur rendre service ; qu'ils désiraient de nom- | tous les jours mon fils et moi nous entendons ee le 
breuses récitations des sept psaumes de la | toutes sortes de bruits chez nous. Ce sont de EE ES 
pénitence, non pas de la part d’une telle per- | nombreux coups frappés contre les murs, Í a Apo 
sonne {qui sen acquiltait très bien), mais de | contre le plancher ou la table de nuit; c’est le- AN 
la femme ici présente (qui aurait voulu tout. ! crochet de la labie à manger qui s'agite conti- AR 
PL 
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7 nuellemenl pendant PONG repas: cest notre 


| guede mwi qui fi un vacarme de tous des | FO Diable dang Ja Vie des Saing 


où mon fils Fouvrait, il en SOil une épaisse 
a an qui Javeugla el remplit {ouie la Nous avons fait appel deux fois à nos abonnés 
HE C pea | ( (n de février et de mars) pour les prier de relever 
à | ON OÙ nous en s ICS: CL nouns \ 
A | ACER HOUS en SOMMES, CE NOUS NC | dans les ouvrages d'hagiographie en leur posses- 
| savons pas du fout quand cela finire, car ces | | E a r 

sion. tous les fails, tous les épisodes où les saints 
bruits se sont produits encore ce malin. Cepen- fai ié R ia Aie 

2 4 {à + 162 7 4 . $ ~ _ ` 

don nice E E E a a a a QUE 
venu bien des fois chez nous pour y prier et i} | Un champ très vaste, et la moisson est facile. 
revient eneore très souveni. Mon ils, qui ne Nous avons jle regret de constater que cel appel 
praliquail pas les sacrements. n'a pas du tout | n'a pas élé entendu. Nous n'avons reçu jusqu'à 


divorcé: sesi misan contraire à s  acqtitier présent qu'un seul fat, relatif à saint Vincent de 
de tous ses devoirs religieux. Moi-môme je | Paul: nous le donnons ci-après 


prie, je fais prier. jac ecomplis loutes les A quoi lient celte en de nos abonnés ? 
bonnes wuvres dont jawi Fidée. Mais rien n'y 


fait. Le diabl i | la Lil Peut-être ceux qui seraient disposés à nous aider 
< . LG diable esi entré dat i S : . - 
. Port us ma maison, el i eraigenenl-ils de se livrer à un travail de recher- 
nen veul pas sortir. Ah |si javais pu prévoir ee ai | H 
| ches qui ferait double emploi avec celui d'autres 

que jatlirerais tant de {iracas sur mes parents D l ' 
el sur moi, en allant consulter cette spirite ahonnés. Voici, en eflet, une observation qui nous 
comme je me serais gardée de le faire Es o| esl adressée : « Vous avez fort bien fail 

Voilà quelles ont été pour selle brave | écrit M. Louis Gayet, 
femme, les conséquences de ses consufalions 
de spiritisme 


nous 
d'adresser un appel à vos 
lecteurs pour obtenir des lémoisnages authenti- 
ques au sujet de fails surnaturels. Mais il serait 

Jen connais une ankre pour qui ces prali- | bon de prévenir vos lecteurs que lelle personne 
ques ont ji plus falales encore. ear elle y a s'engage, par leltre, à dépouiller tel ou {el volume 
di out ee qu'elle avait de foi et de reli- (par exemple, telle année des Missions catholiques. 
Sjon kean perdu quelques me mies de 44 T de de O a ds te oi, des Loltres 
famille. elle à voulu les évoquer pour avoir fe do d'oce EE les Bollindistes 
plaisir de leur parler. Alais les réponses qu'elle j, ES R DR RE 


og, nt 


a obtenues — et qu'on oblient toujours en de Rohrbacher, Ce. ). Ainsi, plusieurs personnes 
pareil cas — font bien comprendre à tout | Pe Sexposeront pas à faire simullanément le 
E chrétien instruit et judicieux que leur auteur méme Lravail. Des témoignages de missionnaires 
n ne peul èlre que le démon. contemporains sur aclion démoniaque auront 
p © Dis-moi ce que tu enseignes, el je te dirai | aussi une valeur de premier ordre. » 
o qur ta es. » Celle observalion nous semble très juste. Avant 
i Sa Fous les morts évoqués répondent la mème done de se mellre au travail, chacun de ceux qui 
l chose Rd qu les consultent, quelles désirent nous prêter leur concours voudra bien 
EL gu areni čie n CPOYGNEPS el lenrs œurres de NUL DRE Ne A UT de 
LEA leur virant. « Toujours ils sont parfaitement f o M j EN CT on 
EI heureux; on na done rien à craindre dans a Mere nl à a Lo. iig p o 
A be monde. parce qu ES + n lo rie dans Ja Revue Hensucile, el ainsi SGrit 
| ji. purgaloire. Qu'on se garde sur loul de prier el évilé lécueil qui nous a élé signalé : mais, que 


do he pr TOUL pour CUN : cela, 1) "a qr agl pour nos amis se hàtent ; il est emps de se mellre au 


efel que de les fourmenter. » avail, Voicile fail relatif à saint Vincent de Paul ; 
Voilà des propositions qui portent bien 


AE Bi: il esl extrai de la publicalion faile par la Crotx, ' 
al : d'elles-mêmes la signalure de Salan; et, | livraison 792, du 25 avril dernier : 
TER comme loutes les séances de spiritisme qui Ea | 
AE aboutissent à un résultat ont pour effet de | PUISSANCE DE VINCENT SUR LES ÉLÉMENTS ET SUR : 
NE provoquer de tels enseignements, il est bien LE DEMON i 
Y | cerlan que Le spiritisme West rien autre ehose Les éléments cédèrent au pouvoir du fidèle | 
H que le satanisme. E | servileur de Celui qui avait commandé aux 
HE ooo | Abbé J.-B. Bigou. vents GE à la mer. La veille de Pâques, 5 avril 
LA 1700, le feu prit à la forèt de la Vallière el de 
| di | E | aujour, en Anjou, cl, favorisé par un vent 
| Li - AL Fa a il en eut bientôt consumé 40 ar- 
ie On annonce la mort, à Turin, du docteur Timoteo | PEN is. Sur la lisière q . bois était PCR ARC 
ii iboli, qui fut le médecin et l'ami de Garibaldi, et | NEC appartenant à hôpital de Lubie, et 
Ji qui, grand-maître du Suprême Conseil d'Italie, dut babitée par une pauvre veuve el Cmq petils 
céder la place à Adriano Lemini. i enfants. Une Fille de la Charité, employée à 
LS 
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cet hôpital, court à la maisonnelle pour con- 
server, s'il est possible, aux pauvres ce pelit 
bien, el surlout pour sauver ces malheureux. 
Elle est déja menacée par les flammes qui 
s'avancent avec furie. Destiltuée de lout secours 
humain, la Sœur se met en prière et s'adresse 
a Vincent, au nom de la lendresse que Dieu 
Jui avait donnée pour tous les misérables. En 
mème temps, elle place à une cerlaime dis- 
lance un morceau de la chasuble du saint 
prètre et défend à Ja famme de passer oulre. 
Comme la mer devant Je gram de sable, le fot 
ardent. devant la faible mile posée par la for, 
sarrèle toul court et rehrousse chemin. | 

Comme son Maitre encore, le serviteur de 
Jésus-Christ fit reconnaitre sa puissance aux 
démons. Dans la paroisse de Sonac, au diocèse 
de Cahors, élait une fille de condition, nommée 
Marguerite Darcimoles, dont la possession 
avait élé déclarée réclle par le pieux el savant 
évêque Nicolas Sevin. 

Celui-ci, au mois de mai 1663, dépula Île 
chanoine régulier Etienne Guinguy pour laire 
les exorcismes de PEBglise. Guingey se rendit 
ù Sonae avec un jeune elere, Pierre Rivière, 
que Nicolas Talee, supérieur du Séminaire, 
jui avail donné pour compagnon. Le Père veul 
confesser ki possédée : le démon la tourmente 
davantage, « Laisse-lx en Hberté, dil Vexor- 
eiste. — Oui, liberté, répond le malin esprit, 
pour faire descendre le fen du ciel el me 
brûler! » Guingay le presse alors par les 
mériles de plusieurs sammis; el fout étant 
inulile, il lui vint en pensée de le conjurer par 
les mérites de Vincent de Paul, dont Alain de 
Salminihac Favait souvent entrelenu. Au nom 
de Vincent : « Tais-toi, tais-toi ! » s'écrie le 
démon en se jelant à son cou. L exorcisie se 
dégage de ses étreimtes el multiplie les conju- 
ralions. Alors, le démon, à haule voix :« Vin- 
cent, dit-il, s'est nourri sur la terre d'un 
aliment qui est le poison de notre enfer: 6 est 
le néant, c'est Fanéantissement de soi-même. 
C'est de ce néant que Vincent a vécu. elil vil 
aujourd'hui de la plénitude de la grâce. Le 
néant fait mourir ebil fail vivre; il fail mourir 
au monde, il fait vivre à la gràce. — Quoique 
Lu sois le père du mensonge, reprend Je prèlre, 
lu viens de dire la vérité. — Ah ! réplique ie 
démon, que je vondrais bien avoir menti! » 

Cependant, Guinguy, pour achever de pro- 
filer de son avantage, se met en devoir de 
conduire Mie Darcimoles à l’église : elle reste 
immobile à l'entrée du cimelière. H recourt 
de nouveau à l'homme de Dieu : « Vincent, 


Vincent, s'écrie enfin le démon vaincu, que lu 


cs élevé dans le ciel, et que je suis profond 
dans l'enfer ! » et il lâche sa proie. 


Le Diable dans les Missions. — Nous fai- 
sons également appel à nos abonnés au sujet des 
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faits de surnaturel diabolique à relever dans les 
ouvrages se rapportant aux missions et aux mis- 
sionnaires. Là encore il y a beaucoup à glaner. 

C'est, très inslamment que nous prions {ous nos 
amis de vouloir bien collaborer à notre œuvre, 
qui est de haut intérèl général. 


———_—————_——— —— ——df————— 


LUCIFER ET LE AITUEL 


La prédication publique de la doctrine Luci- 
férienne par miss Diana Vaughan el fes Pal- 
tadistes Indépendants, nous suggère la pensée 
d'extraire du récent Gours de Liturgie 
Romaine (Le Rituel) de M. Tabbé Th. Ber- 
nard, prètre de Saint-Suipice, tonl ce qui a 
rapport aux exorcismes. Get ouvrage du savant 
ecclésiastique à élé honoré d'un Bref du Sou- 


verain Ponlife et de Lettres des plus fatteuses 


de NX. SS. les BE. el RR. Cardinaux, Arche- 

vèques et Evèques : 

Tome p". — Première Parle. Seclion H. Chap. 1. — Le 
Bapléme, — Art. Ji. Les cérémonies du Baptème. — 
Paragraphe Rh Les cérémonies du bapleme des enfants. — 
Ne 2, Les cérémonies proprement dites du baptême 
des enfants. — l. Les cérémonies qui précédent labfution 
saeramenlelle. 

20° L'exsufflalion, pages 250-256. 

La cérémonie de l'exsufflalion el non de Tin- 
snfliation, comme Flappellent quelques-uns (1), 
consiste à souffler {rois fois sur le visage de Fen- 
fant; elle commence la série des exorcismes qui 
se font sans imferruplion dans ladmimistration 
actuelle du baptême. Hs étaient distants les uns 
des autres, quand le ealéchuménal avait une cer- 
laine durée; on les prahiqual alors dans les assem- 
blécs chrétiennes appelées scrutins, parce que les 
catéchumènes y élaient examines el préparés pour 
la réception du sacrement. Ces exorcismes (de 
Uon chasser dehors par dOS «sacrements, par 
des conjuralions) avaient pour bul: f° de chasser 
le démon qui, non content de posséder lâme du 
catéchumène par le péché originel et peut-être 


aussi par des péchés graves actuels, se rendait 


mailre quelquefois de leur corps par la possession 
ou l’obsession (2) ; 2° d'inspirer aux fulurs baptisés 


(4) Littré dorne ainsi Ka différenec entre les deux : « Exsuflta- 
lion, action de chasser en soufflant, Exemple : Dés son commen- 
coment, l'Eglise a montré par ses exorcismes elses exsufflalions 
qu'elle connaissait le pêché originel dans les pelils enfants. (BossuEr, 
Var. LL dust. past. $ 22.) — Insufflation, laction de soufiier dans un 


organe où dans une cavilé queléonque, un gaz, un Fiquide ou une 


substance palvérulente. Exemple : l'insufflation d’une poudre dans 
l'œil, dans law, dans la poitrine Tun noyè; action de vonfler en 
soufflant dedans : Finsufflation d'un ballon à jouer. » (Pict. de la 
langue francaise.) 

(29) H ne fant pas confondre ia possession ct l'obsession : par Ja 
premiére, 1e démon enlre dans le corps de rhomme, l'agite el le 
lourmeute continuellement, ou par intervale; il agit sur le corps 
ab inira; dans }: seconde, le démon, sans entrer dans le corps de 
rhomme, le poursuit, le fatigue el le fait agir, mais ab extra cette 
fois. L'Ancien et le Nouveau Testament nous donnent des exemples 
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des sentiments de pénitence, en leur rappelant 
que leur àme élait au pouvoir de Satan, el une 
plus vive horreur dans la suite pour {out com- 
merce direct ou indirect avec Jui. 
L'exsufilation liturgique dont nous avons à 

parler maintenant, est de la plus haute antiquité 
dans l'Eglise, même pour le baptême des enfants. 
Saint Auguslin en trail une preuve du péché ori- 
ginel contre les Pélagiens : « Qu'auraientls à 
répondre, disait-il, si nous leur objections que nos 
enfants sont exorcisés dans le baptême et qu'on 
souffle sur eux ? Comment donc règne-t-1}l sur leur 
àme, le prince du péché, si ce n'est par le péché 
originel (1)? » — « Recevez les exorcismes avec 
affection, disait saint Cyrille de Jérusalem aux 
catéchumènes, car soit que l'on souffle sur vous, 
soit que l’on vous exorcise, cela est propre à vous 
procurer le salut... On ne peut ainsi purifier l'âme 
sans l'exorciser….. (2). » Gennade enfin, qui vivait 
au ve siècle, nous apprend en ces {ermesl'universa- 
lité de ce rit : « Nous ne regardons point avec des 

yeux indifférents ce que l'Eglise pratique unifor- 

mément dans le monde entier, à l'égard de ceux 
qui doivent être bientôt baptisés; qu'ils soient 

dans la jeunesse ou encore enfants, on ne les fait 
point entrer dans la fontaine de vie, sans avoir 

chassé d'eux l'esprit immonde par les exorcismes, 
et le souffle des clercs ; el exsufflalionibus clerico- 
rum (3), » 

Nous aussi, nous ne regardons pas avec des 
yeux indifférents celte cérémonie pleine de sens 
el de mystères, dont voici les détails, d'après jle 
rituel : 

Le prêtre souffle ensuite trois fois légèrement et 
dit une seule fois la formule suivante : Sortez de cel 
enfant, esprit immonde, el cédez la place à Espri- 
Saint, le divin Paraclel. 

« On souflle, non sur la créature de Dieu, dit 
Hugues de Saint-Victor, mais sur le démon qui 
tient en esclavage àme souillée du catéchumène. 
On l’éloigne ainsi par la vertu du Saint-Esprit que 
ce souffle figure. Si elle n'est pas entièrement 
anéantie, sa puissance n’en est pas moins dimi- 


nuée par une cérémonie qu'il redoute (4). » Le 


Saint-Esprit est l'aspiration substantielle du Père. 
et du Fils, l'amour personnel par Jequel le Père 
et le Fils s’atüirent se portent lun vers l'autre. 
de là son nom Spiritus, de là lui donne-t-on le 
souffle pour symbole ; aussi de même que le vent 


nombreux de l'une et de lauire: il en élait encore ainsi à l'origine 
du christianisme, d'où l'ordre mineur des Exorcisles, spécialement 
institué pour commander à Salan et délivrer le malheureux démo- 
niaque. Plus rares de nos jours, ces terribles éprenves se rencon- 
trent encore quelquefois dans les régions païennes. 


(1) Ep. cxv, ad Sixlum. 

(2) Pro catech. 

(3) De Eccles. dogmatibus ©. XXXI. 
(4) De Sacram. b. 1, ©. XVI. 
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dissipe les tempêtes, les odeurs fétides, les 
miasmes délétères, et purifie l'air, de même 
l Esprit-Saint chasse l'esprit ténébreux, immonde 
et dévaslateur. Saint Augustin voit dans ce ril un 
autre sens mystique, celui du mépris, puisque 
soufller sur une personne, c’est encore aujour- 
d'hui se moquer d'elle et la mépriser (1}. « Le 
prêtre, dit le catéchisme du Concile de Trente, 
souflie trois fois sur la face de celui qui doit être 
initié, afin qu'il puisse repousser la puissance du 
vieux serpent et reprendre la respiration de la vie 
qu'il à perdue (2). » 

Autrefois ces exorcismes et les suivants, parce 
qu'ils élaient distants les uns des autres, el précé- 
daient d'assez loin le baptême proprement dit, 
n'étaient pas toujours faits par l'évêque ou le 
prêtre qui devait baptiser, mais par les diacres et 
les exorcistes. « Non prius Fontem vile adeant, 
nous a dit Gennade, quam, exorcisnis el exsu/ffla- 
lionibus clericorum, spirilus ab eis immundus 

dbigatur. » 

Le prêtre doit soufller légèrement, lexiter, dit 
le riluel, pour ne pas incommoder l'enfant. Baruf- 
faldi voudrait qu'on le fil, la bouche ouverte et non 
resserrée, ore lalo el non stricto, afin de produire 
plutôt une haleine chaude qu'un soulille froid el 
désagréable. Mais ce mode, à notre avis, ne res- 
peclerail pas assez la lettre du rituel ni le symbo- 
lisme. Soulller ne veut pas dire hàler, et ces deux 
expressions, ces deux aclions, sont parfaitement 
distinguées dans le baptême des adultes : eæsu/jflel, 
halet ; la première expulse, el est un signe d'hos- 
lité; la seconde réchaufle el exprime un bienfait. 
Nous reliendrons cependant du célèbre commen- 
tateur les mots ore... non stricto el l’on évitera de 
lrop resserrer les lèvres en soulilant, pour ne pas 
émettre un air froid el incommode. 

Le soufile est dirigé sur le visage de l'enfant, 
parce que la tète est la parlie la plus noble, et 
comme le siège principal de l'âme. 

Il est répété pour montrer l’insistance de la 
répulsion et du mépris, et trois fois en l'honneur 
de la Sainte Trinité, au nom de laquelle le baptême 
sera bientôt conféré. On ne le fait pas en signe de 
croix, parce que ce tracé attentif des lignes aurait 
enlevé au souflle son énergie et son expression 
significative. | 

Le prêtre dit aussitôt la formule indiquée ci- 
dessus, si bien en harmonie avec le signe qu'elle 
accompagne : Fax: ab eo vel ab eñ. Sortez de cet 
enfant... Le démon, par le péché originel, possède 
l'âme de l'enfant: il en est le maitre; toutes, 
excepté celle de la Très Sainte Vierge, immaculée 

(1) Apolog. L. VI, c. XXI. 
(2) Pars 11, €. H; ne 65 (3e Symbolisme). 
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dès sa concepiion, sont aussi sous le joug ennemi 

et sous la colère divine, avant la réception du bap- 
lème, à moins que le marlvre ou la charité par- 
faite ne vienne y suppléer ; — Jmmunde Spiritus ; 
Satan est appelé l'esprit immonde, par opposition 
à l'Esprit-Saint ; il est bien immonde, en effet, le 
démon, à jamais privé de la gràce sanctifiante et 
toujours plein de haine; lui, en qui la laideur, 
Jignominie du péché s'est comme incarnée; lui, 
toujours l’inspirateur des pensées mauvaises, des 
désirs honteux, des acles, des projets inavouables, 
et toujours le destructeur de la grâce; — Z1 da 
locum Spriritui sanclo Paraclilo; et cède la place, 
esprit de ténèbres et de larmes, à l'Ésprit-Saint, 
je divin Paraclet ; ce dernier mot, dérivé du grec, 

veut dire en effel consolateur ; il désigne le Saint- 
Esprit que Notre-Seigneur envoya aux apôtres, 
après son Ascension, pour les consoler de son 
ahsence, et achever l'œuvre de leur préparation 
évangélique, dont la mission est encore de nous 
consoler et de nous sanctifier. Le démon ne quille 
une âme que pour fuir devant la Trinité Sainte, 
devant le Saint-Esprit qui, par la grâce sanclifiante, 
en prennent possession aussitôt (1). Sans doute le 
baptisé ne sera délivré du démon et enrichi de la 
gràce, que lorsque l'eau sainte aura coulé sur son 
front; mais ce premier exorcisme est déjà une 
menace pour le démon, et il indique aux assis- 
lants, comme plus tard à l'enfant, le bienfait du 
baptème et le triste état de l'âme avant de l'avoir 
reçu. 


inay T. 


La formule que nous venons d'expliquer esl 
Iirès ancienne, déjà saint Optat de Mélève, au 1V“ 
siècle, la reproduisait presque ideniiqgucment 
Vos baplisando, disait, cworcisalis hominem. fide- 
lem et dicilis : Maledicte, ext foras (2). » Elle se 
trouve également dans plusieurs rituels ou sacra- 
mentaires des x°,1x° el vaut siècles; un pontifical 
manuscrit de Lucien de Beauvais dit expresse- 
ment : /nsujflal ter sacerdos baplizando dicens : 
Recede ab hac imagine Dei, increpatus ab co, et da 
locum Spirilui Sancto. » 

Chez les Grecs, lexsufilation se fait sur la bouche, 
le front et la poitrine de Venfant, précédée el 
suivie de nombreuses formules d’exorcisme, toutes 
empreintes de la plus vive énergie. On en jugera 
par le fragment suivant!, paraphrase poétique de 
la nôtre : « Le Seigneur l’adjure, ô diable, Lui qui 
a voulu naître dans le monde ct poser sa tente 
parmi les hommes, afin de détruire La tyrannie, 
et de nous délivrer; Lui, qui sur la croix a triomphé 
des puissances ennemies, au moment où le soleil 
ne donnait plus sa lumière, que la terre tremblait, 


(4) Rom., v, 5; vu, 9, 44, — I Corinih. m, 46; vi; 49, — I Thi- 
molh. 1, 14. 


(9) L. IV, contra Parmen. 


et 


que les tombeaux s'ouvraient, et que les corps des 

sain{s se levaient pleins de vie; Lui, qui a délivré 

la mort par sa mort, el a condamné celui qui avait 

la puissance de la mort, c'est-à-dire loi-même, ò 

démon. Je t'adjure par le Dieu qui a planté l'arbre 

de la vie, et a commandé au Chérubin, à l'épée 

famboyante de le garder. Sois écrasé de honte et 
éloigne-toi, car je Le commande au nom de Celui 

qui a marché sur les eaux de la mer comme sur la 
terre ferme, et a fait taire la fureur des vents, de 
Celui dont le regard dessèche les abîmes, dont la 
menace fait enfanter les montagnes. C’est lui, en 
effet, qui, par notre bouche, (intime ses ordres. 

Sois terrifié ; sors, laisse celte créature, et ne 
reviens pas ; ne te cache pas en elle, ne va pas à 
sa rencontre, pour ja violenter et lui faire du mal 
le matin, à midi, dans le jour. Mais retourne dans 
ton enfer, jusqu'au grand jour du jugement 
dernier. Crains Dieu qui est assis sur les Chérubins, 
contemple les abîmes, fais trembler tous les chœurs 
des Anges el les Chérubins aux yeux sans nombre, 
et les Séraphins aux ailes mystérieuses. Le ciel 
tremble devant Lui, ainsi que la terre et la mer et 
tioul ce qu'ils renferment. Sors et éloigne-loi de 
cette recrue nouvellement marquée du Christ, 
notre Dieu. Oui, je l’adjure au nom de Celui qui se 
promène sur les ailes des Vertus, qui a choisi des 
esprits pour ses ambassadeurs, el pour ministres 
un feu flamboyant. Sors cl éloisne-toi de celte 
créature, avec ta puissance el {es cohortes; car il 
est glorilié le nom du Père et du Fils et.du Saint- 
Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles 
des siècles. — Amen. » 


3 Les signes de croix, p. 256-262. 


Cette cérémonie est encore un vestige de l'ancien 
catéchuménat. L'adulte qui se présentait pour être 
préparé au bapième, élait aussi marqué au front 
du signe de la croix; on voulait par là le séparer 
de la société des païens, et l’enrôler, sous le saint 
étendard, au simple rang des recrues, en attendant 
qu'il fùt disciple et soldat de Jésus-Christ; on 
voulait que la croix en prit possession, comme 
d'une place forté, en attendant que l'ennemi en fût 
définitivement expulsé ; c'élaient les premières 
livrées de son christianisme, le premier gage de sa 
profession nouvelle.......,...... 


Le prêtre, dit le rituel, fait le signe de la croix 
avec le pouce, d'abord sur le front, puis sur la 
poitrine de Venfant, en disant : « Recevez le signe 
de la croix, tant sur le front que sur le cœur ; recevez 
la foi des préceptes divins, el soyez tel, dans vos 
mœurs el dans votre conduile, que vous puissiez étre 
dès maintenant dans le temple de Dieu. » 
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MENSUELLE, 


L'ancienne Hlurgie gallicane n'avait que les deux 
signes de croix conservés par le rituel romain (Ii. 
Le front et le cœur résument bien, en effet. 
les autres sens et toutes les facultés de àme. 

La formule qui accompagne ces deux signes de 
eroix en conlirme le sens mystique ; c'est par lin- 
lelligence, dont l'éclat resplendit surtout au front 
de l'homme, que la foi chrétienne est reçue : sume 
fidem cæelestium preceplorum : et c'est du cœur, de 
la volonté, que procèdent les bonnes œuvres, et 
folis esto moribus ; c'est aussi dans le cœur, que se 
piait à habiter la Trinité Sainte, par la grâce du 
baptème; wl templum Der jam esse possis. Le calé- 
chumène, en effet, sur le point de recevoir le 
sacrement, doit le mériter par ses dispositions 
intérieures ; et le signe de Ja croix, véritable exor- 
cisme, prépare déjà l'expulsion de Salan. Les saints 
Pères ont ious reconnu el proclamé cette vertu 
du signe de la croix, dont nous avons parlé 
ailleurs (1). « La chair, dit Tertullien. est marquée 
du signe de Ja croix, pour que àme soil pré- 
munie (2), » — « Nul bouclier, dil S. Ephrem, 
n esl aussi puissant conlre les traits ennemis (Bi. » 
— « Portons sur nos fronts l'imnmortel élendard, 


(ous 


s'écrie 5. Cyrille: sa vue fait trembler les 
démons (4). 


> Jřimposilion des mains, pages 262-266, 


L'imposition des mains élait déja considérée 
comme un rit religieux dans l'Ancien Testament... 
Nolre-Scigneur el les apôtres emprunlérent donc 
ce rila la loi ancienne. On présentait au Sauveur 
ies malades, les inlirmes ct les enfanis, pour qu'il 
les euérit ou les bénif, en leur imposant les 
mains (5). I délivrail de même les possédés (6). 

L'Église, fidèle aux volontés de son divin londa- 
teur el aux tradilions aposfoliques, a conservé 
celle imposition des mains dans les cérémonies 
de son culte et l'administration des sacrements... 
Ainsi l'exorciste reçoit-1l, dans son ordination, le 
pouvoir d'imposer les mains sur les énergumènes 
ou les possédés du démon (Pontif.); ainsi, enfin, 
les exorcismes se font-ils en étendant les mains 
sur les objets ou les personnes que l’on veul sanc- 
tifier el arracher aux influences malignes de Salan ; 
d'où l'imposition des mans sur l'enfant qui va ètre 
baptisé, et dont nous avons à parler jci. 

Sans ètre la plus auguste, celle-ci réunit à nos 
yeux le sens de toutes les autres, indiqué dans les 

(4) Le bréviaire, t. il, p. 161. 
(2) De resurrec. carn., 6. VU. 
(3) De panopl. et pœnil. 

(4) Calech., XI. 


(5) Malih., 1X, 483 XIX, 1, 45. 
G) Luc, NIIN, 14, 16. 


— Mare vi 535 VIN; 938: 


RELIGIEUSE. 


POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 
noise Le ministre. en efel, ne semie-fil 


pas, avec ses mains élendues, couvrir de 
lechon łe sujel, fure descendre sur jot les héné- 
dielions du ciel, écraser de sa malédic{ion ses 
ennemis, lui communiquer une parlie de son 
pouvoir? Mais c'est précisément ce que signifie 
l'imposition des mains au baptème, el ce qui va 
s'opérer dans l'âme de l'enfant: le sacrement doit 
Je soustraire à J’esprit des ténèbres, ct lui ouvrir 
tous les trésors, fous les canaux de la grace. 

La privre 
assez : 


sa pro- 


« Dieu čternel de notre àme immorlelle, Dieu 
ii -puissant dans l'ordre surnaturel comme dans 
la nature : 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, désireux par con- 
séquent de voir les fruits de sa Rédemplion se 
multiplier sur la terre, Paler Domini noslri Jesu 
Christi, malgré Féfat où se trouve cel enfant. ou 
plutot à cause de cel Gal malheureux, 
jeler sur lui un regard de bienvetilance 
dignare. Y veut et doil vous servir: super rune 
famulum Qrum N.. el vous avez appelé par le 
caltéchuménat, par les instructions de l'Église, aux 
premiers enseignements de Ja foi: quem ad rudi- 
menta fidei vocare dignatus es; chassez de son 


daienez 
© PESPicere 


esprit les fénobres qui répandraienl un voile 
lancsie sur son cour. omnem cecudalem cordis ab 


et) expelle -brisez toutes les chaines dont Satan le 
Hent captif: disreonpe omnes laqueos Satanies qtti bus 
fueral colliyatus . 


+ +» 


Ce rit faisait parlie des cér sois pie lesquelles 

admellul au catéchuménal: Sulpice Scvere 
nous rapporte, dans la vie de saint Martin, qu'une 
mullitude incroyable de païens, touehée par les 
miracies el les paroles du thaumalnræe, et surtout 
par la résurrection d'un mort, confessa :aussilot 
Jésus-Christ, el se prosternant, aux pieds du sainl, 
lui demanda le baplème ; 1} acceda aussitol à leur 
désir, il les mit loul d'abord au rang des eatéchun- 
menes, en leur imposant les mains : « 
unpostlalnniversis MUNU, 


D 


Cunclos 
calechumencs fecit (1) 

Saint Denis lAréopagile veul qu'avant d'inscrire 
quelqu'un parmi les catéchumënes, on s mlorme 
sil promet de vivre ensuite chréliennement, el 
qu'on lui impose les mains (2). « Les catéehu- 
mènes, disait sainl Augustin, sont sanetifiés à leur 
manière par le signe de la croix, la prière et Fim- 
posilion des mains (3). » Le premier concile 
d'Arles et celui d'Elvire voulaient qu'on observât 
ce rit, alors même que, dans le cas de maladie, le 
baptème serait conféré sans caléchuménal 


(4) Dialog. 2 de Virlalbus. S. Mart. 
(2) De Eccles. Hier., €. 31. 


(3) L. 11, De peccalorune merilis: c. XXVI, 


qui accompagne ce rit nous Île dit 


Omnipotens wterne Deus; vous, le Père” 
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Le prétre n'étend que la main droile : Deinde 
imponat manum, parce que les deux mains sont 
réservées pour les imposiltions plus solennelles, 
comme celles du Sacerdoce et du Pontificat. 


æ + + 2 X + T Li [à C] + La + + 


A. La Bénédiclhon du Sel. 


Le sel bapüismal doit d'abord être bénif, et avec 
une formule parliculere si} ne l’élait déjà; une 
fois bémit, il peut servir à plusieurs baptêmes et 
ne doll être employé qu'à cel usage... Voici la 
formule de cette bénédiction; elle est différente de 
celle qui a pour objet le sel de l'eau bénile. En 
effet, la Hiurgie nous oflre deux bénédictions 
différentes pour le sel: Fune pour celui du bap- 
ième, l'autre pour celui de l'eau bénile. Le sens 
des prières nous indique ce double objet. El 
d'abord, que le sei du baptême doive être bénit, 
rien de plus convenable; ainsi le demandait la 
dignité du sacrement à laquelle il concourt. Mais 
on doit employer pour le bénir, la forme qui lui 
est spécialement affecléc: sans cela Je sens des 
paroles n'aurait plus sa réalités on comprend à 
peine l'ignorance ou lincurie qui ferait agir autre- 
ment. Pour éviler ce désordre, il faut bien séparer 
les deux espèces de sel bénit, si on en avail. en 
J'ÉSCTVE. 

Pourquoi donc quelques-uns n observenl-ils pas 
celte distinction, qui ne ecompromet pas, il esl 
vrai, la validité du sacrement, mais en trouble 
l'harmonie dans ses rits secondaires? Nous verrons 
déja, dans celle formule, la signiticalion mystique 
de Fimposilion du sel : 

« de vous exorcise, ò sel, créalure de Dieu, et 
vous souslrais à loute influence maligne du démon, 
qui pourrail se servir de vous pour nuire à nos 
‘unes, et un jour à celle de cel enfant, en excitant 
Ja convoilise par volre saveur, {rorctso le, cret- 
tura salis; je Vous exorcise au nom de Dieu, le 
Père lout-puissant qui vous a créé, in nomine Dei 
Palris omnipolentis ; dans la charité, par là charité 
de Notre-Seisneur Jésus-Christ, qui nous a mérité 
la grace contre les ennemis de notre âme el les 
obstacles de salut, el in charilale Domini noslri 
Jesu Chrisli, et par la vertu du Saint-Esprit Sancti- 
jicateur, et in viriule Spirilus Sancli. Je vous 
exorcise, moi, minislre du Dieu vivant, terrible 
aux puissances infernales : per Deum vivunm ; du 
Dieu véritable, maitre absolu de toul ce qui existe 
et des démons eux-mêmes, per Deum verum; du 
Dieu (rois fois saint, ennemi du mal, du péché et de 
ses insligateurs, per Deum Sanctum; par l’aulorilé 
de l'Étre infini, parfait, souverain, qui vous a créé, 
non pas pour êlre un insirumentauisible au genre 
humain entre les mains de Satan, mais une arme 
de défense et de protection entre les mains de 
l'Eglse, per Deum, qui ad tulelam generis human 
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procreavil; par Faulorilé de Dieu, qui nous a com- 


mandé à nous en particulier, les servileurs de son 
culte et de ses enfants, de vous bénir, de vous 
consacrer à Fusage des peuples qui désirent le 
sacrement de la foi, el populo venienti ad creduli- 
lalem. per servos suos Consecrart præcepil; bénédic- 
Hon puissante qui, au nom de la Sainte-Trinité, 
vous Iransforme ainsi en signe myslérieux et efli- 
cace de salul, pour metire en fuite nos ennemis 
spirituels, el vous faire concourir à administra- 
Hon salutaire du baplême, ul, tn nomine Sancte 
{rinilalis, eficturis salulare Sacramentum ad effu- 
ganduim inimicum. C'estpourquoi nous vous prions, 
Seigneur, notre Dieu lout-puissani et tout bon, 
proinde rogamus le, Domine, Deus nosier, de sanc- 
Hilier, par volre pouvoir sanclüticaleur, ce sel, votre 
créalure encore profane, ul hane crealuram salis, 
sanelificandos sanchfices, el de le bénir de vos 
abondantes bénédictions, el, benedicendo, bene- 
dicas, alin qu'il soil pour tous ceux qui le pren- 
dront, ul sil ommbus aceipilienbus, un remède 
ellicace el durable dans le plus intime de leur être, 
perfecta medicine el permanens in visceribus eorum; 
nous vous demandons cetle purification d'une 
substance corporelle, cette grace de celle sancti- 
licakion pour nos àmes, si nous sommes fidèles, 
au nom el par la vertu de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qui viendra juger les vivants el les morts 
par son autorité suprème etl purilicra par le Feu le 
monde maléricl, n nomine ejusdem- Domini noslri 
Jesu Chrisli, qui venturus est judicare vivos el mor- 
tuos, el seculum per umem (4). » | 

Dans cette belle prière sont indiqués plusieurs 
signes de croix que le prêtre fail sur Ie ‘sel, aux 
endroils indiqués, ef dont le sens est en si par- 
faite harmonic avec les paroles. 

(À suivre.) 


 — 
UNE MOSQUEE A PARIS 


Un comité vient de se constituer pour ja créalion 
d'une mosquée à Paris. Le prétexte imaginé est qu'il 
vient dans notre capitale beaucoup de Musulmans, qui 
ne savent où aller faire leurs dévotions. La véritable 
raison est facile à comprendre : lislamisme est la reli- 
gjon la plus viotemment anti-chrétienne. Pour nos 
anti-cléricaux, c'est donc une religion à favoriser, en 
haine de Eglise. On n’a pu arracher la croix du 
>anthéon : élever: le croissant de Mahomet est une 
revanche. 


(1) Les exorcismes de l'Eglise n'ont pas seulement pour objel Ies 
personnes, les lieux et lons les êtres en général, dont Satan aurait 
déjà pris possession; on les formule encore, et sonvent, sur les 
êtres inanimés de la erdalion matérielle, comme lean, l'huile, le 
sel, ele., alors méme qu'ils ne seraient pas sous l'empire «direct et 
manifeste du démon. N'en soyons pas élonnés. Depuis le péché 
originel. qui a formé en nous la, concupiscence, Pesprit des ténébres 
exerce une influence réelle, puissante el Inneste sur les créatures, 
et celles-ci qui, dans l'élal d'innocence., ne devaient servir qu'à nous 
élever à Dieu, ne sont Irop souvent qu'un instrument, une occasion 
de mal, sons l'instigalion satanique. C’est une vérité dogmatique, 
admise par lous, el dont jes traces se irouvenl parloul ians les 
crovances religieuses des juifs et même des peuples païens : de là 
les exorcismes de la loi ancienne el “eux des mythologies antiques 
et modernes sur lous les points du globe. De là, les exorcismes 
catholiques pour soustraire à l'influence maligne du démon et sanc- 
iler les créatures de Dieu, surtout quani! ehes doivent servir au 
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LE DIABLE RECRUTEUR 


Voici un procédé de recrutement que Satan 
vient d'imaginer à Paris; c’est des Spirites 
Swedenborgiens qu'il se sert en cetle affaire. 

Ces occullistes, dont le docteur Bataille a 
parlé assez longuement, se procurent dans les 
mairies les adresses des personnes qui viennent 
de décéder. Après quoi, par une enquête dis- 
crèle, ils jettent fleur dévolu sur je parent ou 
Ja parente qui est Je plus douloureusement 
atteint par la perte du défunt, et ils lui envoient 
la lettre imprimée que voici: une de ces 
Jetires nous a été remise par une personne 
très étonnée d'avoir reçu une aussi étrange 
circulaire : 

La Mort n'est pas le dernier mot 
de l'existence humaine 

La Fraternité peut seule assurer le 
bonheur de chacun. 


M 


C'est au moment où la mort vient de frapper un 
ûtre chéri que l'on sent un vide affreux se faire 
aulour de soi el que l'on éprouve ie désir d'avoir 
des amis qui prennent part à votre douleur. 

Vous trouverez ces amis chaque dimanche, à 
trois heures. précises, 12, rue Thouin, près du 
Panthéon : ils seront heureux de vous recevoir 
(Ici une dalte de rendez-vous est écrite å la main sur 
imprimé). 

De plus, vous acquerrez parmi eux la certitude 
que vous retrouverez un jour tre aimé el 
regretté + et celle certitude sera sans doute un 
adoucissement à la douleur qui vous déchire Île 
cœur. | 
Un GROUPE D’ AMIS. 


P.-S. — Une salle de lecture, avec une bibliothèque 
très variée, contenant en outre les ouvrages de Sweden- 
borg, le célèbre Voyant, est ouverte au public, tous les 
jours de 1 h. à 5 h., dimanches et jeudis exceptés. 


I} est facile de comprendre ce qui se passe 
si Ja personne ainsi sollicitée donne dans le 
panneau diabolique. | 

Les Spirites Swedenborgiens la comblent de 
prévenances, lui prodiguent les bonnes paroles: 
on la fait assister à une séance, en lui assurant 
qu'elle verra le défunt qu'elle pleure. Un 
diable quelconque apparaît sous les traits de 
celui-ci, et le tour est joué. Voilà une victime 
de plus. | 

Le démon se montre de temps en temps; il 
est pris par la dupe pour la personne aimée et 
regrettée, et, tout en affectant de la consoler, il 
lui parle de l'au-delà à sa manière, c'est-à-dire 
qu'il s'attache à détruire la croyance -aux 
enseignements de la religion. En un mot, il 
inilie peu à peu la victime au spiritisme plus 
ou moins luciférien, 


-rrt u 


LE DIABLE ET LA REVOLUTION 


Sous ce titre, nous lisons dans l'Acenir, de Reims : 


On Fa déjà dit : le meilleur moyen de lutter 
contre Salan, c'est de montrer qu'il est, et ce 
qu'il est. C'est à quoi s'est employé, au pre- 
mier rang des auteurs qui consacrent leurs 
forts à la défense du christianisme, M. Léo 
Taxil. 

Découvrir, mellre en lumière les doctrines 
el les pratiques des ennemis de la Toi, tel est 
le bul de tous les ouvrages qu'il écrit depuis 
sa conversion. Ses documents, il les a long- 
temps cherchés dans le présent, et ses travaux 
sur la franc-maçonnerie ont fait connaître les 
moyens actuellement employés par la secte 
anti-chrétienne pour essayer de détruire la 
loi et les mœurs, substituer au culte du vrai 
et seul] Dieu celui du Démon. accaparer toutes 
les forces sociales au profil de Fadversaire 
désespéré mais constant de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Le présent s'éclaire par Je passé: sj les des- 
sems de Satan s'élaborent hors : du temps, 
cest dans le temps, progressivement, par 
lenchaînement naturel des causes et des effets. 
que son œuvre mallaisante se révèle; ce qui 
est aujourd'hui est la suite de ce qui élail 
hier, cee qui élail hier explique ce qui est 
aujourd'hui. 

On ne voit bien Satan, on ne le comprend 
bien que quand on Fétudie dans une longue 
durée. | 

C'est pourquoi M. Léo Taxil est remonté 
en son nouveau livre, celle fois, jusqu’à la 
Révolution, — au delà même de la Révolution. 
puisque l’aruvre révolutionnaire se rattache 
elle-mème ct tient indissolublement au demi- 
siècle qui la précéda. 

Satan creuse alors ses mines de toutes parts : 
contre la religion il lance les incrédules, 
avec la propagande effrénée de Voltaire (que 
le Souverain Pontife de la Franc-Maconneric 
universelle et Luciférienne, Adriano Lemmi. 
vient de canoniser), Diderot et autres philo- 
sophes ; il suscite au sein même du christia- 
nisme une hérésie fanalique, irréductible, le 
Jansénisme, dont le caractère infernal, long- 
temps dissimulé, se révèle enfin avee les Dré- 


tendus miracles, ridicules ou immoraux. qui 


ont pour théâtre la tombe du diacre Paris. 
Le récit de ces scènes (Ch. 11.) serait même 
fort amusant, si l’on pouvait oublier quelle 
perversion elles manifestaient, de combien de 
scandales elles furent l’occasion, quelles tra- 
gédies déplorables elles ont préparées ; il. est 
du moins très attachant, d'autant que, consti- 
luée par des documents cmpruntés aux Jan- 
sénistes, l'authenticité n’en est point douteuse. 

Satan jouait alors da miracle; il trompait 
pour séduire. 

Il conserva cette tactique jusqu'au moment 
où la Révolution triompha, il eut ses prophé- 
tesses, dont l'action détestable tut malheureus 
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sement efficace, surtout sur une partie du 
clergé. 

C'est là un point d'histoire important, un 
de ces « dessous » que la plupart des histo- 
riens négligent, et qui seuls pourtant donnent 
la véritable clef des événements. Le chapitre 
Il du volume de M. Léo Taxil y esl consacré. 

Aujourd'hui que l'occullisme non seulement 
attire les imaginations malades ou les cœurs 
dépravés, mais préoccupe Îles philosophes el 
les savants, ces faits cl ces personnages, outre 
l'action qu'ils exercent sur Félat moral des 
esprits et sur l’évolution polilique, ont un 
intérêt particulier. 

Les faits et Jes personnages qui font l'objet 
des deux autres chapitres (IV el V} sont, 
croyons-nous, plus connus. Mais M. Léo 
Taxil met bien en relief le caractère anli- 
chrétien, antihumain même, — car Salan 
déteste l'homme, — de œuvre révolution- 
naire, et c'est à l'originalité générale de son 
livre. 

On est porté, aujourd’hui surtout, à oublier 
quel esprit de haine contre la religion inspira 
Ja Constituante et la Convention, et lon érige 


cet oubli, réellement inintelligent, en vertu. 


M. Léo Taxil ne s'attache pas à imlcrpréter 
dans un sens défavorable des événements ou 
des institutions susceplibles de jugements 
divers ; non, il réunit des faits convaincants, 
indubitables, et nous dil: Voyez el jugez. 

I fait donc œuvre d'historien. D'ailleurs, 
il reste impartial, el, Jusque dans les pires 
héros de celle lugubre époque, Jusque dans 
les pires moments de leur vie, il sail recon- 
naire et admirer ce qui est digne d'estime : 

el ya, dit-il à propos de Fauchel il ya, 
dans celte soif du martyre, mème républicain, 
quelque chose de grandiose el d'héroïque qui 
fait pardonner Findignité de dla cause en fa- 
veur de l’ardeur de Ja conviction et de la géné- 
rosité du sacrifice. » (P.183.) | 

M. Léo Taxil nous montre enfin (chapitre 
VI), dans les cultes révolutionnaires, comme Île 
point d’aboutissement de l’œuvre satanique. 
Dans l'élablissement de ces cultes, Satan pro- 
cède par degrés. Ge progrès dans l’avilissement 
est instruclif ; après avoir adoré la Liberté, la 
Raison, PElre Suprème, l'homme en arrive à 
s’adorer lui-même dans la personne des Jamen- 
tables héros révolutionnaires. 

Entre temps, comme l’observe fort judicieu- 
sement M. Léo Taxil, Pesprit qui animait les 
prophétesses diaboliques dont il nous a entre- 


tenus au chapitre HT, reparait en Catherine 


Théot, qui se dit mère de Dieu ; ses prédic- 
tions insensées lui font des adeptes. Le récit 
des mystères où elle les admettait (p. 378-382) 
montre bien à quelles inepties ridicules je 
Diable est réduit, lorsqu'il veut singer Dieu, 

M. Léo Taxil a cilé dans son Introduction 
le mot de Joseph de Maistre: « La Révolutjon 
est une œuvre satanique », Tout san ouvrage 
confirme cette parole, 

Hoa voulu établir, preuves en main, que, 


pendant la Révolution, la France ful possédée 
du Démon. et il y a réussi. | 

En nous montrant, une fois de plus, la puis- 
sance de l'adversaire, i} nous convaine de la 
nécessité de la lutte. I nous enseigne aussi à 
ne pas désespérer. La Révolution a passé, nous 
voulons dire la Révolution avec ses perséeu- 
lions el ses massacres, el le Ghrislianisme 
qu'elle avait espéré luer n est pas mort. Qu'elle 
revienne, el elle passera encore. 

ll y a cependant un esprit de révolte contre 
Dieu qui dure aussi et qui durera autant que 
le monde : notre devoir est de Je combattre, el 
si la vicloire ne nous est point réservée dans 
le temps présent, elle nous apparliendra dans 
l'éternité. 

Certains lecteurs seront peut-êlre tentés de 
reprocher à M. Léo Taxil de n'avoir pas assez 
précisé en divers endroits. Gelte objection est 
facile à combattre : M. Léo Taxil s'est appliqué 
soigneusement à ce que son livre ne fasse pas 
double emploi avec le Dable au XIXe Siècle 
du docteur Bataille. 

Dans sa dédicace à Sa Sainteté Léon AM, 
M. Léo Taxil déclare avoir tenu à établir que 
Satan est vraiment le père de la Révolution, afn 
que la Révolution impie n'inspire pas la Répu- 
blique, que le peuple comprenne que ses meil- 
leurs amis sont les ministres de la Religion 
du Christ, le divin ouvrier de Nazarelh, le Ré- 
dempteur sublime de Fhumanité faborieuse el 
souflTrante : afin que fa Nalion, persuadée 
de la sûreté el de la prévoyance providentieile 
des enseignements de FEglise, n'appelle an 
pouvoir, pour la gouverner, que, des républi- 
cains chréliens, sincèrement religieux, el non 
plus des seclaires à l'âme débordante de fiel, 
s'inspirant de l'esprit révolutionnaire, c'esl-à- 
dire diabolique, n'ayant qu'un þul: rumer ta 
Religion, — ce qui amènerail à bref délai, 
s'ils-y réussissaient, l'abaissement de Ja Patrie 
el les pires catastrophes soctales. 

M. Léo Taxil place cette lettre en tète de 
son volume, pour que la malice où l'ignorance 
ne puissent l'accuser d'avoir, en réfractaire 
aux lumineuses instructions du Saint Père, 
démasqué el combattu le satanisme de la Révo- 
lution, afin d'atteindre la République. 

« Celle précaution n’est pas inulile, conli- 
nue-t-il; car pour avoir démasqué sans pitié, 
et avec tout le zèle ardent du converti, la secte 
maçonnique, qui est l'épouse de Satan, comme 
l'Eglise est Pépouse de Jésus-Christ, pour avoir 
obéi, Très Saint Père, aux ordres de Votre 
immortelle Encyelique Humanum Genus, Votre 
humble fils s’est suscité de nombreux ennemis, 
pleins d'astuce et de mauvaise foi; menaces 
el ruses, calomnies immondes et pièges per- 
fides, ils n’ont rien épargné pour le décou- 
rager de la lutte chrétienne, loyale, au grand 
jour, dans laquelle, pendant dix ans, sans 
relâche, il a multiplié res efforts pour défendre 
le Saint-Siège et l'Eglise, en réparation d'un 
iriste passé, mille fois regretté. I importe 
done que l'on sache bien que l'auteur de ec 
livre n'est pas au nombre de ces catholiques 
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égarés, dont Votre bonté paternelle déplore 
Pinsoumission à la direction que Dieu vous à 
atribuée pour aviser, en toutes circonstances. 
nux Intérêts sacrés de la Religion... 

«Voilà aujourd'hui même le dixième 
anniversaire de Ja manifestation éclatante de 
la grâce qui ma éclairé, de la miséricorde 
divine qui m'a liré de Fabime. Très Saini 
Pòrc, si, depuis ce jour béni du 23 avril 1885, 


jai commis quelque erreur dans Finlerpré- 


lation de Vos instruclions de Chef souverain 
de l'Relise, si j aj été fautif n'importe comment, 
pardonnez-moi encore. Si, au contraire. Votre 
bonté palernelle estime que voilà vraiment 
dix années de réparalion el d'expialion, je 
Vous le demande instamment, prosterné à Vos 
pieds, Frès Saint Père, Jaissez tomber sur 
moi quelque parole consolalrice, qui chassera 
de mon cœur bien des amertumes el dont je 
Vous serai foule fa vie reconnaissant. » 

Le Diable et dla Révolution. édilé par Ja 
maison Delhomme el Briguct, se trouvera 
bientôt chez Tous les Dbraires catholiques ; 
nous jui souhaitons de tout cœur le succès 
dont il est digne et remercions M. Léo Taxil 
d'avoir bien voulu nous en adresser un exen- 
plaire en bonnes feuilles. 


————— ——— 2e ————— —— 
À intrépide auteur 


da DIABLE AU NIN? SIECLE ” 


(après avoir fermé son livre). 


Puisque le Christ en croix à lerre nous prosterne, 
Satan veut à son four un encens effronté. 

Le monstre à ses dévots jure d'un air paterne 

Que lui seul esi la vie ei la félicité. 


Des troupeanx égarés vont boire à sa citerne, 
Se glissant dans la nuit et fuyant la clarté : 

IH les compte, aux lueurs de sa fauve lanterne, 
Et les parque d'avance en son Klernité. 


Jélas ! tu peux remplir l'univers de ta bave : 
Posani ton pied de bouc sur l'homme, ton esclave, 
O Maudit, tu peux faire à jamais son tourment: 


Vil singe du Sauveur, noir serpent, bêle immonde., 
Tu peux être, en effet, le Prince de ce monde... 
Mais Dieu, ioi ?... Tumen es que le vomissement ! 


Comie À. DE SPARRE. 


3 mai 1895. 


a —— 


_ Correspondance. — Jid. Pirines. En réponse à 
votre lettre du 1% mai, nous vous conseillons de lire 
le chap. XII de Lucifer démasqué : il est, consacré aux 
\Martnistes: | 


En 


TRIBUNE DES .ABONNES 


Sous ceile rubrique, nous avons créé, depuis le numéro 
de janvier 1895, une sorle de concours permanent d'éru- 
dilion, entre nos abonnés. uniquement, bien entendu, sur 
les questions spéciales qui font l'objet de cette revue : sur- 
naturel diabolique, occullisme, franc-maconnerie el sociétés 
secreles antichrétiennes, spirilisme examiné à la lumière 
de ja science catholique : en un mot, foutes les questions 
diverses Îles plus discutées se rattachant à notre pro- 
gramme. | 

L'idée de- créer ceile tribune nous à été sugsérée par ja 
lecture de diverses communications fort intéressantes, mais 
dont nous ne pouvons prendre la responsabilité personnelle 
quant aux doctrines émises: d'autre part, on nous adresse 
souvent des questions, pour ja réponse desquelles nous 
manquons d'éléments cerlains, et qui ne nous paraissent 
pas cependant devoir èlre éliminées. 

Nos abonnés peuvent donc exposer leurs arguments dans 
noire revue, poser des queslions, se répondre les uns aux 
autres, reculer les erreurs échappées à nos collaboraleurs 
occasionnels et à nous-mêmes; et ainsi la lumière se fera 
de plus en plus vive. 

Notre désir est doblenir, sur le terrain réservé de l'étude 
du satanisme contemporain, de ses manifestations el de ses 
manœuvres de toute sorte, des résultats analowucs à ceux 
qu'obtient la revue bien connue l'nlermédiaire des Cher- 
cheurs el des Curieux sur le terrain Utléraire, historique et 
artistique. En citant cel exemple, notre but sera parfaite- 
ment compris de tous nos lecteurs. 


N° 4. — L'Ante-Christ. 


D'une Jellre de notre abonné M. Louis 
Gayel, nous extrayons ce qui suil : 

« L'Eglise nous enseigne que Dieu se ré- 
serve de secret du jour de Ja fin du monde : 
mais ee nest pas anu mème lemps que le 
court triomphe de lAnte-Christ. Salan connut 
des prophélies modernes qui ont annoncé la 
venue de PAnlte-Christ pour la fin du xxe 
siècle. 

« (est Nostradamus qui fixe à 4999 Ja fin 
du monde. 

« Par Ja compilation de Béméchobus et 
diverses prophélies, on sait que l’Anle-Christ 
nailra d’une juive de la tribu de Dan. Par 
sur Nalivité, on sait qu'à 30 ans il asira, 
Par Île secret de Mélanie, on sail qu'il aura 
des frères. L'Apocalypse parle d'un grand 
Aigle qui doit alors proléger PEglise (c’est la 
Russie, page 932 de votre Diable). Bémécho- 
bus dit que l'Ante-Christ doit naître à Loro- 
zain. Isaïe parle des bouleversements du ciel. 
Satan ne fait que copier, comme vous je com- 
prenez (page 935). » 


* 
x * 


N° 10. — La secte des Vaudoux. 


Voici quelques notes que nous avons reçues d'un 
professeur de Cap-Haïtien : 

Le Vaudoux n’est pas une religion; c’est 
une association, une secte dans laquelle sont 
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admis ious les postulants riches ou pauvres, 
honorables où misérables. Le culte consiste en 
praliques anodines ou terribles, allant de 
ladoration de la couleuvre Jusqu'au sacrilice 
humain. Le poison y cest manié avec dexlé- 
vité, el l'on est tout étonné de voir dans leurs 
procédés Ta reproduction de ceux de la fa- 
meuse Locuste qui vivait sous Néron. 

La poursuite de l’associalion est la richesse, 
la puissance ou tout au moins le bien-être, 
quand ce n'est pas la vengeance, ef ‘cela par 
lous jes moyens possibles, sans aucun scrupule. 

A cet efet, chacun des associés doit conlri- 
buer suivant ses moyens : le pauvre donnera 
ses enfanis, ceux d'autrui, ceux de ses amis ct 
amies pour èlre sacriliés comme victimes 
propihaloires. Le riche contribuera de sa 
bourse, de son crédit, pour faire prospérer ou 
loul au moins faire vivre les membres pauvres. 

Aln que, enlre les adhérents, il y ait un 
ben indissolable, il faut que le cerime inter- 
vienne. 

Le Baptème. 


Je suis Crésus, je vends des traites, j'achète 
du café par milliers de sacs que j'envoie en 
Europe à des gens qui ignorent mes accoin- 
tances : - 

Vous êles Mme X.., belle créature, pleine 
de luxure el d'ambition. 

Vous voudriez être riche, vous êtes mariée, 
c'est facile; vous n'êles pas mariée, ce n'est 
pas une difficulté. On vous mariera, ou du 
moins volre soif de luxure sera salisfaite. 
Mais, entendons-nous bien, il ne s'agil pas 
seulement de payer de sa personne, car la 
peine serail compensée par le plaisir; il 
nous faul des saerifices plus sérieux. Vous 
n'avez pas d'enfant, vous nous procurerez ceux 
des aulres. | 

Jci intervient le sorcier. H s'appelle, sui- 
vant la branche de la secte à laquelle il appar- 
lient et son degré de puissance : Papa-Loi, 
Papa-Ouangu ou Oungan, Kaplata et Ma- 
canda; il rapproche les parties : le parrain et 
la marraine, et leur lient à peu près le dis- 
cours suivant que j'abrège : 

« Mon cher frère, ma chère sœur, suivant 
« le désir que vous m'aviez exprimé, j'ai con- 
« sullé Notre Maîtresse la Couleuvre, elle veul 
« vous êlre favorable. Vous n'avez plus qu'à 
« accomplir le sacrifice et lout vous réussira, 
« car vous aurez auprès de vous un ange gar- 
« dien, conseiller sûr qui vous guidera dans 
« toutes vos entreprises. Ma sœur, apportez 
« la viclime, el vous, mon frère, apportez les 
« fonds nécessaires à la célébration de la céré- 
« MONIC. » 

La commère se procure par ruse, insinua- 
Uon ct par des moyens qui ressemblent à ceux 
des hypnotistes, un enfant mal surveillé. Si 


celle est mère, elle donne souvent sa propre 
progéniture. L'enfant doit èlre aussi jeune 
que possible pour que sa dépouille mortelle 
soit moins encombrante. 

L'innocente victime est portée au humfort : 
on Jui a administré un léger narcotique pour 
Pempècher de crier; on la lransporie quel- 
quefois au milieu d'un paquet de linge sale, 
d'herbes, ete. 

Dans le humfort, une torche est allumée, 
c'est le parrain qui ja lient, la marraine ieni 
Venfant; le Makanda saisit Penfant et Félouffe; 
un pelit cercueil est à ses pieds, iE y dépose 
enfant après lui avoir fail subir une prépa- 
ration qui doil en empêcher la pulréfaction. 

Le cercueil ainsi arrangé sera transport 
de nuit au domicile du compère ou de fa com- 
mère et déposé sous son Hit. IE FPesprilt de 
innocent deviendra désormais lange tuté- 
laire, le compagnon inséparable de celui ou 
de celle qui couche dans te fit. 

Le cercueil doit avoir la forme d'une boite 
ou caisse de marchandise, afn de ne pas 
allirer Pallention des personnes qui entrent 
dans la chambre à coucher. 

Ceci fait, le compère et la commère se reli- 
rent pour accomplir le dernier rite baptismal. 
lls se rendent dans un carrefour de chemins 
ou de rues des plus fréquentés, et là, la mam 
dans la main el se regardant face à face, la 
commère trace de la pointe de sa bolline un 
sillon dans la terre ou la poussière (le Gtéis), 
el le compère y laisse lomber une pièce de 
monnaie de cuivre, que la femme, avec son 
pied, recouvre de terre. Là est désormais ‘ixée, 
comme une sentinelle veillant aux intérèls de 
ses parrain ebl marraine, Päme de la victime. 

lei apparail la Friade des Gnosliques : Le 
corps qui est sous le hi ou l'esprit vient fe 
visiler tous les soirs, tandis que toul le jour 
il accompagne son parrain ou sa Marraine, 
el Fàme gut veille à leurs mtiérèls dans le 
carrefour. 

Lorsque Fun etl Faulre des adhérents aura 
son pelit cadavre sous son Hit, leurs afaires 
prospéreront ou ne prospéreront pas; mais 11 
serail dangereux à Fun d'eux d'en dénoncer 
un aulre. 

Une marraine, grande marchande de toile, 
entre dans un magasin pour y faire des achats, 
clle marchande, fait ses prix. puis semble 
hésiter, elle se penche à droite, reste silen- 
ciouse, elle écoute ce que hu dit son ange 
gardien ct sa réponse, son conseil est décisif. 


pm 


La chair de porc est celle qui ressemble le 


plus à celle de l’homme ; celle-ci est douce, 
clle doit èlre relevée par beaucoup d'épices. 


Les parties les plus délicates sont les pieds el 
les mains quand le sujet est jeune encore. La 
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REVUE MENSUELLE, 


tète, culle aux pois congos, est un mels sans 
vival. 

(Résumé de ce que Jai entendu dire entre 
deux femmes.) 

Les deux plantes que Fon emploie pour 


produire la mort apparente et le réveil sont: 
j° Mimosa pudica, sensilive : Alouri-vivi en 
eréole : 

2 Une commelynacée dont | ignore jle nom 
scientifique, faule d'un « Genera plantarum »; 
son nom vulgaire esl : « Herbe aux huîtres », 
a cause de la forme de sa fleur. et « Boule de 
Mars ». qui mdique mieux ses propriétés. 

Ges plantes sont employées séparément. Je 
ne connais pas leur mode d'emploi: mais je 
crois que les ee broyées sont mises à 
macérer dans du dalia, et les bouteilles bien 
bouchées sont exposées au ns 

Celte plante cmpèche le sang de se coagu- 
ler, elle empêche la sé paration du sérum i 


caillol. J'en ai fait l'expérience. Je parle de la 
commelynacée. 


* 
+*+ + 


N° 11. — Les tables tournantes. 


Un ecclésiastique du diocèse de Paris nous commu- 
nique, 
d'une religieuse, un récit relatif au R. P. Lacordaire : 
l'authenticité du fait n’est cependant pas garantie, la 


religieuse narratrice tenant Fhistoire de seconde 
main. 
Parmi les personnages qui élaient char- 


vás par le S. Pontifé wéludier la queslion des 

lables tournantes, on remarquail le R. P. La- 
cordaire. Or, un jour, ayant appris que 50 
messieurs devaient se réunir pour une soirée 
de tables tournantes, i} se ft mviler, el fut 
fort bien recu. 

Toutes les questions posées aux lables eurent 
des réponses eraectes, dont tous furent fort 
frappés, et le firent remarque cr au R. Père. Jl 
demanda la permission d'inlerroger sur la 
religion: mais la table ne répondit que des 
mensonges, dont celui-ci 

(Pc Christ est-il Dieu ? — Non », à irois 
none el les impies présents applaudirent. 

Alors le P. Lacordaire prit une étole qu'il 
e apportée, cl, se Ievant majestucusement : 

Je adjure de la part du Dieu dire de 
« dire si le Christ est Dieu. » Et la table 
répondit : « Ou», mais se roulant avec fra- 
cas, elle alla frapper les jambes du R. Père: 
et lous furent saisis de fri aveur. 


« Qui es-tu? — Je suis esprit. — Apparai- 
Lrais-Lu bien ? — Oui.— A pparais. — A une con- 
dilion. Laquelle? — Que quelqu'un de 


l'assemblée se donne à moi. 


— Qui que tu 


RELIGIEUSE, 


d'après une lettre quil a reçue récemment 


er ss, try … " 


POLITIQUE, SCIENTITMIQUE 


sois, répondit un officier, je me donne à loi, 


alors apparais. — Au premier son de mi- 
puit seulement. » El tous furent dans l'at- 


lente, un peu troublés. 

A minuit, dans l'angle de la salle, une vieille 
personne à cheveux gris. entourée de Jueurs 
rougeàires, apparut aux m des spectaleurs 
épouvantés, en disant : Je suis Ninon de 
FEncelos », el, se dt vers oficier, clle 
dit: « Je viens te cher cher. » 

Celui-ci, mourant de frayeur, alla s'enlacer 
dans les bras du P. Lacordaire, en disant : 
« Mon père, confessez-moi, sauvez-mol. » 
Alais déjà celui-ci s'était levé, plus prompt 
que Péclur, et dil au fantôme : « Au nom du 
Père, du Fils. da Saint-Esprit, je ordonne de 
fuir el de n'avoir jamais aucun pouvoir sur 
celle âme. » Elle spectre disparut, laissant une 
odeur mfecte... 

Vous savez que celte Ninon élail la mar- 
rame de Vollaire, el Jui avait Tégué sa biblio- 
thèque horrible: elle était jen ete, ete. 

Toulelois, on ne peut juger qu'elle soil 
damnée: car. le démon a pu prendre sa forme 
el son nom. 

Toujours est-il que Fofficier étail. un ardent 
lecteur des œuvres de Vollaire. I ne quilla 
pas le P. Lacordaire, qui Pemmena, le con- 
lessa, ainsi que plusieurs aulres. 

Mais avant, séance tenante, il fit un rapport 
de la scène et tous le signèrent. Hlenvoya à 
Rome avec ses réflexions, 

Quant à l'officier, il tourna bien: 
ne me rappelle pas bien s'il est 
communauté. 


mais je 
enire en 


NOTA. — Nous prions instamment. les personnes qui 
nous envoient ies communications destinées à étre 
reproduites, de vouloir bien certe exclusivement sur le 
recto de leurs feuilicts. Les manuscrits rédigés au recto 
et au verso sont très incommodes pour les tx pographes. 


ea —_ _ _ - 


LE MISSIONNAIRE 


Stoique, renoncant aux roses de la vie, 

A sa mère qui pleure, 11 dit un saint adieu. 

La croix est son drapeau, le martyre son vœu. 
li part, doux conquérant où le Christ: le convic, 
Dans les climats glacés, sur les terres de feu, 
Pour délivrer une ame au mensonge asservie, 
À chaque instant, brülant. d’une sublime envie, 
Il affronte la mort sous le regard de Dieu. 


Et quand il a semé la moisson de la Francs, 
Meuriri par les labeurs, courbé par la souflrance, 
S'il revoit son pays, quelque immonde crétin, 
lgnare et lache, fleur de la nouvelle couche, 
Puant l’absinithe, l'œil insolent et, farouche, 
Saluera ce héros du nom de calotin. 

Un Yankee. 


\ 
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LE MAGNÉTISME | 


Le docteur Bataille ayant maintes fois eu 
Poccasion de parler, dans Je Diable au ATAS 
Siècle, du baron du Potel ct de ses disciples, 
nous croyons devoir publier ici, d'après le 
Journal du Maynélisme (50° année, n°3, mars 
1895), la liste de PEtat-Major de la Société 
Magnétique de France : 


MEMBRES D'HONNEUR 
(CONSEIL SCIENTIFIQUE DE LA SOCIÉTÉ) 


ie siège, M. Ph. Renaud. homme de lettres. — 
2e, M. Burg. — 3°, M. Maitrejean. — 4", M. de 


Casti. — 5°, M. Donato. — 6°, M. H. Durville, direc- 
; teur du Journal du Magnétisme. — 1", M. Daniaud. 
; — X, M. Froment. — 9°, M. le docteur de Nauc- 
3 


khoi. — 10", M. le docteur Bénard. — 41", M. 
Jamel. — 42°, M. Moutin. — 13. — 14, M. 
le docteur Ochorowiez. — 45°. — 16, M. le 
commandant TFarnier. — 17 — 46". — 19, M. 
Rouxel. — 20s, M. Île docteur Vigouroux. — 
21°, M. le docteur Desjardins de Réglä. — 22°, M- 
Fabart. — 23°, M. Papus (docteur G. Encausse). — 
24°, M. Fabius de Champville. — 25", M. Delmas- 
Marsalet. — 96°, M. G. Viloux, publiciste. — 27°, 
M. le docteur Dupouy. — 28", M. le docteur Flass- 
chen. — 99e, M. L. Aulinger. — 30°, M. Guyonnel 
du Pérat. — 34°, M. St de Guaila. — 32", M. À. 
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Simonin. — 33", M. Je docteur Deniau. — 34", le 
Sar Joséphin Peladan. — 35°, M. le docteur Mora. 


— 36", M. Bouvéry. — 37, M. G. Démarest. — 
38°, M. Jules Lermina. — 39°, M. Milo de Meyer. 
—- 40", M. E. Michelet. | 
CORRESPONDANTS D'HONNEUR 

MM. le docteur Babbitt, doyen du collège magne- 
ugue de New-York. — W. Crookes, membre de la 
Société royale de Londres. — Delbœuf, professeur 
a l'Université de Liège. — Le docteur Diaz de la 
Quintana, à Buenos-Ayres. — Le docteur Lapierre, 
président de la Société Théosophique de Minnea- 


polis, — Le docleur Liébaull, à Nancy. — Le 
docteur Narkieviez Ilodko, à Nad Niemen. — Le 


docteur Maggiorani, médecin du roi d'Italie, à 
Rome.— Max Dessoir. à Berlin. — Pietro d'Amico, 
président de la Sociélé Magnétique de Bologne. — 
René Caillé, à Avignon. -— Sinnelt, président de 
la Société Théosophique de Simla. — Le docteur 
G. de Messimy, à Puéchabon, Hérault. — E. Yung, 
professeur à l'Université de Genève. — Bouvier, 
directeur de la Pair Universelle, à Lyon. — Te 
docteur Kruger, a Nimes. — Le docteur Mirco- 
witch, à Bourges. — Rovira, directeur de la Revista 
de Marnetismo, à Barcelone. — Le docteur Girgois 
x Buenos-Ayres. 
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CONSEIL ADMINISTRATIF (MEMBRES ACTIFS) 


MM. Conard, Berthet, Bouvery, Burg, Thomas, 
Ph. Renaud, G. Démarest, Collas, Daniaud, Suzaine, 
Jamel, Courlet, Helt, Desvignes, Michelet, homme 
de lettres, Lacroix, L. Duchemin, homme de 
lettres, H. Dureslle, Forestier, Hénot, Froment, 
Grinevaid, Guyonnet du Pérat, Jacquillat, le doc- 
{eur Bénard, Lessard, ancien magistrat, Létrange, 
J. Lévy, Amédée-H. Simonin, Aubertin, Reverïlhac, 
Noguès, ingénieur civil des mines, Landrin, 
Pennel, Bouleau, Loche, Quiste, Bossong, Maitre- 
jean, Vivant. 


CORRESPONDANTS NATIONAUX 


MM. D. Bats, à Saint-Jaguin (Landes); A. Ber- 
nard, à Saint-Quentin ; G. Bertelot, à Orléans ; le 
docteur Bertrand-Lauge, à Alais; le docteur Ber- 
joan, à Vinça (Pyrénées-Orientales) ; le docteur 
Bonnefoy, à Ghars-en-Vexin ; Bernard-Colliard, à 
Chanay (Ain) : Chomier, à Saint-Etienne : J. Chos- 
sat, à Rimont (Ariège): Corrot, à Saint-Dizier ; le 
docteur Cornilleau, au Mans; le docteur David, à 
Sigean (Aude); Dac, à Toulon (Var): Dilies, à 
Roubaix ; Jacquet de May, pharmacien, à Rennes ; 
Ducos, propriétaire, à Sion (Gers) ; le doc- 
teur Dupouy, à Larroque (Gers); Ferrier, à 
Ciermont-Ferrand ; Gavot, conseiller municipal, à 
Orléans ; Gérard, arliste-pholographe. à Rennes : 
Goubaref”, à Villefranche (Alpes-Maritimes ; Host, 
x Lyon ; Mier, à Agen ; Lageais, inslituleur, à 
Limoges : Lagüe, à Saint-Elenne-de-Baïgorry 
( Basses-Pyrénées); Lalanne, à Lespéron (Landes): 
Mallaret fils, à Bordeaux : J. Martin, à Troyes : 
I. de Martin, à Narbonne: Martrès, négociant, à 
Montauban ; Métais, huissier. à Loudun : H. Pelle- 
Lier, à Madon (Loir-et-Cher); Me Ollivier, à Bourg 
(Gironde): MM. E. Oo, à Lantosque (Alpes-Mari- 
times : Revel, à Lyon ; le docteur Ripeault, à 
Dijon ; Roy-du-Wal, journaliste, à Banyuls-sur- 
Mer : A. Suire, publheciste, à Parthenay ; Tellier- 
Judan, à Boulogne-sur-Mer; Ad. Villchien, à 
Caen. 


CORRESPONDANTS ÉTRANGERS 


MM. le docteur Anfossi, à Gênes, lalie ; le doc- 
teur Bernier, à Jacmel Hatti; Bertoncini, à Panama. 
Rép. de Colombic; le docteur Bourada, à Roman. 
Roumanie; Bourkser, à Odessa, Russie; Carréra, 
à Saint-Louis, au Sénégal: le docteur Ch. Carron, 
à Milan, Italie, Jésus Ceballos, à Mexico; le doc- 
teur Carreo Barala, à Lisbonne ; le docteur Girgois, 
x la Plata, Rép. Argenline; de Lagrange, Véra- 
Cruz, Mexique ; le docteur Leloquart, à New-York : 
Henry Marcopoli, Alep, Turquie d'Asie; Léopoldo 
A. Ojeda, à Mexico; M" Parent-Sior, à Herstal. 
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i Di Belgique : MM. A.-i. Rico, à la Haye; Rosai, aux | station les prières. Elle monta péniblemeni 
z Granges, Suisse ; M. N. Rovira, à Barcelone; Soul- | jusqu'à la treizième slalon, et là elle récita 
g a hassaye, à la Trinité, Martinique ; Thomas, à Tri- | avec plus de ferveur el plus de confjance Aa 
AE. nitad Colo, Etats-Unis. _ jamais les réflexions el les prières. Lorsqu elle 
| + arriva à ces mols : O Marie... mère de miséri- 
g | 5 SOCIETES CORRESPONDANTES corde... amprénmezs tellement dans nos cœurs les 
k £ L'Institut médical électro-nragnétique, de Tou- COUCU que i se ne a de a a 
; Í Jousc, représenté par M. le docteur C. Surville, QUC ROUS TECN perdions JAMAS le SOUCCNIT : — 
` i v elle sentit subitement comme une secousse 
T À président. Ean | | violente, une commolion soudaine, un ébran- 
+. L'Union Spile, de Reims, représentée parj Jemenit, — el la paralytique se releva tout à 
bi M. Moulin, secrétaire-lrésorier. coup, rejeta ses béquilles, repoussa les parentes 
: La Société Magnétique, de Geneve. ct les amies qui la soutenaient et s élanca, 
à i EEn | Eo seule, vers le sommet de la montagne pour 
po COMITE DE DIRECTION POUR 1855 vénérer el remercier ja sainte Croix M sa 
F MM. N... Président d'honneur. guérison miraculeuse, el fut adresser ses 
l le D" Flasschan, vice-président d'honneur. acions de gràces. — La CUÉFISON il eu Heu le 
à Desjardins de Régla, vice-président dhesneur. Veutreli-Saint, ü trois heures de Caprès-nudi. 
Fr le D" Encausse (Papus), président. K Puis, elle descendit de la montagne, sans 
T E vics-phéeidont, béquilles, sans soutien, m archan l seule comme 
ru | Nr | si elle n'avait jamais élé paralysée, et recevant 
b G. Démares!, vice-président. E T 

o E N T les félicitations des témoins de celte scène el 
a i RS a de tous les habitants qui racontent et attestent 
S Jamet, secrélure. avec émolion celle guérison miraculeuse. 
; S  _ Depuis lors, elle a recouvré lFusage de ses 
LE ee membres : Il n'est plus question de paralysie : 
Rea ine GUÉrISON par iq Sainte Croix elle va, elje vien L comme si elle n'avait jamais 
st cu d'inhrmilés. 

fn à | O © C'est trois semaines après, que la fèle de 
Don: On envoie de Saint-Gervasy, à FUmwers, le | l'invention de la Sainte-Croix amenait sur ki 
Shi récit suivant que nos lecteurs ne front pas montagne de Péchicar la procession annuelle 
FR sans émolion de la paroisse de Suint-Gcrvasy, que fa messe 


« Je veux vous raconter aujourd'hui une 
chose bien extraordinaire en même temps que 


| bien consolante : un vrai miracle qui vient de 
| se passer à Saint-Gervasy (Gard), Je pourrais 
presque dire sons mes yeux. 


« Une pieuse jeune fille du pays, de 38 à 
39 ans. élail paralysée de tont le còlé gauche 
depuis quinze mois : son bras el sa jambe 


aa élaient inertes; sa langue élail même un peu 


embarrassée. Elle ne pouvait phus marcher, 
elle se trainail péniblement à Féglise sur deux 
béquilles. Les médecins consultés avaient dé- 


pie elaré son cas absolument imcurable. Elle eut 
| |: rh recours à la prière et se tourna plus que jamais 
E o a 
y vers Dieu. 
er , . 1 . 
i E « Les stations du chemin de la Groix bordent 
Ni le chemin ardu de la montagne conduisant à 
l, A la Croix. 
i Pog io è . « | e r 4 
a R «© La paralvhique se mul à prier la Croix de 
| is Saint-Gervasy de la délivrer de ses infirmités. 
HAS s | A ` L / 
A ig: | | Elle résolut même de monter à loratoire de 
… Fil Péchicar en faisant le chemin de la Croix, ce 
, Ÿ i LU IPET a à r r i i s 
CU OUR. qui fut désapprouvé par tous ses parents, amis 
DE AL et connaissances auxquels la chose paraissait 
LÉ ÿmpossible. C'est le Vendredi-Sainl 12 avril 
1e AI impossible. C'est le Vendredi-Saint 12 avril 
, A ne qu'elle mil son projet à exéculion. Appuyée 
LR sur ses béquilles, soutenue et accompagnée 
a, par des parents et des amis, elle commença le 
he PAT chemin de la Croix, récilant devant chaque 
nm V | 
E a 
E 
E E 
ur | 
it zal 
g ji, | 
3 
“À 


y étail célébrée au milieu de la plus nombreuse 
assistance. JIE faut renoncer à vons dire avec 
quelle ferveur, avec quel enthousiasme, avec 
quelle foi, les pieux pèlerins vénéraient la 
Sainte Croix el avec quel entrain its chan- 
taient le cantique populaire : Fire Jésus! Vire 
S@ eror! 

« Le soir, à l’église paroissiale, M. Je curé de 
Manduel a évoqué, avec son éloquence mér- 
dionale ct son zèle à toule épreuve, les gloires 
de la Croix de Saint-Gervasy, rappelant les 
miracles oblenus par son inlercession el les 
bienfaits qu'Efle a répandus dans la contrée 
depuis 200 ans. 

« Dimanche 5, nouvelles fèles; processions 
sur la montagne de Péchicar, messes ; énorme 
aflluence de monde — plus de 7 à 8.900 âmes 
élaient Jà, remerciant Dieu du miracle accom- 
pl, el solicitant la pluie nécessaire pour les 
récoltes desséchées sur pied, — pèlerinages de 
Manduel, de Cernac (la croix des pénitents élail 
portée par un pénitent, pieds nus), de Corr- 
bessac, de Bouillarques, de Lédenon, de Bezonce, 
de Saint-Gervasy. J'Y étais : c'était magnifique, 
et la pluie csl venue le soir mème. 

« Le R. P. Joseph Maubon de lAssomplion, 
dans une chaleureuse allocution, a soulevé 
l'enthousiasme et fait crier : Vive la Croix ! 
Vive la France !.. » 
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JEANNE D'ARC ÈT LE MOIS DE MAÍ 


]— me om | 


AT. l'abbé Paul Fesch. qui est un fervent 
admirateur de Jeanne d'Arc et Fun de ses 
hisloriographes les plus érudits, a eu Ja picuse 
pensée de réumr ct de détacher, en un volume 
spécial, tous les faits de la vie de l’héroïne, 
qui se soni accomplis au mois de mai. El ils 
sont nombreux ! 

Dans une Introduction de quelques pages, 
où il expose l'idée de son livre, M. Fabbé Fesch 
énumère les principaux. 

« On peut dire de la vie de Jeanne d'Arc. 
écrit, que ce fut tour à lour une vie militante, 
Liomphante el souffrante. 

€ Or, prise sous ces trois aspects, elle à vu 
s accomplir, dans le mois de mai, la plupart des 
événements qui Ja composent. | 

© En mai, Jeanne, poussée par ses voix, 
échos de la voix, de Dieu, qui lui montraient 
la pitié qui élail au royaume de France, aban- 
donne sa famille el s'en va trouver. pour Ja 
premiere fois, le sire de Baudricourt, à Vau- 
couleurs. 

© En mai, Jeanne livre cetle série de combats 
et remporte celle série de victoires mMmespérées 
qui s'est lerminée par Ja délivrance d'Orléans 
et que Fon regarde, à juste Ülre, comme un 
des plus hauts faits milHaires de notre histoire 
nalionalc. 

«© En mai, elle fail celte série de prophélics 
qui, toules, ont reçu à l'instant Jeur complète 
réalisation. 

« im maj, clle donne ce gage qu'elle avail 
promis aux docteurs de Poiliers, el qui devait 
être comme le cachet irréfragable de sa mission 
divine. » 

Cest en mai également que les foules 
cnthousiasies, reconnaissant comme instlincli- 
vement la mission de Jeanne, saluent en elle 
envoyée de Dieu; en mai que Gerson, Filhas- 
Ire chancelier de lPÜniversité de Paris, et 
Jacques Gelu, archevèque d'Embran, écrivent 
sa louange, déclarent qu'elle vient de Dieu, 
parce qu'elle fail œuvre de Dicu; en mai que 
Dieu accorde à ses prières la résurrection d'un 
enfant. 

Et si mai ful fe mois de ses triomphes et de 
sa gjoire, 1] ful aussi le mois de ses soullrances 
et de son martyre. Cesl en mai qu'elle fut faite 
prisonnière sous les murs de Compiègne, 
mal que se déroula le cruel martyre de son 
procès, en mai qu'elle monta sur atroce bûcher 
de Rouen. 

Maintenant que sa mémoire est honorée 
comme celle de: Ta Sainte de la Patrie. de la 
sloricuse protectrice de Ja France, c’est encore 
le mois de mai que Fon choisit pour célébrer sa 
fète. | 

Mai est le mois-vierge, el loutes ces coïnci- 
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dences nous apparaissent comme quelque chose 
de symbolique et de sacré. N'est-11 pas frappant 
que Jeanne ait accompli les principales phases 
de sa mission durant le mois consacré à Marie. 
elle qui avait une dévotion si profonde et si 
touchante à la Sainte Vierge ei qui avail fait 
broder sur son étendard le nom de Murra à 
coté du nom de Jésus 2... 

Jeanne d Are et le Mois de Mar, par M. l'abbé 
Fesch, a été édité par Ja Société de Propagande 
catholique el sociale. 
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DÉCLARATION DE NON-PALLADISME 


Nous avons recu la lettre suivante: 

Paris, le TT mai 1595. 
Monsieur le Directeur de la /evur Mensuelle, 
| 59, ruc de Rennes, Paris. 

Par la lecture de voire numéro 16, j apprends 
que Jai élé interviewé par l'un de vos collabora- 
icurs. Si votre envoyé m'avail prévenu que notre 
conversalion était destinée à la publicité, je lui 
aurais fait une déclaration qui lui eùt evité de 
poser des points d'interrogalion à mon sujel. 

Je ne suis pas palladiste, ct je vous prie de le 
faire savoir, puisque volre article luisse le doute. 
Je ne connais miss Diana Vaughan que depuis 
(rois Mois environ; mon imprimerie existait alors. 
Miss Vaughan me ful présentée par deux personnes, 
dont l'une est depuis longtemps de mes amis. Elle 
cherchait un imprimeur indépendant; on m'avail 
désigné à elle comme tel. Je suis, en efel, absolu- 
ment neutre, el je ne refuse aucun lravail, pourvu 
que les impressions qu'on m apporie à faire ne 
contiennent rien de subversif à l'égard des auto- 
rilés établies, ni rien d'offensant pour les bonnes 
mœurs. C'est vous dire que j'imprimerais l’ Univers 
aussi bien que le Palladium égénéré el Libre. 

Miss Diana Vaughan est, pour moi, une cliente 
qui m'a ouvert un crédit chez son banquier el dont 
j'exécute les ordres d'impression ; rien de plus, 
rien de moins. Ses amis m'ont assuré qu'elle 
court des dangers de la part d'ennemis acharnés : 
de là vient ma discrélion, que voire collaborateur 
a eu soin de constater. Je Fen remercie ; Car, sans 
me préoccuper de rechercher de quoi il s'agil, je 
me considère simplement comme lié par le secret 
professionnel Il n’y à pas d'autre mystère de ma 
part. 

Veuillez insérer, je vous prie, Monsieur le Direc- 
teur, celle courle réponse, et agréez l'expression 
de mes sentiments parfails. 

À. PIERRET, éditeur, 
37, rue lienne-Marcel. 
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REVUL MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


LES DROLTS D ACCROISSEMENT 


et lia Freanc-Maconnerie 


Pour ceux de nos lecteurs qui seraient tentés 
de douter encore du rôle joué par la franc- 
maçonnerie dans le projet el le vote de Ja loi 
des droils d’accroissement, nous croyons nú- 
cessaire de reproduire les documents suivants : 


Rapport 
Présenté à la Go. Lo. S.. E., dans sa séance 


du 10 août 1891, par le Fo. Le Masurier, au nom 
de Ja Commission -d'inilialive, sur la proposition 
du F... Friquet (1}, relative à organisation d'un 
péliuonnement contre les manœuvres actuelles du 
cléricalisme. 

« Ta C. E.t. Présitent, TT... CCo. F. 

« El vous tous mes FF... 

La Commission d'initiative, réunie le 3 août 
dernier, sous la présidence de notre T.. Co. Ra. 
Mesureur (2), à examiné la proposition de notre 
To. Go. Fo. Friquet, relauive à l’organisation d'un 
pélilionnement, dans et hors les ateliers maçon- 
niques, pour soumellre à l'exumen des pouvoirs 
publics el des Chambres, les mesures lésislatives 
et autres quil conviendrait d'opposer aux ma- 
nœuvres du cléricalisme. 

€ Vous connaissez les lermes de celle propo- 
sition, qui vous a été présentée le 8 juin dernier. 
de crois cependant utile de vous en donner une 
nouvelle lecture. 


. députés. 


Proposition Friquet 


| © Paris, S juin 1891. 
« JG, soussigné, ai la faveur de soumettre à 
l'examen de la G.'. Len S.. la proposition sui- 
vanle : 
« Allendu que pour permettre à la République 
de poursuivre ulilement l'étude des questions 
sociales, il est nécessaire de la débarrasser d’abord 
des entraves que Jui suscilent ses ennemis de 
l'intérieur : 
« Considérant que le changement d'attitude de 
la gent ciéricale, 2{en loin de calmer les justes 


méfiances de la franc-maçonnerie, doit, au 


contraire, attirer toute son attention. 

« La Grande Loge Symbolique décide qu'elle 
organisera, dans des termes el suivant des condi- 
tions à déterminer, un vaste pétilionnement, dans 
et hors les atehers mac.'., afin d'obtenir des pou- 
voirs publics et des assemblées parlementaires 
l'exécution des lois déjà votées ou la création de 
mesures nouvelles pour arriver aux ‘résullats 
suivants : 

« Application complète des lois scolaires et des 
règlements qui en ont. déterminé l'exécution : 

« Application réelle de la loi militaire, au lieu 
de la plaisanterie séminariste actuelle : 

(1) De F.t. Friquet êlait alors membre de la Commission exéeu- 
L'année suivante il fat nommé président de celle Obédienre. 
(2) Le l".*. Mesureur est aujourd'hui député de la Seine. 


uve de la Grande Loge Symbholique Ecossaise (Ecossais dissidents). | 


= 


« Laïcisation de toutes les écoles et spéciale- 
menti des écoles de filles, pour lesquelles Ia Loi 
n'a pas déterminé de limite maxima; ` 

« Laïcisation intégrale des maisons de secours, 
hôpitaux et hospices; 

« fespecl des mesures prises à l'égard des con- 
yrégalions expulsées, | 

« APPLICATION RIGOUREUSE ET IMME- 


DIATE DE LA LOF SUR LES DROITS D'ACCROIS- 
SEMENT ; 


« Vote d'une loi sur les Associations ; 

« Vole de la Loit Yves Guryol, prise en considé- 
ration par la précédente légisiature, ou telles 
autres permeltant d'arriver progressivement à la 
séparation des Eglises el de l'Etat, à la suppression 
du budget des culles, et à la dénonciation du 
Concordat. 

« Vote de la loi, en suspens à la Chambre, après 
retour du Sénat, retirant aux fabriques el consis- 
loires, le monopole des inhumations : | 

« Obligation, pour êlre admis aux emplois et 
fonctions publics ct dans les écoles du gouverne- 
ment, d'avoir fait ses éludes dans les lycées ou 
collèges de PEtat : 

« Interdiclion aux agents et fonclionnaires de 
loul. ordre, sous peine de révocalion, sauf en cas 
dimpossibilité absolue, de faire élever ou ensei- 
ener leurs enfants dans Jes maisons d'éducation 
religicuses, ete., etc. 

€ En un mot, emploi de tous les moyens légaux 
pour laïciser tous les services publics, soumettre 
l'Eghse à PEtal et imposer à tous le respect de la 
forme républicaine. € Signé : FHIQUET.". » 


Cette proposilion, rédigée avec la clarté et la 
fermele de principes qu'apporte notre T.. Co. Fr. 
Friquel dans tous ses travaux, rendait facile la 
lâche de la commission, qui n'avait qu'à statuer 
pour ou conlre son adoption; aussi lui a-t-elie 
donné son approbation la plus complète et elle 
vous présente, ason Lour, les résolutions suivantes: 


€ La commission d'initialive conclut : 


« 1° À l'adoption en principe de la proposition 
du F.°. Friquet ; 


« 29 À la discussion immédiate de loules les 


dispositions qui y sont contenues ; 

&« 3° A, ce que la Grande Loge Symbolique prenne 
l'initiative, en son nom et sous sa responsabilité, 
du pétihonnement demandé ; 

« 4° Enfin, à ce que la commission exécutive 
ou une commission spéciale soit chargée de la 
forme et de la rédaclion définitives de cette péli- 
lion el de prendre loulcs les mesures nécessaires 


pour la propagande et la réussite du mouvement 
pétilionnaire. » 


Le Fo. Le Masurier terminait ainsi son 
rapport : | 

« Je vous dirai encore que si la Maronnerie esl 
l'avant-garde de l'armée républicaine, la Grande 
Loge Symbolique, elle aussi, est aux avant-postes de 
Parmie maçonnique. Cest pourquoi nous faisons 
appel à loute sa vigilance el à toule son énérgie. 
C'est pourquoi nous lui demandons, non seule- 
ment de pousser un cri d'alarme, mais encore de 
le pousser avec lanl d'énergie qu'il soit entendu 
de toule la France républicaine. 
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« I faut que ce cri d'alarme réveille tous les 
indifférents et retienne dans le devoir {ous ceux 
qui étaient peut-être à la veille de faire défection. 

« Il faut encore que ce cri de guerre serve de 
ralliement à toutes les forces vives, actives et mili- 
{antes de lous les Ateliers maçonniques, de tous 
les adeptes des sociétés de Libre-Pensée, et de 
tous les partisans sincères et dévoués de la /iépu- 
blique démorratique el sociale D 


H fut décidé qu'un exemplaire du rapport 
du F.. Le Masurier serail envoyé à tous les 
dépulés avant Ja prochaine tenue de la Grande 
Loge Symbolique. 

Le F. Tollemer demanda que les F.v. Mac’. 
faisant partie du Parlement fussent mvilés à 
cette tenue. 

Le F.. Friquet se rallia à la proposition du 
F.. Mesureur el déclara se meltre aux ordres 
de l'assemblée pour la fixation de Ja date à 
laquelle on renverrait Ja discussion. 


+ 


+ + 


Par 270 voix contre 3, le Convent du Grand- 
Orient de France, dans sa cinquième séance 
du vendredi 48 septembre 1897, ratifia implici- 
lement le projel Friqucl, en adoplant, parmi 
les résolutions proposées par la commission 
des vœux, celle-ci 


« Que c’est à l'énergie gouvernementale qu'il 
faut faire appel ct QU'IL FAUT FRAPPER LES 


CONGREGATIONS ET DETRUIRE LA MAIN- 
MORTE. » 


Le F.. Blatin (D fil aussi adopler une pro- 
position complémentaire ainsi conçue : 


“ Le Convent maconnique invite le Conseil de 
l'Ordre à convoquer à l'hôtel du 6.7. 0.7., chaque 
lois que cela lui semblera nécessaire, tonus les 
membres du Parlement qui appartiennent à l'Ordre, 
alin de leur communiquer les vaux exprimés par 
la généralité des maçons, ainsi que l'orientation 
politique de la Fédération. 

« Après chacune de ces réunions, le Bulletin 
publiera la liste de ceux qui se seront rendus à la 
convocalion du Conseil de l'Ordre, celle de ceux 
qui se seront excusés, celle de ceux qui auront 
laissé l'invitation sans réponse. 

« Les membres maçons du Parlement seront 
également invités, par le Conseil de l'Ordre, à s'as- 
Socier énergiquement à doutes les mesures... 
nolamment Q Celles qui tendraient À LA SUP- 


PRESSION DES CONGRÉGATIONS RELIGIEU- 
SES... X 


+ 
* à 


La discussion du projet Friqnet eut Heu à 


la Grande Loge Symbolique, le 12 Octobre 


1891. Après avis du F.-. orateur Lepère, ce 
projel fut renvoyé à une commission de cinq 
membres : les FF... Friquet, Goumain-Cor- 
nille, Le Masurier, Mamelle et Mesureur. 

i) Le F.-. Blatin est maintenant Président du Conseil de 
l'Ordre du G.- 

Frangais. 


. 0.7. de France, c'est-û-dire Grand-Maiire du Rile À 


À la séance du 23 Novembre 1891, le F.:. 
Le Masurier présenta, au nom de la commis- 
sion spéciale, un rapport sur Je projet Fri- 
quel. Cette commission écartail provisoire- 
ment Je pétitionnement 24 demandait que l'on 
agisse auprès de toutes les Obédiences, ansi 
giéauprès des Sociélés el Comités électoraux, 
pour que de tous les cotés on inflüuät sur les 
mandataires. La Gs. Lo. Ss. décida im- 
pression de ce rapport el adopta les conclusions 
ue rapporteur. | 

A la séance du mardi 12 septembre 1893 du 
convent du Grand-Orient, le F... Merchier, 
rapporteur, Vén. de la Lt. Le Réveil du Ca- 
laisis, Or.. de Calais. Rose-Groix, professeur 
de physique au lycée de Calais, donna lecture 
du document ci-après : 


Proposition 


« Le Convent de 1895, fidèle aux doctrines anli 
cléricales et humanitaires de la F... M.°., désireux 
de voir le Conseil de l'Ordre donner à toutes les 
J,L.*. de J'Obédience une impulsion énergique 
propre à amener la réalisation, depuis si long- 
temps souhaitée des réformes nécessaires, le 
charge d'organiser, sur toute l'étendue du terri- 
toire de la République, une agitation pacifique 
destinée à permettre enfin l'écrasement du eléri- 
calisme : 

«© Par Fapplicalion intégrale des lors scolaires el 
militaires, la vulgarisation des lois destinées & ame- 
ner la séparation des Eylises et de l'Etat, LA 
SUPPRESSION PURE ET SIMPLE DES CON- 
GRÉGATIONS ET LE RETOUR DE LEURS BIENS 
À LA NATION... X 


La suppression pure el simple des congré- 
salions el Je retour de leurs biens à la nalion 
S'eflectueront en quelques années par Pappli- 
cation de la loi sur les Droits d'Accroissement. 


+ 


x y 

Visant non seulement les Congrégalions, 
mais les Religions, le Fee Gadaud, orateur du 
Convent du Grand Orient de France, disait 
Pan dernier, dans son discours de clôture : 

On a peur que la ferveur el la générosité des 
fidèles viennent à augmenter, si une fois elles sont 
libres et affranchies du contrôle de Blat, ct qu'a- 
lors les Eglises ne constituent, par cel accroisse- 
ment de force, un danger plus redoutable pour la 
puissance civile. 

« Erreur profonde ! 

«.Avec des lois bien faites sur les associa- 
tions, tout péril de ce genre serail écarté. » 

Des lois bien faites ? Le F. 
nistre actuel de l’agriculture, sait très bien ce 
que veut dire une telle périphrase. Nos lec- 
teurs traduironi : « Avec des lois maçon- 


niques ! » 


La France est en Maconnerie et non en 
tépubhque : 
A. De la Rive. 
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Ams 


Réplique pour en finir 


Nous avons reçu, de M. Tabbé Bigou, une 
longue lettre en réplique à Particle par lequel 
miss Diana Vaughan avait répondu, à sa ma- 
nière, aux objections de notre colaborateur. 

Ainsi que nous l'avons dit, nous avons Jon- 
cucment examiné sil y avail une ulilité 
quelconque à entrelenir une discussion avec 
la revue Juciférienne et sa directrice. Gel exa- 
men a été fait non seulement entre les éditeurs 
ct les principaux rédacteurs de la Revue Men- 
surelle, mais encore au sem du comté anit- 
maçonnique de Paris, el Ja réponse a élé una- 
nimement négalive. Bien convaincus que ce 
nest pas par des controverses que nous pour- 
vions faire entendre raison à la grande- 
maitresse palladiste dont ardeur est absolu- 
ment aveugle, nous avons résolu de ne plus 
vous préoccuper désormais de ses dissertalions, 
el, sans passer sous sijence sa revue qui est un 
document important, de nous borner à y noter 
au passage loul ce qui apportera la conlirma- 
lion des révélations du docteur Bataille, de 
M. De la Rive, de M. Margiolla, de la Rerue 
Mensuelle, en un mot, de tous les divulealcurs 
des mystères de la haule-maconnerie. 

Cependant, nous ne voulons pas que Fun de 
nos collaboralewrs puisse nous reprocher de 
lui avoir fermé nos colonnes, alors que notre 
adversaire vient de consacrer sepl pases à 
combalire ses arguments avec toul de zèle 
infernal qui Panime, avec toule li souplesse 
d'esprit qui lui esl inspirée par le démon. 

Pour celte raison, nous publions la nouvelle 
lettre de M. Fabbé Bigou. Mais if doit èlre bien 
entendu que celle publication ne comporte 
pour la Revue Mensuelle aucun engagement 
d'entreprendre une polémique, st notre adver- 
saire riposlail. Nous nous en lenons à ce qui à 
élé dit plus haul par un ecclésiastique du dio- 
cèse de Paris, proposant une union de prières 
privées ; voilà le bon terrain, le seul sur lequel 
nous nous placons pour lâcher d'oblenir la 
conversion de miss Diana Vaughan. | 

Nous déclarons même que, tout en compre- 
nant le bal que se propose M. Fabbé Bigou, 
loul en parlageant l'idée d'ensemble qui le 
meut, nous ne pouvons Nous associer sans 
réserve à doule son argumenlalion : car sa 
connaissance Mmsuflisantie du système doctrinal 
des palladistes lui fait soulever plusieurs argu- 
ments quine peuvent éclairer notre adversaire, 

Ainsi, M. l'abbé Bigou croit que les palla- 
distes nieni la résurrection de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, et il part de là pour les con- 
fondre. Cétail, à notre avis, une queslion à 


laisser de còlé ou à traiter aulrement. Les 


palladistes font de Jésus-Christ un homme 
supérieur, ayant vécu une grande partie de son 
existence dans les lois du Dieu-Bon (Lucifer) 
et s'étant laissé entraîner, un beau jour, à sous- 
ecrire un pacte avec le Dicu-Mauvais (Adonaï), 
pour oblenir de Jui, par une adoption, une 
sorte de parlage de sa divinité ; c'est ce qu'ils 
appellent le pacte du Thabor. Les palladistes 
admettent donc]la résurrection de Jésus-Christ: 
selon cux, ce n'est pas le Christ Fui-même qui 
vest ressuscité, Cest Adonaï qui la ressuscité. 
De mème. ils ne contestent pas le miracle de 
FAscension, mais ils le metlent’sur le même 
pied que ceux du ravissement d'Elie el 
d'Hénoch et de lAssomption de la Sainte 
Vierge. On peut donc chercher à convaincre 
les palladistes de bonne foi qu'ils sont dans 
l'erreur sur tel on tel point ; seulement, pour 
cela, if est indispensable de connaître à fond 
leur système. 

En un autre endroit de sa lettre, M. Fabbé 
Bigou met en regard tels passages de | Apadno 
el les prophélies de nos Livres Saints, afin de 
prouver à miss Vaughan que Lucifer est un 
plagiaire. C'est très bien ; mais comment vou- 
lez-vous apporter Ja lumière dans celle cervelle, 
si vous conimeltlez des erreurs sur les mlerpré- 
lations traditionnelles des palladistes ? Ainsi, 
par « la seconde ville de Géphas ». ils n'ont 


jamais entendu «Jérusalem ». Leur enscigne- 


ment est que cest à S«œnt-Pétersbourg que la 
papaulé adonaïle, chassée de Rome, se réfugicra. 
De même, « le peuple du Nord », pour eux, 
ce nest pas « Gog » : c'est le peuple russe. 

An d'aulres termes, nous sommes intime- 
mentpersuadés qu'une discussion avec la direc- 
trice du Paladin estdes plus inopporlunes en 
ce moment ct ne saurail amener aucun bon 
résullat. Prions ct ayons patience. Laissons 
nolre adversaire nous fournir des armes ; 
laissons-lui publier Fexposé de sa doctrine. 
Elle annonce qu'elle publiera l’Aypadno inté- 
oralement: qu'elle le fasse donc, ce sera très 
intéressant à lire, et, une fois celle publication 
faile, alors nous disculcrons. Actuellement, 
toule controverse est prémaluréce et peut pécher 
de notre part par des erreurs de détail, dont 
Wiompheruent Îles adversaires. 

À quoi bon mème leur faire ressortir 
que leur Apadno est postérieur à la Bible, et 
que, par conséquent, les emprunts faits à la 
Bible sont des plagials ? Is ne donnent pas 
plus de vingt-quatre ans d'existence à leur 
Apadno;, pour eux, ce qu'ils admettent, ils 
l’admetlent parce que Lucifer le leur a déclaré 
vrai, ebils reclifient le reste ; vous ne les ferez 
pas sorlir de Ià. Et vous aurez beau vous éver- 
merà leur démontrer qu'ils n’ont pas le droit 


de prendre ceci dans la Bible et d'en rejeter 


cela, vous parlerez à des sourds. 


Enfin. il est même telle façon d'interpréter 
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certains passages des récils de miss Vaughan 
pour laquelle nous ne LATE associer notre 
sentiment à celuide M. Fabbé Bigou ; par exem- 
ple, nous ne voyons aucunement une sensalion 
aphrodisiaque dans sa description du voyage 
aérien : Je récit, lu dans son entier, ne nous à 
pas produit celte impression. 

Néanmoins, nous avons pour règle de pu- 
blier sans suppressions ni modilic salions la 
copie de nos collaboraleurs : ehacun, chez 
nous, a personnellement. la responsabilité mo- 
rale de ce qu'il écrit. Or, pour les raisons que 
nous venons d'exposer d'abord, nous ne pou- 
vions refuser à M. Tabbé Bigou l'hospitalité de 
nos colonnes. Par consé squent. nous donnons sa 
lettre, telle quelle, sous les réserves qui vien- 
nent d'être indiquées; mais il est bien entendu 
que cest une dernière réplique ct que, chez 
nous du moins, celle discussion en restera là: 


A Mademoiselle Diana Vauglan, 


Grande-Maïtresse du Palladium régénéré et libre. 


(DEUXIÈME LETTRE OUVERTE) 
Mademoiselle, 


Jeivous remercie de lout cœur pour Ja longue 
et bienveillante réponse dont vous avez bien 
voulu m honorer. Vous avez eu la complaisance 
de consacrer sepl pages, presque le tiers de votre 
revue, à discuter quelques-unes de mes objeclions 
et de mes preuves 


: Je vous en suis {rès recon- 
naissant. 


l) esi. vrai qu'il eùt élé peut-être de meilleur 
goùt de m appeler « M. le curé de Sonnac » — 
faute de vouloir dire « M. Bigou » — que de me 
nommer tant de fois « le bon renard de Sonnac ». 
Mais ne croyez pas que j'aille me fàcher pour une 
pareille vétille, parce qu'il est évident que vous 
ne metlez aucune malice dans votre 


e appellalion. 
Vous me flaltez même beaucoup, en daignant 


aflirmer que je suis « un renard d’une espèce à 
part, un renard afable, mellant des formes cel 
point cruel en croquant, une bonne nalure de 
renard ». Si « vous me savez eré de mes aimables 
paroles » à votre égard, veuillez bien croire que je 
vous suis irès reconnaissant à mon tour d’avoir 
reconnu en votre irès humble serviteur « une 
bonne nature de renard ». 


Je suis encore bien aise de trouver dans votre 
exorde la preuve que j'ai des protecteurs spirituels 
plus puissants que votre Asmodée el vos autres 


esprits du feu. Yous dites, en effet : « J'ai consulté 


à Son sujet ; #ralheureusement, nous avons eu lutte, 
et la consultation a été troublée par une irruption 
de mauvais esprits. La seule réponse nette a été : 
Ge Bapliste appartient au Temple de Salomon. — 
Je n'approfondis pas, la question me paraissant de 
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jJappuartiens au Temple de Salomon. 


nulle importance. » Mais si la question est sans 
importance, pourquoi dites-vous que malheureuse- 
ment votre consullalion a échoué, à cause d’une 
lutte entre vos protecteurs el leurs adversaires ? 
En réalité, vous auriez bien voulu, n'est-ce pas, 
que votre Asmodée vous fournit des armes contre 
ma personne, pour suppléer à la faiblesse de vos 
réponses à mes raisons ? C'est là un procédé très 
usité dans le journalisme, quoiqu'il soit très dis- 


cutable au point de vue de ja stricte logique et de 


la loyauté. Mais voilà : vos esprits du feu n'ont 
rien pu vous révéler sur mon compte, sinon que 
ce qui ne 
signifie absolument rien. Or, si vos protecteurs 
sont restés muets, c'est que les miens les ont 
empêchés de rien voir el de rien dire qui me 
fùt nuisible. Merci de ce témoignage en faveur de 
mon ange gardien. Merci surtoul à ce bon ange 
pour sa irès sainte el frès efficace proleclion. Je 
vais le prier plus que jamais de vouloir bien m'en 
favoriser jusqu'à ma morl. 


l. Bonne for el mauvaise méthode. 


Voici encore, Mademoiselle, une aulre parlie de 
votre exorde qui demande quelques remarques. 
Vous vous exprimez ainsi: « Toul maléakh péné- 
trant trahit loujours sa nature. Celui qui fait agir 
ce prêtre batailleur l'invite à la douceur ; mais ia 
griffe du mauvais esprili s'est montrée, même dans 
l'assaut de polilesse. Si je m'obsline Jusqu'à ma 
mort. à èlre luciférienne, quelle que puisse ċlre 
ma bonne foi, mon sort sera épouvantable dans 
l'autre monde; je serai jetée dans un élang de 
feu el de soufre, où je serai tourmentée jour et 
nuil dans les siècles des siècles... Un jésuite m'a 
écrit tout le contraire, tandis que nous controver- 


sions sur la méchanceté d'Adonaï; mais le jésuite 


est rendarilissime. » 


Pardon, Mademoiselle ; 11 y à ici un malentendu 
entre nous. Je ne vous ai jamais dit que « votre sort 
sera épouvantable dans l'autre monde si vous 
vous obsliinez Jusqu'à votre morl à Cire lucifé- 
rienne, quelle que puisse êlre volre bonne foi ». En 
voici une double raison. D'abord, je suis entière- 
ment convaincu — et sur ce point je crois être 
tout. à fait d'accord avec votre jésuite renardissime 
— que le vrai Dieu ne punit personne d’une 
manière réelle el positive pour des faules com- 
mises de bonne for el sans aucune malice. Et, en 
second lieu, l'hypothèse que vous failes de votre 
persistance sans fin dans le culte de Lucifer avec 
une entière bonne foi est, à mes yeux, toul 
simplement impossible. 

Oh! ne croyez pas pour cela que je veuille plus 
ou moins insinuer que vous auriez pu manquer de 
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bonne foi dans le passé : car vous êtes pour moi, 
qusqu1 présent, une simple victime de volre nalure 
et de circonstances fout-à-fait exceptionnelles. 

Vous êtes-vous jamais demandé pourquoi on 
enseigne lant de choses aux demoiselles hien 
élevées, comme vous, sans leur faire éludier, 
comme aux jeunes gens, les principes de la philo- 
sophie en général, et les règles de la Jogique en. 
parliculier? Eh bien, le voici : c'est parce qu'on 
croit cela à peu près inutile pour plusicurs raisons: 
ou, si vous voulez, pour une seule raison, qui les 
résume toutes et qui consiste dans la nature de la 
femme. 

La science démontre et explique aujourd'hui 
une vérité plus ou moins constatée jusqu ici par le 
genre humain, grâce à de longs siècles d'expé- 
rience : c'est que la femme a beaucoup plus de 
cœur que de tête, parce qu'en général il ya chez 
elle bien moins de muscles el de cervelle que 
chez l'homme, mais aussi bien plus de vie et de 
substance dans les nerfs, qui sont les organes de 
l'affection et de la sensibilité. À cause de cela, on 
juge très peu utile d'enseigner aux jeunes filles la 
nécessilé et le moyen de distinguer logiquement 
entre le vrai et le faux, entre le beau et le laid, 
entre le hien et le mal. On sait, en eflet, par expé- 
rience, qu'elles ne feraient aucun nsage de ces 
règles de raison, parce que pour les femmes il n'y 
a qu'une règle pratique : c'est linclination du 
cœur, c'est-à-dire l'amour et la haine. Pour elles, 
le vrai, le beau el le bien, c'est fout simplement 
ce qu'elles aiment; car ce qu’elles délestent ne 
peut être que laid, faux et mauvais, en proportion 
de la haine qu'elles éprouvent. 

Voila toute leur logique : la logique du cœur. 
Elle est autrement simple et facile à apprendre que 
celle de la raison. Toutes les femmes a portent 
en naissant, el presque loutes s'appliquent à la 
conserver jusqu'à leur mort, à lexclusion de 
l’autre. D'ailleurs, elles ne sont pas faites pour 
vivre dans les abstractions, parce que les absirac- 
lions sont des affaires de lêle. Elles éprouvent un 
besoin invincible de concréter el de personnifier 
leurs goûts, comme leurs idées. Voilà pourquoi 
on à dit que, pour elles, aimer une idée, c'est 
aimer quelqu'un. Mais il serait peut-être encore 
plus jusie d'affirmer qu’elles ne peuvent guère 
aimer quelqu'un sans aimer son idée, — quand ce 
quelqu'un en a une. 

Eh bien, Mademoiselle, maintenant que yal 
signalé ces principes élémentaires de psychologie 
féminine, permeltez-moi de revenir à vous pour 
expliquer comment vous avez pu — el même 
dû en quelque sorte — en-votre qualité de femme 


— vous adonner jusqu'ici de très bonne fai au 
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culle de Lucifer, quoique ce culte soit en réalité 
une véritable abomination. 

Pour comprendre vos idées et vos goûts. il n’est 
pas nécessaire d'aller bien Join. Il suilit de savoir 
qui vous avez aimé depuis l’enfance ; el comme 
on aime à parler de ceux que l’on aime, vous 
n'avez pas manqué de nous révéler, dès les pre- 
mières pages de votre revue, les noms de ceux qui 
ont possédé voire cœur, soit tour à tour, soil 
simullanément. Nous savons donc, grâce à vos con- 
lidences, que vous avez aimé avec passion d'abord 
Monsieur volre père, puis Albert Pike, — que 
vous appelez jusqu'à quatre fois en une seule page 
le Grand Albert, — puis enfin le démon Asmodée. 
Pourquoi vous vous êles passionnée pour ces trois 
personnes plutôt que pour d'autres, il est bien 


facile de le comprendre quand on sait votre his- 


loire; c'est parce que ce sont elles qui ont com- 
mencé. | 

Vous avez idolâtré Monsieur votre père, d'abord 
parce qu'il élail votre père, et puis, surtout, parce 
qu'il a été le premier à se faire de vous une idole, 
en reconnaissant en vous un autre lui-même, em- 
belli de toules les grâces el de toutes les séduc- 
tions propres à la femme. Or, il est rencontré qu'il 
était un fanalique de la religion de Lucifer, comme 
il aurait pu l'être de l'athéisme, où du mormo- 
nisme, ou, lout aussi bien, du catholicisme. Voilà 
l'unique raison pour laquelle vous êtes une grande 
apôtre du culle Tluciférien, au lieu de l'être de 
l'athéisme, du catholicisme, ou de toule autre 
croyance religieuse. À cause de cela, vous avez 
Gé vouée au démon dès votre enfance, comme 
vous l'auriez élé au vrai Dieu, par le baptême, si 
vos parents avaient élé catholiques. El comme 
Monsieur votre père élail un vrai fanatique de son 
culle, 1 a pris, ainsi que vous łe dites, la précau- 
ticn de vous élever fout seul, dans l'isolement de 
votre maison, loin de loule influence de maitres el 
d'élèves étrangers à sa religion, — de manière que, 
« gràce à lui, vous n’avez jamais connu les troubles 
intellectuels que ła superstition jelle dans les 
cerveaux humains. » 

Voilà pourquoi vous savez, d'une science certaine 
el absolue, que vous ne pouvez pas vous tromper 
dans vos croyances sur la divinité. Bon pour le 
pauvre moi, simple renard de Sonnac, de possé- . 
der « la candeur de lhonnête qui n’a jamais en- 
tendu qu'une cloche et de ne savoir que ce que 
l’on m'a appris (p. 38) ». Quant à vous, vous avez 
beau dire en toutes lettres que vous avez eu l’édu- 
calion la plus exclusive du monde, que voire 
unique maître et instituteur a été Monsieur votre 
père, très ardent luciférien ; vous êles à cent lieues, 
à mille lieues de penser et même de soupçonner 
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que vous pourriez bien, vous aussi, être un peu 
sujette à celle « candeur de Fhonnète qui n'a 


jamais entendu qu'une cloche. » Voilà pourquoi 


vous vous Gcriez : « Nous avons nos iraditions 
vénérées, nous aussi, Cl nous savons CC que nous 
savons; par contre, vous savez ce qu'on vous à 
UPPS. » 

Quelle jogique renversante, que cette logique 
féminine! Comme jil est vrai de dire que « le 
cœur a ses raisons que la raison ne connait 
pas »... et qu'elle ne peut pas reconnaitre, parce 
qu’elles sont vraiment trop déraisonnables ! 

Ainsi donc, nous catholiques, nous ne savons 
rien en réalité, parce que nous n'avons jamais 
entendu qu'une seule cloche et que nous nous con- 
tentons de répéter, comme de simples perroquets, 
ce que nos mailres nous onl appris. Mais vous, 
Mademoiselle, qui vous vantez formellement de 
n'avoir Jamais entendu dans volre jeunesse el 
volre période d'éducation que la scule cloche de 
Monsieur votre père, vous qui répélez si bien ce 
que volre maitre unique vous à appris, VOUS avez 
acquis une science certaine en fait de religion, 
landis que nous, nous avons élé nécessairement 
bourrés d'erreurs par la même méthode. 

El vous n'avez pas même l'idée de vous deman- 
der si Monsieur votre père était forcément infuilli- 
ble, par le seul fait qu'il étau votre père! Non ; il 
vous aimail el vous l'aimiez. Cela sullil à lout, et 
pour voire cœur el pour votre esprit. Dès lors que 
vous vous aimiez ardemment, tout ce qu'il vous 
enseignait étail de loule nécessité ce qu'il y à au 
monde de plus vrai, de plus beau et de meilleur ; 
et tout ce qu'il condamnait ne pouvait ètre que 
l'erreur, la laideur et le mal. Voilà la grande cl 
l'unique raison pour laquelle vous avez commencé 
à être une ardente luciférienne. 

Mais il v a quinze ans que vous avez un nou- 
vean motif, et un molif presque tout-puissant, 
pour être une amie exallée de Lucifer; cest 
Pamour sexuel, — qui esl venu s ajouter en vous 
a volre profond sentiment de piélé fihalc, pour 
en décupler et.en centupler l'énergie dans un sens 
identique. Cette donnée capitale sur votre histoire 
élait vraiment nécessaire pour vous comprendre ; 
et voilà sans doute pourquoi vous lavez publiée 
tout au long, avec un accent extraordinaire de 
jouissance, dans les six premières pages du second 
numéro de votre Revue. C'est aussi pour cela — 
et pour son intérêt intrinsèque — que je vais la 
citer en abrégé pour nos lecteurs catholiques. 

Voici donc comment et pourquoi vous êles 
devenue, dès l'âge de seize ans, Famante exallée 
d'un démon ; — el vous le serez sans doute long- 
temps encore, à moins que Dieu ne fasse un vrai 
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e 
mnacle pour vous délivrer et vous convertir. Si 
javais eu connaissance d’une histoire comme 
celle-là, je ne vous aurais pas parlé ainsi à la fin 
de ma dernière leltre : « Vous n'avez pas un pareil 
motif pour rester luciférienne, puisque vous 
aimez Ja chasteté. Il est donc moralement impos- 


sible que vous persisliez longtemps à demeurer 
telle. » 


Hélas! n'est-ce pas plutôt le contraire qui est 
vrai? Nos lecteurs vont en juger par un court 
abrégé de volre propre récit : 


« J'avais alors seize ans... Me voilà sur la roule ; 
encore un bois à traverser... J'y étais engagée 
depuis quelques minutes, quand une bande 
d'affreux négroës m'entoura, en poussant des cris 
alin de m effrayer... Ces brutes en voulaient à autre 
chose quà mon argent. En légitime défense, je 
décharge mon revolver dans le tas. Trois tombent 
avec des hurlements. Les autres sont davantage 
excilés... Hélas! je suis Ja plus faible. Ges misé- 
rables me tiennent, se rendent maîtres de mes 
mouvements, me paralysent: je sens leurs mains 
scélérales qui m'élreignent à me briser les os. 
Alors, mes forces im abandonnent, et je pleure 
en défaillant. 


« Mais qui vient done à mon aide? Un jeune 
homme est là, blanc el beau, le visage enflammé 
d'une lumière «lors inconnue pour moi. Des deux 
bras, il a écarté les coquins ; lous, sans qu'il les 
ail occis on blessés, roulent à terre. Je reviens 
comme du fombeau. Je contemple ce sauveur 
inespéré, JC ne sais que penser. Lui, il me prend 
la main, ct voila qu'il me semble que mon corps 
quitte le sol. Je presse sa muin amie, qui wen- 
traine... Ge noble el beau jeune homme est là, à 
mes côtés, sa main n'abandonnant pas la mienne : 
mais mes pieds ne reposent plus sur le solide ; 
nous montons, nous montons à travers les airs... 
Cependant, il me semble que je vis d'une autre vie, 
d'une vie nouvelle. Mon sang bouillonne, et puis 
se calme ; j'ai les mains brûülantes, et puis froides. 
Une sorte de langueur délicieuse envahit tout mon 
HEKA 


« — Non, miss, je ne suis pas un Mage... Mais 
« ne vous préoccupez pas de ma nature ; qui que je 
« sois, je suis volre protecteur. » — En disant ces 


mots, il incline sa tôle, ravissante de beauté, èt ses 


lèvres buisent respeclueusement ma main qu'il tient 
loujours... Un parfum des plus agréables m'en- 
chante, m’enivre ; on dirait que je respire des 
roses tout fraichement écloses, embaumant 
d'aromes exquis. Je ne me sens plus tenue par la 
main ; me porle ans ses bras ; il me berce, comme 
une mère son enfant, Cest doux, test bon, c'est au~ 
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dessus de toutes les plus douces sensations humaines. 
Cela dure longtemps, longtemps. 

« Enfin, je me réveille de ce sommeil qui n'était 
point un sommeil. Pour dire plus exact, je rouvre 
les yeux, ma langue se délie, mes oreilles perçoi- 
vent les sons. Je me retrouve sur mon dit, dans 
ma chambre. Le beau jeune homme est là encore, 
qui me sourit et me regarde avec tendresse ; el 
mon père est agenouillé aux pieds de linconnu, 
mon sauveur... Ge n'était pas un Mage, c'était un 
esprit du feu. Son nom, pourquoi ne pas Île dire? 
car je le $us, l’avant revu souvent. Mais ilne me le fit 
connaître qu'à la mort de mon père, alors que j'eus 
vingt ans el que je venais d'être iniliée au premier 
degré palladique. Cétait le bon el puissant Asmodée, 
qui commande quatorze légions. » 

Oh! Mademoiselle, que de choses vous m'expli- 
quez par une si palpitante narralion! Je ne 
m'étonne plus qu'après avoir goûté d'un pareil 
amour et lavoir éprouvé de nouveau une foule de 
lois, vous ayez refusé de vous proslilucr à un mi. 
sérable mortel dans l'épreuve du pastos, le jour de 
votre iniliation palladique, — malgré la règle es- 
sentielle donnée par votre Grand Albert relative- 
ment à ces cérémonies. El moi, naïf, qui voyais 
dans ce refus un simple phénomène de pudeur ou 
de chasteté naturelle ! 

Oui, vous mérilez bien votre « second nom pal- 
ladique d’'Asmodiva », Oui, je comprends très bien 
que vos amis, voulant vous évoquer quand vous 
êtes à des centaines de lieues, doivent répéler une 
foule de fois : « Asmodée, permels à fon épouse 
Diana d'apparaitre devant moi. » Oh! dans ces 
condilions, il est bien nalurel que vous ne soviez 
mariée à aucun homme malgré vos trente-un ans. 
Vous n'auriez jamais eu la moindre envie de le 
faire alors même qu'Asmodée ne vous aurait pas 
dit ceci : « Diana, je l'obéirai en toules choses, 
mais à une condilion expresse : c'est que {nu ne 
Le marieras jamais. Du reste, si tu ne te confor- 
mais pas à mon désir sur ce point, qui es! la seule 
loi que je impose, j'élranglerais quiconque devien- 
drail {on époux. » El pourquoi iriez-vous vous 
marier avec un misérable mortel, quand le bel et 
noble Asmodée, commandant qualorze légions 
d'esprils, vous prodigue les extases el les ravisse- 
ments ; quand il vous baise avec tendresse ; quand 


j] vous berce dans ses bras, comme une mère son 


enfant; quand il vous procure en un mot des 
jouissances « bien supérieures à toutes les plus 
douces sensations humaines »? 


Mais, d’un autre côté, quelle chance pouvons- 


nous avoir pour vous délacher, par le simple 


secours de la raison, ùn amant qui vous charme, 
vous fascine, vous hypnose, vous ravil ef vous 
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possède à un pareil degré. S'il suffit, déjà d'étre 
femme pour n'avoir guère d'autre logique que 
celle du cœur et pour n’admettre le vrai, le beau 
et Je bien que du côté où l’on aime et en propor- 
tion de l'intensité de son amour, comment empĉ- 
cher une personne aussi éprise que vous de juger 
toules choses par ce que vous en dil votre amant 
surnaturel? Est-ce que votre Revue n'est pas, 
d'après vous-même, plutôt l'œuvre d’Asmodée que 
la vôtre ? Quand vous lavez lancée dans le public, 
vous éliez sûre que « votre œuvre serail féconde... 
parce qu'Asmodée a mis le sceau des gloires célestes 
sur le parchemin béni. » Voilà pourquoi vous 
aJjoutiez : « Gloire à Asmodée qui a tout inspiré el 
qui. a conduit tout avec prudence et sagesse ! » 
Oui, c'est bien lui qui vous inspire el qui vous 
dicte à peu près tout ce que vous écrivez, et sur- 


tout vos sophismes ct vos blasphèmes. Mais, enfin, 


êtes-vous bien sûre de linfailibilitėe absolue de 
Monsieur votre père et de voire époux Asmodée 
— par le seul fait de l'amour réciproque qui vous 
lie ensemble”? Avez-vous jamais pensé à chercher 
les preuves de cette infaillibilité? Etes-vous bien 
certaine que l'affection de votre bel et puissant 
protecteur est tout à fail. sincère et désintéressée ? 
C’est cependant ce que vous devriez examiner 
avec SOIN, si vous aviez un peu de prudence et de 
sagesse. 

Vous savez, en elfet, qu'il yv aamour et amour. Si 
l’on peut aimer quelqu'un par pure bienveillance 
et pour lui faire du bien, on peut l'aimer aussi 
pour soi, par simple égoïsme ou concupiscence, 
dans le seul but de jouir de fui, serait-ce au su- 
prème détriment de ce dernier. N'y a-t-il pas unce 
foule d'amants terrestres qui sont au fond les 
pires ennemis, les véritables bourreaux des per- 
sonnes qu'ils convoilent, parce qu'ils les aiment 
uniquement pour eux el pour le seul plaisir qu'ils 
en relirent? « Mais, me direz-vous sans doute, 
Asmodée est si bon, si noble, si généreux ! C'est 
lui qui m'a sauvé l'honneur el même Ja vie. Gom- 
ment voulez-vous que je lc soupçonne tant soil peu 
d'être un vulgaire séducteur, un faux ami, un 
traître et un futur bourreau ? » 

Eh bien, Mademoiselle, laissez-moi vous dire 
que, malgré toutes ces belles apparences, vous 
auriez les meilleures raisons du monde pour vous 
méfier de lui. Etes-vous bien sûre que c'étaient 
des nègres de chair et dos qui voulaient vous faire 
violence, — el non pas des esprits du feu, soumis 
à Asmodée, el envoyés par leur chef uniquement 
pour vous effrayer et procurer à celui-ci l’occasion 
de vous séduire, en paraissant vous sauver du plus 
osrand des dangers? El quand Asmodée encore s'esl 


montré subitement à vous pour calmer vatre cheval 
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emporié, malgré la douceur nalurelle de celui-ci, 
savez-vous bien si ce n'était pas lui qui Jui avail 
fait prendre je mors aux dents, toujours dans ic 
même but de séduction? Tout cela est certainement 
très possible en soi, el c'est même {très vraisem- 
blable pour qui connait la vraie nature de votre 
amant. 

Mais comment réussir à ébranler un peu votre 
confiance sans bornes à vos deux maitres si aimés, 
Monsieur voire père el votre époux spirituel? Pour 
vous,ils sont absolument infaillibles a priori; c'est 
une vérité qui ne peut pas être seulement mise en 
question; c'est le premier des axiomes. EL comme 
en matière philosophique et religieuse vous eles, 
comme vous vous en vantez, un pur écho de leurs 
enseisnemenis, vous vous croyez absolument 
infaillible à votre tour. Cest là toute votre logique, 
la logique du cœur, la logique naturelle de la 
femme, Et comme on est très porté à juger des 
autres d'après somèême, vous supposez que toul 
le monde applique la méme méthode philoso- 
phique, el en parliculier le pauvre renard de 
sonpnac. Mais ce qui est nécessairement pour vous 
la source de toute vérité ne peut ètre qu'une 
source d'erreurs pour cel humble renard. Aussi, 
vous le prenez en grande pitié, parce qu'il est une 
misérable victime de celle « candeur de lhonnéte 
qui n'a jamais entendu qu'une cloche » et qu'il 
ne sail que « ce qu'il a appris ». Quant à vous, 
vous avez vos « traditions vénérées », ef, gràce 
a ces traditions, vous Savez, non pas, comme 
moi, ce qu'on VOUS a appris, MAIS « ce QUE VOUS 
savez », — © est-ù-dire que vons possédez par un 
priviloue rés personnel la science cerlaine el 
absolue de touts vérité relisieuse el philosophique. 

Eh bien, Mademoiselle, laissez-moi vous dire 
sérieusement que vous avez élé bien mal inspirée 
quand vous avez lancé une pareille accusalion 
contre moi; car si, d'un côté, il n'y & personne au 
monde qui lail mérilée plus que vous, il n'y a non 
plus personne qui l'ail justifiée moins que moi. 

C'est qu'en effel j'ai toujours eu une vérilable 
horreur pour le Magister dixil, quia joué un si 
erand ròle dans les écoles et les livres du moven- 
âge; et Jai pris sans cesse pour base de mes 
études le doute méthodique, Justement à lâge où 
vous vous êtes éprise d’Asmodée, moi je devenais 
de plus en plus amoureux... de la Vérité. Oui, 
depuis l'âge de 15 ou 46 ans, la Vérité a toujours 
été pour moi ce qu'Asmodée a élé pour vous 
jusqu'ici, el ce- n'est pas peu dire. Je l'ai aimée 
‘avec passion, avec fureur, toujours, avant toul el 
par-dessus toul, — jusqu'à en être vingt ans 
malade. Or, le premier livre de philosophie qui 
m'est tombé sous la main, c’est le fameux « Dis- 
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cours sur la Méthode » de Descartes, le grand 
ennemi de la Scolastique et de son célèbre prin- 
cipe « Le Maître l'a dit », — jinventeur et le 
propagateur du doute méthodique. 

Corame par inclinalion naturelle J'avais autant 
de haine pour l'erreur que d'amour pour la vérité, 
je me suis passionné pour le doute méthodique, 
qui devait me préserver de l'erreur, et j'ai regardé 
comme le plus grand fléau du monde le principe 
du Magister dixit. Pour moi, c'étail l'autorité des 
maitres faillibles qui était de beaucoup la plus 
“rande source de toutes les illusions dont le genre 
humain est la vicüime; et je crois encore que sur 
cent erreurs, il y en a à peu près quatre-vingt-dix- 
neuf qui nous viennent par la voie de la tradition, 
c està-dire de nos parents, de nos maitres, de nos 
amis, de nos compatriotes ou voisins, des livres 
el journaux que nous lisons, des différentes per- 
sonnes que nous entendons. 


Aussi, dans mes classes de religioun elde philo- 
Sophie, pai toujours élé l'élève le moins commode 
elle moins docile que Fon ait jamais vu. Quoi que 
ce fùl que l'on me dit, J'avais toujours des objec- 
ions à faire, — soil à haute voix, soit en mon 
for intérieur, quand il m'était impossible de 
parler. Pour moi, auteurs cl professeurs n'étaient, 
tous ensemble, que des advergiures à combattre, 
parce qu'ils voulaient nrimposer loutes leurs 
idées, autant les fausses que les vraies, el par la 


force du sophisme el par celle de laulorité. Jai 


examiné mille fois pour une les preuves du chris- 
Lianisme ct du catholicisme, afin de ne pas être 
dupe dans mes croyances religieuses, à cause du 
mileu catholique dans lequel je suis né el J'ai 
loujours vécu ; el pour que ces preuves aient tou- 
jours résisté à mes objeclions, je vous certifie 


qu'il les a fallu bien solides. Si vous éliez capable 
d'avoir seulement la centième partie de ma ten- 


dance à douter de lonl. ce qui ne m'est pas absolu- 
ment démontré, il ya bien longtemps, à coup sûr, 
que vous ne seriez plus luciférienne. 


En voulez-vous une preuve péremptoire? Vous 
n'avez qu'à lire les premières pages de la première 
brochure que j'ai publiée ei qui est inlitulée : « Le 
Problème de linfailhbilité ralionnelle. » Voici un 
échantillon de ce que vous y trouverez : 

« La raison humaine est sujelte à tant de 
doutes, d'erreurs et de contradictions, qu'il y a 
vraiment lieu de se demander si l’on peut être 
absolument certain de quelque chose. « Qui sait, 
disent les sceptiques, si notre vie entière n'est pas 
un pur lissu de rêves plus décevantis les uns que 
les autres? Peul-êlre que nolre espril est continuel- 
lement le jouet de qulaue génie malfaisant qui 
amuse à le tromper.: » n'y a que les proposi- 
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LT 4 tions absolument tautologiques qui soient absolu- | christ, pour me donner raison d'un bout à lautre ; 
i i x ment évidentes par elles-mêmes, el, par consé- | elles progrès obtenus par mon système, dans l'es- 
po pi queni, qui n'aient aucun besoin de démonstration. | pace de sept ou huil ans, prouvent que cela ne sau- 
1 AE (Exemple : Ce qui est vrai est vrai.) Corollaire I : | rait guère larder. » I y a à peine deux mois que 
Le: s Le seul crilérium de lévidence rationnelle con- | J écrivais cela, el aujourd hui même je reçois une 
2. À. sisle dans la nature absolument tautologique des | revue qui me donne raison sur ce point d’une im- 
| 1 | propositions. Corollaire I : Les proposilions que | portance capitale, mais contesté jusqu'ici : le pro- 
il l'on appelle axiomes et premiers principes, n'étant | chain avènement glorieux de Jésus-Christ, — ve- 
Ln pas taulologiques, ne sont pas réellement évi- | nant exterminer de son soufile FAntéchrist, pour 
g Le Es dentes, et ont besoin de démonstration... Une 


établir sur la ierre son règne pacifique, universel, 
d'une durée indéfinie. Et quel est le premier qui 
adhère publiquement à cette idée ? C’est justement 
un JÉSUUe | 


proposition n'est infaiiblement démontrée par le 
simple raisonnement que quand elle est la conclu- 
sion d'un ou de plusieurs syllogismes parfaits, 
dont toutes les prémisses sont ou des propositions 
absolument tautologiques, ou des définitions 
subiectives, ou des conclusions d'autres sylio- 


Voici, en effet, comment s'exprime le R. P. 
Piffard, S. J., dans la Partie bibliographique des 
Etudes religieuses du 90 avril 1895, p. 243: « La 


eismes parfaits composés de telles prémisses. » 
Que dites-vous de toules ces exigences pour 
arriver à la certitude ? Sont-elles bien Feffel de 
« la candeur de lhonnèle qui n'a jamais entendu 
qu'une éloche », el sont-elles le propre d'un 
homme qui se contente de répéler, comme un 


solution du problème eschatologique renferme 
deux éléments qu'il importe de distinguer. Le 
premier, d'ordre plus général, consiste à admettre, 
pour l'Eglise d'ici-bas, un étal de paix, de supré- 
malie universelle et de splendeur, devant réaliser 
enfin le règne de Dieu sur foules les nations... 


perroquet, la leçon apprise de ses maitres dans 
sa jeunesse ? Oh! Mademoiselle, quelle poutre on 
a parfois dans lil a instant même où l'on 
veul lrer de Pail du voisin une paille qui n'y est 
pas ! 


Nous avons peine à le croire (qu il en soil aulre- 
meni), et nous félicitons l’auteur d'avoir mis en 
lumière, une fois de plus, le magnifique avenir réservé, 


semble-t-il, à False ici-bas par Celui qui ne sau- 
rail bercer ses enfants de promesses hyperboliques, 
pour n'accorder ensuite qu'une påle réduction des 
merveilles si pompeusement annoncées... Le 
second élément vient préciser le premier, en assi- 
“nant à ce triomphe terrestre de TEglise une série 
de siècles commencant après lPAntéchrist... Mais 
l'enseignement de saint Paul, au chapitre J de la 
seconde Epitre aux Thessaloniciens, nous empêche 
d'admellre un intervalle de quelque durée entre la 


Et je vous prie de croire que je ne me suis pas 
borné à poser ces principes en théorie. Je les ai 
mis htléralement en pralique. Dans celle même 
in brochure, j'ai écrit un petit traité du Temps el de 

fs US l'Espace avec toule la rigueur de cette méthode; 
a et, auparavant, Jai eu soin de prouver de la même 
manière une foule de vérités que lon regardait 
jusqu'ici comme évidentes par elles-mêmes : par 
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que j'ai eu affaire à des dialecticiens autrement re- 
doutables qu'une demoiselle! H m'a fallu soutenir 
les assauts de qualre jésuites des plus retors, pour 
ne pas dire, comme vous, renardissimes, — sans 
compter les attaques des D": Didiol, Janssens, ete. 
Or, aujourd'hui, voici ce qui m'arrive : 
AE o | Je vous avais dit ceci à la fin de ma première 
pe. | lettre : «Il résulle de là que presque tous les 
articles de mon système ont élé successivement 
reconnus, après avoir élé plus ou moins allaqués. 
On n'a maintenant qu'à proclamer la vérité d’un 
glorieux avènement de Jésus-Christ, venant exter- 
miner de son souffle son grand adversaire l’Anté- 


par les mêmes mots un autre fail, tout différent 
de celui dont l’idée domine ce passage et doit se 
présenter nécessairement à l'espril du lecteur ? 
De plus, le mol ériwsver, illustralio, employé au 
verset 8, exclut toute idée d'avènement invisible, 
et ne peut se rapporter qu'à l'apparition éclatante 
du Fils de l'homme sur les nuées du ciel... L'étude 
du problème eschatologique aboutit donc à ce 
dilemme : ou renoncer à l'espérance d'un règne 


i : | exemple, « que chaque tout est absolument iden- | défaite de l'Antéchrist ct le second avénement 
BS pi lique à la réunion complète de ses parties », ele. | (de J.-C.). Le même terme, également délerminé 
| 3 he is De même quand j'ai voulu publier mon livre sur | par Particle : frapossts, avenemenl du Seigneur, ne 
a a g l'Avenir, avant de l'écrire dans la forme ordinaire, | peut désigner, au v. 4% el au verset 8, deux avène- 
Li L j'ai pris la peine de le composer d’un bout à l'autre | ments différents (1). Comment l'Apôlre, mstruisant 

1. S rien qu'en syllogismes rigoureux. Aussi, il a lenu | ses néophytes au sujet du glorieux avènement qui 
Ai : bon contre toutes les allaques, el je vous assure | réunira tous les élus à Jésus-Christ, désignerailAl 
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(1) Voici ces deux versets: 4. « Or, nous vous conjurons, mes 
frères, par l'avènement de Nolre-Seigneur Jésus-Christ... — 8. EL 
alors apparaitra cet impie (l'Antéchrisi) que le Seigneur Jésus {ucra 
par te souffle de sa bouche, el qu'il détruira pur l'éclal de son 
avénement. » 
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glorieux de l'Eglise sur terre, ou le placer après le 
second avènement (de Jésus-Christ). » 

Or, le R. P. Piffard ne peut pas renoncer à cetle 
espérance, parce qu'un Dieu de toute vérité « ne 
saurait bercer ses enfants de promesses hyperbo- 
liques, pour n'accorder ensuite qu'une pâle réduc” 
tion des merveilles si pompeusement annoncées » 
Il croit done, comme moi, à la nécessité d'une ap- 
parition éclatante de Jésus-Christ longtemps avant 
la fin de lunivers, pour venir établir son règne 
glorieux sur la lerre, après avoir, selon le mot de 
saint Paul, « tué l'Antéchrist par le soufile de sa 
sa bouche ». Mais il se garde bien de me nommer 
et même de faire la moindre allusion à mon exis- 
tence. Est-ce quil peut sortir quelque chose de 
bon d’un Sonnac cli d'un pauvre curé de cam- 
pagne ? Sonnac est infiniment au-dessous de 
Nazareth, et, du lemps même de Jésus-Christ, les 
Juifs trouvaient quil ne pouvait rien venir de bon 
de Nazareth. 

Sans doute, quand il ya buil ans, j'ai lancé dans 
le public, par mon livre L'Avenir, ces idées de 
glorieux avénement du Christ longtemps avant Ia 
fin de l'univers, de la translation définitive de 
la papauté à Jérusalem, de la prochaine conversion 
et restauration polilique el d'autres événements 
du peuple juif aussi extraordinaires, on a daigné, 
par un excès d'induleence, me faire de loin en 
join l'honneur insigne de parler de moi pour me 
traiter en fou, en demi-hérétique, et soulever plus 
de cent objeclions contre mes idées. 

Mais comme je les ai toules résolues avec évi- 
dence, soit dans de nouveaux opuscules soit. dans 
une revue, mes adversaires ne se sont plus sou- 
venus que jJ eusse jamais existé ; el à mesure que 
mes opinions se sont imposées, soil à mes adver- 
saires, soil à bien d'autres, — par la force du 
lemps, de la réflexion, de mes preuves de plus en 
plus nombreuses el évidentes, el par une impossi- 
bilité complète de me réfuter sur aucun point, — 
on sesi mis foul doucement à prôner mes di- 
verses théories comme très justes et très belles 
dans la « Revue biblique » ct les « Etudes reli- 
gieuses », — mais sans faire la moindre allusion 
a mon existence présente ou passée. Mes idées 
venaient bien de moi quand elles ne valaient rien : 
mais depuis qu'elles sont excellentes, ni vu ni 
connu de personne, leur auteur. Elles n’ont été 
imaginées par aucun homme... à moins que ce 
ne soit peut-être par mes adversaires. C’est qu’en 


effet il serait par trop absurde et ridicule qu’il 


sortit quelque chose de bon d’un village perdu 
comme Sonnac el d’un simple petit curé de 
campagne. 


Mais... à propos de quoi vous ai-je conté tout 
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cela, Mademoiselle ? En vérité, je m'oublie entiè- 
rement à causer avec vous. Je vous fais là un tas 
de confidences que jamais de ma vie je wai faites 
à personne, — absolument comme si j'avais 
l'honneur de vous connaitre dune manière loule 
Spéciale depuis vingt ans, et comme si je causais 
dans mon pelit presbytère avec la meilleure de 
toutes mes paroissiennes. | 

Et dire que vous êtes une luciférienne, la fille 
d'un ardent luciférien, l'épouse extasiée du daimon 
Asmodée, la directrice du Palladium régénéré et 
libre, la grande apôtre du Jluciférianisme, la 
Souveraine Pontife de votre religion! Comment 
donc ai-je pu m'oublier si longtemps à causer avec 
vous de tant de choses différentes ? Ah! mais j'y 
suis maintenant... ou du moins Je crois y êlre. 

Je vous disais en commençant que « l’hypo- 
thèse faile par vous de volre persistance sans fin 
dans le culte de Lucifer avec une entière bonne 
loi esl, à mes yeux, tout simplement impossible », 
quoique vous ayez Gté dans une bonne foi com- 
plète Jusqu'à présent. C'est que, par le fait même 
de la création de votre Revue, vous vous êles déjà 
mise el vous vous mellrez de plus en plus dans 
des condilions opposées à celles qui ont fait de 
vous, jusqu'ici, une luciférienne à l'abri de tout 
doule en malière philosophique et religieuse. 

Par le ful même de voire éducation enlière- 
ment exclusive el de votre ardent amour pour un 
père lucilerien et pour le démon Asmodée, vous 
avez pu — el méme dù en un sens — vivre jusqu'à 
celle année-ci dans cetle candeur absolue de Chon- 
nêle qui n'entend qu'une seule cloche ; car en votre 
qualité de femme vous n'avez jamais connu que 
la logique du cœur; vous n'avez pas même soup- 
cçonné que lon pùt avoir besoin d'en appliquer 
une autre pour se mellre à l'abri des plus grandes 
erreurs, et surtoul pour s'ériger en docleur el 
pontife d'une religion exceptionnelle. I est vrai 
que vous avez rencontré depuis quelque lemps des 
hommes à idées tout opposées el que vous avez 
plus où moins discuté votre doctrine avec eux. 
Mais de pareilles discussions ne pouvaient guère 
vous ébranler, tantôt parce que vos contradiclteurs 
élaient trop peu versés dans les questions fonda- 


mentales de religion et de philosophie, tantôt 


parce qu'ils ne pouvaient rien trailer d’une ma- 
nière complète et méthodique dans une simple 
convérsalion ou une leltre ordinaire. 

Mais maintenant que vous formulez publique- 
ment vos croyances lucifériennes et vos grandes 
objections contre le catholicisme, vous provoquez 
par le fait même des réponses nombreuses, claires, 
méthodiques et approfondies, qui doivent néces- 
sairement ébranler un jour ou l’autre votre con- 
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fiance absolue en voire propre infaiibilté. EU du 
jour où vous commencerez tant soil peu à vous 
demander s'il est bien sûr que vous soyez infail- 
lible, tout l'édifice de vos croyances lucifériennes 
s’effondrera comme un 
comme un pont dont on a enlevé la clé de voûte. 

Ji est vrai que cerlains catholiques seraient 
d'avis de vous laisser dire sans opposition tout ce 
que vous voudriez, soit contre leur religion, soit 
en faveur de la vôtre, sous prétexte quil ne faul 
pas vous contrarier; el voilà pourquoi tout en 
écrivant ceite lettre je me demande si elle recevra 
les honneurs de la publicité. Mais on ne pourra 
pas garder le silence pendant longtemps. On sera 
bien forcé de se défendre, sous peine de paraitre 
incapable de vous réfuter, de scandaliser les àmes 


faibles, et de vous laisser faire une quantité 
plus ou moins grande de victimes par volre active 
propagande. 


Pour ma parl, je suis d'avis de disculer vos 
assertions d'une manière suivie el régulière, tant 
que vous publierez votre Revue; — el cela, quelle 
que soit votre atlitude à mon égard ; que vous me 
fassiez l'honneur de me répondre, ou que vous 


vous absleniez sous un prétexte quelconque. Nous | 


n'avons eu encore qu'une seule escarmouche, el 
déjà vous batlez en relraite, en déclarant que vous 
avez « répondu une fois pour toules aux balail- 
lcurs »; que vous « poursuivrez volre mission 
sans vous allarder désormais aux inuliles contro- 
verses »; que vous promellez aux vôtres de « ne 
plus prendre la place qui leur estl due, pour con- 
lroverser avec l’adversaire. » Laissez-moi vous 
dire que vous ne parleriez pas ainsi Si vous vous 
sentiez la plus forle dans la lulle ; car vous aussi, 
vous êtes d'humeur très balailleuse ; el, si vous 
ĉles Lrès disposée à combattre à outrance de vrais 
coreligionnaires comme Lemmi el les siens, à 
plus forte raison vous vous lanceriez à l'assaut du 
catholicisme pour peu que vous eussiez l'espoir 
de le vaincre, parce que vous êles, en flant que 
luciférienne, infiniment plus anticatholique qu an- 
tlemmiste. 


Mais, quoiqu'il en soil, vous ne réussirez pas à 
m'échapper par la fuite. Je crois être tout à fail 
en mesure de vous démontrer par À plus B : 4° la 
divinité, la vérilé, la bonté et la beauté du chris- 
tianisme en général et du catholicisme en parli- 
culier; 2° l'inanité complète de votre méthode 
philosophico-religieuse, c'est-à-dire de votre logi- 
que féminine, qui revient tout entière au Magister 
dixit où plutôt à Amicus meus dixit, — alors que 
vos maîtres et amis sont essentiellement faillibles, 
ou même -essentiellement menteurs, comme le 
démon Asmodée ; 


châleau de cartes ou 


eu l'impudence d'écrire un roman intitulé 


— 3° l'inanilé de toules vos ohjes- 


ions contre nolre sainte religion ; 4° J'absurdité 
de vos dogmes lucifériens ; 5° Pimmoralité com- 
piète et absolue de votre morale luciférienne. Si 
je comité de la Revue Mensuelle continue d'accepter 
mes articles sur ces questions, je serai enchanté 
de les Jui offrir; s’il les refuse, ce sera ailleurs 
que je m'adresserai. 

Vous me trouverez peul-être cruel, Mademoi- 
selle, et vous m'accuserez d'être plutôt un loup 
où un ligre qu'un « bon renard ». Mais l'enfant 
aussi, quand il est malade et ne peut être sauvé 
que par un remède très amer, accuse de cruauté 
le médecin et ja mère qui le lui font prendre de 
force. Mais cela n'empêche pas de reconnaître 
plus lard Ja grande bonté de ses sauveurs el.de 
leur ctre très reconnaissant de leur apparente 
méchanceté. 

Cela dit, permeltez-moi ii discuter enfin votre 
réponse aux arguments de ma première leltre, en 
commençant par celui des prophéties. 


Il. Prophéties et miracles pour et contre le 
christianisme el le luci férianisme. 


Voici d'abord tout ce que vous opposez å la 
double et longue démonstralion que j'ai tirée des 
prophéties bibliques : 


« Le bon renard de Sonnac, en longue disser- 
lation, s'évertue à vouloir me démontrer que Lu- 
ciler a copié les prophèles adonaïtes. On pourrait 
le renvoyer aux auteurs qui accusent les livres de 
l'adonaïsme d'être la copie des livres hindous, 
puis lui rappeler que le clergé dil catholique 
romain appelle diabolique la religion hindoue, en 
nous traitant de diaboliques, nous aussi. Laissons. 
Le cher homme parle sans savoir, puisqu'il con- 
naît en tout un chapitre de l’Apadno, publié par 
Aréfaste; c’est peu connaîlre pour avoir le droil 
de formuler une opinion... Quand vous saurez 
louf, votre intelligence jugera. Vous mettrez 
Apadno et Bible dans l'un et Fautre plateau de la 
balance d'une conscience juste. J'ai confiance en 
la bonne foi humaine. Adonaïtes lrompés, votre 
impartialité rejeltera l'imposture du Dieu-Mau- 
vais; aveugles d'aujourd'hui, vous ouvrirez les 
yeux ; oui, Oui, vous viendrez à nous. » 

Voilà toute votre réponse. Elle est courte, cer- 
tainement. Mais Jai le regrel de ne pas pouvoir 
ajouter qu'elle est bonne ; car elle n’est pas même 
sérieuse. 

Comment? Parce qu'un certain Jacolliot aura 
| : « La 
Bible dans l'Inde, Vie de Jezeus-Chrisina », et de 
le présenter au public comme de Fhistoire, quoi- 
qu'il fourmille d’absurdités et d'impossibilités, — 


- 
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vous oseriez dire formellement que les prophé- 
lies bibliques sont une copie de l’Apadno, donné 
par Lucifer à votre Grand Albert, qui vient à 
peine de mourir? Mais non, vous R'osez pas laf- 
firmer en propres termes, parce que vous Savez 
trop bien jusqu'à quel point c'est impossible ; et 
voilà pourquoi vous n'avez pas plutòt esquissé 
votre argument que vous le sacrifiez vile par ie 
mot « Laissons », au lieu de tirer simplement 
votre conclusion. Vous voudriez bien que vos lec- 
teurs admissent celle-ci, en se laissant lromper 
par des prémisses que vous savez fausses. Mais 
sily ena d'assez naïfs pour cela, ce n est pas 
votre très humble serviteur. J'ai de trop bonnes 
raisons pour ne pas me laisser prendre à de pa- 
reilles plaisanteries. 

C'est qu'en effet les prophéties lucifériennes 
sont plus ou moins récentes et dans tous les cas 
n'ont pas trois mille ans d'existence, comme il le 
faudrait pour qu'isaïc, Ezéchiel el Daniel les 
eussent empruntées aux Hindous. El puis les réveé- 
lations de Lucifer étant l'expression d'une reli- 
“ion essentiellement contraire au judaïsme el au 
christianisme, ce n’est pas d'elles que pouvaient 
s'inspirer les seize grands où petits prophètes de 
Ancien Testament, ainsi que Jésus-Christ el les 
douze apôtres. Vous croirez peut-être habile de 
me rélorquer l'argument et de m'objecler que par 
la même raison Lucifer ne doil. pas s'inspirer des 
religions oppostes à la siennne; mais il ne m'est 
pas diflicile de parer votre coup avant même que 
vous l'aviez lancé. Les plus grands ennemis du 
judaïsme et du christianisme s'accordent en gé- 
néral à reconnaître la sincérité des prophètes el 
des apôtres, parce que ceux-ci l'ont prouvée de 
reste en sacrifiant loul, y compris leur vie elle- 
même, pour les doctrines qu'ils préchaient. 

Mais Lucifer, Asmodée et Compagnie ne sacri- 
fient absolument rien pour démontrer qu'ils sont 
les premiers à croire les contes débilés à leurs 
dévots serviteurs, comme vous. Ils ne font que 
s'amuser en vous trompant el en s'atlirant vos 
naïves adoralions dans ce monde ; et s'ils peuvent 
plus tard vous entraîner dans l'enfer avec eux, ils 
s’'amuseront encore bien plus à vos dépens, en se 


gaudissant à cœur ouvert de votre folle crédulité. 


lis pillent donc les prophéties bibliques annonçant 
leurs succès, parce qu'ils savent qu elles doivent 
infailliblement se réaliser et les aider à séduire 
le plus grand nombre possible de victimes, par 
l'espérance d’un {triomphe complet el définilif. 
Mais vous ne voulez pas admettre ce plagiat de 
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Le cher homme, diles-vous, parle sans savoir, 
puisqu'il connaît en tout un chapitre de FApadno, 
publié par Aréfaste ; cest peu connaître pour 
avoir le droit de formuler une opinion... Quand 
vous saurez loul, votre intelligence jugera. » Eh 
bien, vrai, je ne me serais jamais douté qu'on 
pül donner sérieusement une réponse pareille. 
Voici, en effel, comment je terminais ma démons- 
ration : « Cela fait déjà huit grandes prédictions, 
souverainement invraisembhlables a priori, que 
vous empruntez à nos Livres saints; el je suis 
sûr que si je possédais votre recueil d'Apadno, j'y 
trouveras une multitude d'autres plagials ; on en 
découvrira cerlainement beaucoup d'autres, dans 
les extraits de ce livre, cilés par M. le D! Bataille 
dans sa dernière livraison du Drabble au A1Xe Siècle, 


qui n'a pas encore paru au moment où j'écris ces 
Henes. » 


EL vous croyez clouer votre adversaire par celle 
simple réponse. « Le cher homme parle sans 
Savoir, puisqu'il connaît en toul un chapitre de 
l'Apadno. » Mais, Mademoiselle, il me semble 
bien que mon ignorance sur les chapitres à pa- 
raitre ne m empéchail en rien de connaitre celui 
qui était publié. Si les extrails cités élaient faux 
vous auriez réellement intirmé mon argumentalion 
en en donnant fa preuve. Mais vous reconnaissez 
leur authenlicilé par le fail même que vous n'éle- 
vez aucune objection sur ce point capital, quand 
ce serail le seul moyen de me réfuter en réalilé. 
Donc, les huit coïncidences que je signale entre la 
Bible el l'Apadno sont tout à fail. incontestables ; 
ct elles suflisent très bien à elles seules pour 
prouver le plagiat. Comment, dès lors, la connais- 
sance des autres chapilres de votre Bible pourra- 
t-elle me démontrer le contraire ? Esl-ce que, par 
hasard, ces chapitres-là seraient en contradiction 
avec celui-ci ? Mais alors même qu'ils le contre- 
diraient, ils n empêcheraient en rien l'existence 
des textes cilés en preuve. Donc, volre argument 
contre le plagiat, tiré de mon ignorance au sujel 
des parties non publiées. de lApadno, ne prouve 
absolument rien, sinon que vous avez une logique 
des plus renversantes.. ou des plus renversées. 


Vous diles, en outre, que «je connais irop peu 
pour avoir le droit de formuler une opinion ». 
Mais, en réalité, je connaissais suffisamment, a 
priori et a posteriori, votre Dieu Lucifer pour un 
imposteur el un plagiaire Or, quand on connaît 
bien un auteur, on peut facilement deviner à peu 


près quelle sera la nature de ses écrits. Et la 
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ALX. Siècle, vanous montrer encore une vingtaine 


de plagia(s. 


En voici le tableau. Ces texles Jucifériens sont 
tous pris du tome II du Diable au XIXe Siècle, 


page 998 et swvantes : 

1. Apadno : — « Prosternez-vous, hommes 
fidèles... devant Antichrist » — C'est saint Jean 
qui a été le premier à écrire ce mot fameux, dans 
sa première Epitre (H, 47): « L'Antichrist vient ; 
bien plus, il y à déjà beaucoup d’antichrists. » 

2. Apadro: — « Dix rois de la terre combattront 
sous tes ordres, Prince que j'aime. » — Les dix 
rois qui serviront Antichrist ou Antéchrist sont 
mentionnés d'abord par Daniel (VI, 24): « Les 
dix cornes de ce même royaume sont dix rois qui 
regneront... » lIs sont encore signalés par lA po- 
calypse (X VI, 12) : « Les dix cornes que lu as vues 
sont dix rois... Ceux-ci ont un même dessein, et ils 
donneront leur force el leur puissance à la Bûte. 
Ceux-ci combatltront contre Agneau, mais l'Asneau 
les vaincra. » 

3. Apudno : — « Passeront trente-trois ans en- 
core... el, ce même jour, de la fille du roi qui 
a pour visage une éloile, naïîtra celui dont le 
double nom vaut 606.» --- C'est Apocalypse gul a 
présenté je chiffre 666 comme l'équivalent du nom 
de lAntéchrisl (NII, 18): « Que celui qui a de 
l'intelligence comple le nombre de la Bête; car 
c'est le nombre d’un homme, el son nombre est 
six cent soitante-sirx. » 

4. Apadno : — « EL le vainqueur de la lerre, 
précédant le vainqueur du ciel, se révèlera au 
monde à l'age de lrente-lrois ans. » — Voilà donc 
l'Antécbrist qui doit se montrer comme lel à l’âge 
de 33 ans, et il est dil au même endroit que sa mère 
aura 33 ans quand elle l’enfantera, et qu'il en sera 
de même pour la mère et la grand'mère de celle-ci 
quand elles auront leur fille. N’est-il pas évident 
que tout cela est calqué sur les 43 ans de la vic 
terrestre de Jésus-Christ? 

5-6-7-8. Apadno : — « Le monstre prend des 
ailes; il s'élance dans les airs, obscurcissant la 
lumière du soleil... La lune cesse tout à coup de 
briller blanche; elle devient rouge... Le Dieu-Bon 
remplira les airs de météores lumineux, afin 
d'éclairer pendant les nuits immense champ de 
bataille des peuples; car la lune sera toujours 


_ plongée au fond de océan. » — L'obscurcis- 


sement du soleil et de la lune sous le règne de 
l’'Antéchrist est annoncé par Écriture une foule 
de fois, d'abord par Isaïe et la plupart des petits 
prophètes, puis par l'Évangile et l’Apocalypse. 
Voici entre autres le texte de saint Matthieu 
(AXIV, 29) : « Aussitôt après la tribulation de ces 
jours, le soleil s’obscurcira, et la lune ne donnera 


plus sa lumière; les étoiles tomberont du ciel et 
les vertus des cieux seront ébranlées. » L'Apoca- 
hypse dil aussi (VI, 42) : « Le soleil devint noir 
comme un sac de poils, el la lune tout entière 
devint comme du sang. EL les. éloiles tombèrent 
du ciel sur la terre. » On litencore,au chap NIX, 19: 
« Etl je vis la Bêle et les rois de Ja terre 
et leurs assemblées pour faire la guerre à 
celui qui montait le cheval el à son armée. » 
Voilà bien « l'immense champ de bataille des 
peuples ». Les « météores lumineux lancés par 
le Dieu-Bon », c'est-à-dire par Lucifer, sont tout 
spécialement notés au cb. XI, v. 3 : « Et un 
autre prodige fut vu dans le ciel : un grand dragon 
roux, avant sepl têles el dix cornes, et sur ses 
sept têtes sept diadèmes. Or, sa queue entraïnait 


la troisième partie des étoiles, et elle les jeta sur 
la terre. » | 


9-10-14. Apadno : — « Le collier de perles est 
brisé par Ja main de l'empereur du Nord, làche- 
ment prosterné, dans la seconde ville de Céplus, 
aux pieds du pontife contre qui le soleil travaille... 
Le successeur du ponlife devant qui le collier de 
perles a élé brisé a dit aux adorateurs d'Adonaï : 
Allons lous à Jérusalem. Les armées d'Europe el 


d'Afrique concourront à cerner l'armée adonaïte 


de l'empire dont la capitale esl la seconde ville de 
Céphas. Cesl alors qu'on balaillera toute une 
année en diverses rencontres, Jusqu'à la victoire 
décisive d’Apadno.» — La plupart de ces données 
sur Jérusalem devenue la capitale de l'Eglise à la 
place de Rome sont emprunlées à celte fameuse 
prophélie d'Isaxie (1) : « Oracle qui fut révélé à 
isare, fils d’Arnos, sur Juda el Jérusalem. Il y aura 
dans les derniers lemps une montagne qui sera 
la maison du Seigneur el qui s'élèvera au-dessus de 
loules les autres, el toules les nations accourront à 
elle. De nombreux peuples y viendront et diront : 
Allons, montons à la montagne du Seigneur. » 
Après avoir cilé ce passage, j'ai dit dans la « Pro- 
chaine conversion » (p. 143): « Il n’y a que la 
papauté qui puisse réaliser tout cela sous le règne 
universel de l'Église, et elle ne le fera qwå 
Jérusalem, parce que la prophétie se rapporte, non 
pas à Rome, mais à Juda et à Jérusalem. » J'avais 
déjà dit dans l'Avenir (p. 19%) : « Nous allons 
bientôt assister à l'identification du Saint-Siège 
avec Jérusalem. » Les extraits de l’'Apadno prouvent 
bien que tel est aussi l'avis de Lucifer; car, pour 
lui aussi, du temps de l’Antéchrist, Jérusalem sera 
devenue « la seconde ville de Céphas » ou du 
pape. La bataille d’'Apadno est ainsi annoncée par 
Daniel (X1,45) : « I (lAntéchrist) dressera sa 
tente à Apadno sur la montagne célèbre et sainte, 


elil montera jusqu’à son’ sommet, el personne : 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


295 

(tout d'abord) ne viendra au secours de celle-ci. | délivrée du joug d’Adonaï. » — La vérité est que 

Mais alors se ièvera Michel, grand prince... » À la terre sera délivrée pour des milliers d'années 

12. Apadno : — « Le peuple maudit du Nord | de Lucifer el de tous ses suppôts, qui seront 
sera exterminé. » — Ge peuple du Nord est celu; 


de Gog, qui, d'après Ezéchiel, doit accabler le peuple 
de Dieu (XX XVII, 45): « Tu viendras alors de ton 
pays, des climats de l’aquilon, loi (Gog) et plusieurs 
peuples avec loi. » 

13-14-45-46. Apadno : — « Le Palladium, 
apporté de la Cité Sainte par les armées d'Amc 
rique, sera érigé glorieusement au sommet de la 
colline de J'Expiation (le Golgotha}, à Fendrou 
même où le Traitre fut pendu au gibel d'infunne. 
Hermès paraîtra el animera Ja divine image sym- 
bolique. EL toutes les nations de la terre se proster- 
neront devant le Palladium, et le Très-Saimmt 666 
sera acclamé. le orar fils de Dieu. » -— Selon Daniel 
et Jésus-Christ, l'abomination de la désolation sera 
élablie dans Île Lieu-Saint. Lucifer explique celte 
prophétie en disant que sa slalue sera glorieuse- 
ment érigée au sommet du Golgotha. Quant aux 
autres données de l’Apadno, elles sont toules 
prises de l'Apocalypse (NDI 45) : « I lui ful même 
donné d'antmer image de la Bête, de faire parler 
Fimage de la Bêle el de faire que fous ceux qu 
wadoreratent pas Cimage de la Bèle seraient Inés.. 
EL 1 (Antéchrisl) fut adoré par lous ceux qui 
habitent la terre, dont les noms ne sont pas écrils 
dans le livre de l'Auncau. » 

17. Apadno : 


— « Mais le Prince céleste LHCAPNC 
dir; 


: Nalions de la Terre, je vous dois encore un 
sume. Voici la lune qui ressort de l'Océan. 


.. En 
méme lemps, 


dans toule la région d'Apadno, la 
terre s enfle ct la colline de Fxpiation devient une 
haute montagne. Le Palladium grandit aussi de lui 
même. Peuples, conlemplez-le; il est plus haut 
que la plus haute des pyramides. Aux lieux où 
s'élevait Jérusalem vient de naître, portant le Pal- 
ladium gigantesque, un moni, le plus haut de tous 
les monts de la Terre. » — Voilà bien la fameuse 
prophélie d'Isaïe, déjà ciléce, sur Jérusalem : « H 
y aura, dans les derniers temps, une montagne qui 
sera la maison du, Seigneur el qui s’élévera an- 
dessus de loules les autres, el loutes les nations 
accourront à elle. » 

18. Apadno : — « Partout, les animaux qui 
étaient féroces se sont adoucis. » — L'adoucis- 
sement des animaux féroces est encore pris 
d'Isaïe (LXV, 25) : « Le loup et l’agneau iront 
paitre ensemble, le lion et le bœuf mangeront la 
paille, et la poussière sera la nourriture du serpent. 


ls ne nuiront point sur toule ma montagne sainte, 
dit le Seigneur. » 
49. Apadno : 


: — « La foudre parle, voix sublime 
du Dieu- 


30n. Elle annonce que la Terre est à jamais 


enchaînés dans l'enfer. 11 y a une multitude de 
prophélies bibliques qui l'annoncent, tantôt formel- 
lement. tantôt implicitement, en prédisant le règne 
pacifique el universel de Jésus-Christ et de l'Eglise. 
Par conséquent, le plagiaire s’est ainsi transformé 
en faussaire ; car il dit tout le contraire de ce qu'il 
sail être la vérité. | 

Eh bien, maintenant, je reviens enfin à vous, 
Mademoiselle. 

La vraie question n’est pas de savoir si Lucifer a 
copié la Bible dun bout à l'autre de l’Apadno ; car. 
cela m'importe fort peu. Il suffit de reste à ma 
thèse qu'il lui ail emprunté la trentaine de pré- 
dichions que je vous ai citées dans cetle leltre-ci 
et la précédente. C’est bien assez pour que vous 
ne puissiez jamais vous tirer de ce dilemme, déjà 
formulé par moi et resté sans réponse : « Ou ces 
prédictions sur l'Antéchrist sont fausses, el alors 
volre Dicu, qui vous les a diclécs, n’est qu'un vil 
imposteur. Ou elles sont vraies, el dans ce cas les 
prophètes bibliques, organes d'Adonaï el adver- 
saires de Lucifer, qui ont annoncé plusieurs mil-. 
lers d'années à l'avance des faits si nombreux, si 
extraordinaires el si impossibles à prévoir à une 
pareiile dislance pour tout espril humain, ces pro- 
phèles, dis-je, sont des prophèles réels et propre- 
ment dils, des hommes inspirés par un véritable 
Dieu. Donc, toul ce qu'ils disent se réalisera néces- 
sairement; el comme d'après eux, Lucifer doil 
enfin « êlre terrassé, enchainé el réduit à une 
lotale impuissance, de manière que son adversaire 
it le dernier mot avec lui », il s'ensuit que tou 
cela se réalisera à la lettre et d'une manière 
absolument infaillible. » Or, votre Dieu s’attribue 
au contraire la vicloire définitive sur Adonaï. Done, 
méme dans lhypothèse où les prophéties préci- 
tées doivent se réaliser, Lucifer 
smpos(eur. 


est encore un 


Voila ma véritable thèse. C’est sur ce point que 
je vous prie de me répondre sérieusement, ne 
serait-ce qu'en une seule page. Vous ne ferez croire 
à personne que « l'abondance des matières » vous 
empêche de consacrer à celte question une sim- 
ple page de votre Revue. D'ailleurs, rien ne s'op- 
pose à ce que vous ajouliez au besoin un petit 
supplément. Vous êles bien assez riche pour pou- 
voir vous payer celte dépense sans difficulté. Voici 


donc le nœud de la thèse. Admetlez-vous, oui ou 


non, que ces nombreuses prédictions de l’Apadno 
soient réellement empruntées aux prophéties bibli- 
ques (1). Si vous le niez, vous tombez forcément 


(1) Vous ne pouvez plus contester Fauthenticité de ces extraits 
me répondant 


de l'Apadno ; var vous avez dit en 


:« Pai la certi- 


8 b- . r 
' P + 4 
0. ARE Er CE TE 
st 


b. 
' 
+ 
b’ 
- 
` 
PL 
' 
a 
. 
PAL] 
a. 
1 


OR Pi + e "7e 
DUO ES POLE aa 


nn a ie 
+ . g 4 
£ ? WetEA LEN u iE 
a SORENE 


, z r a 
, PES r X Pe s - ° pion 
I - 
en ie RE ir Pa EE Pr ET RS Let Et en Eire dt A NS 
a H . ' ' ’? e; 
i meiri 


a adii 
' 


j 


# 


ur RP pril Di rt : a d à 
üx j me ii iein t- = 
' ' , ' TA 7” 

as EP F 


a ' 
b ew. es L pure Vf at ne fe Ar Te 
3 - s- . . - 
a 


- 
n mie fs 
-= 


- 
3 
' a 
er 
. 
d e A 


ais 
. . + 


are ae 0€ CAES ENST 
LES 4 7 Pt ig S'A ' 
| EST pr 


0.4 
rp It č- t s 
hiia ie? 
at - 4 Pir 


si “ra 
L are» TEL te 
CPE Ar P 


RES Er 
uh” 


Leet ayt - 
e Sata ©. mr ” 


i r 
4 ay 


à - L] 
7 ._ >” S à ue ý . D 


à 
COLE mat p 7P = 
“+ è s 
d 
de "i à RS 
Ë : ‘7 a o ` 
part 
m 
f nous 


_ 
Le r 
+ æ+, ~ . 


-ie 
.- æa 


hyr 


aiai - e ‘a R 
æ PE á 
` a ' 
s5 = mi ea qe + ° + ., DE, 
am art ms ff mp éd vin her, rom, de m bg ere dr 
t.. uo Hy -. Sa S ' D 6 -aoa Ar i 
« a 


à „ay ap M M yo 
.. + 
' 
. 
-æ 


Eaa — 
+ . - = 
à yi 4 tn” ' tt nj: ` . b 
r 1 + L 2) ` 
WA ara Nm aia CL "Aiai yai ms y mr Le, -a aet- e = 
ANT Re re Er á a unr . 
4 mera :! e a 4 + . 
en 
La 
CAR s s 
« 1! a 
' ‘ 4 
; 
Jhai" 
„H a A 


-+ 


z- LL. 
— = 
b -g VW 
AUD sn TT. 4 E 
` bæ Y * 4 
+ v: 
ru 
_ 


LE 
mue 
p 
, 
Lan 
~ 


RÉSEAU 2x 
qe r 


. as% ‘5t rire, | 
s sS n Are A E + 
- ` As RER . “ 
LT ge re AL te Pet ET 
—. 


sv: 
- Les + 
=. 262 8 +. ue se 4 
A PO se M LUE ian pauri h 
? 
+ T + ie 
«+ . 


. . 
- + . 
a 
+ En? 5. . e ' 
a at evra ame 
- 
P aeh S pr a 5 1 aa 
5 +”. Ai aB pte, © e 
uA- | % è a ° wy 
Mee aa ae me m ed mi triala ere vi 
tere =e s. mt rer 


- F., -m 4- . 
Ppa E mr sé th nm pet Pa 7 a ` "5 sa P » 
A, . +, a t “a . ere k 
á h 
a De aaia HE t. . 
Ma aerar t PEMAPTE SÉL 4 0 m e em r SEN wok 
` = r rm ` 
= a P ` k ` it se PRIE TEE X 
` . ap” "a+ # - 
RS 5 , ` - R - 
` Fa OS 3 PA Fa k 
, e ` Ca ž 
LE] ni . + 4 - - 
a - Eei à ba Le = e é K i 
4 
- * - 
e - 


me ar fe 
Bá a5 i 
' 
f ' 
1rrhraliéss egy ' i = 
er | mmo t FA eP T sai Sir ‘s steal eus 
A i URE E E dat a À 
gir P r F 
A _— qmi _ = .. F. r - 
dan, -a paart ue rats r me ` E 7 
yan x -t4 
` t >- 
i - 
4 


re re e’ 
w g : e 
r N F 4 . 
d = 13 à = 4 “+ ps UT ap 1* . 
ARETE ian dre me Prp NP A G A PO p 1 7 -ApS 
A- a ' , 
rte, à 208 0 gere 2 er DRE des mn a 
norte ste + jm sat y æs st ; CRE 
- à r 


Hg es ' a 
K $ PE , , . 1 je `r “ 
4 sS ry 
j - 
mn > et . s- oe 
ms ne E: C dé + 1 "ai 
Iuse à u-wnrumemamaae asta mhe aa A E T EO I 
+ - _ - - 
. . T 
‘ 


=< 6z W e s 
-1> r 


290 


wora uM. 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


dans l'absurde, car vous êles obligée d'expliquer 


près de trenie coïncidences complètes, ou par un 
simple effet du hasard, que personne n'admetltra 
jamais, ou par l'accord unanime de vingt auteurs 
bibliques de différents siècles à piller un même 
recueil de prédictions lJucifériennes, dont per- 
sonne n’a jamais entendu parler autrefois, dont il 
nereste pas le moindre veslige, el que des juifs 
ou des chrétiens n'auraient jamais copiés alors 
même qu'ils l’auraient eu sous la main, — parce 
que le judaïsme et le christianisme sont tout l op- 
posé du culte de Lucifer, et que ces hommes 
croyaient certainement ce qu'ils disaient. 

Mais si vous admellez que votre Dieu ait pille 
les prophéties bibliques, comme cela est on ne 
peut plus certain et évident, vous êtes nécessaire- 
ment prise dans mon dilemme, parce que Lucifer 
est forcément un-imposteur, soit qu'elles soient 
vraies, soit qu'elles soient fausses. Oh ! je vous 
certifie que s'il avait pu prévoir que M. le D% Ba- 
laille Jui jouerait le mauvais tour de les publier, 
il n'aurait jamais fail la sotüse d'aller les prendre 
dans Ja Bible, pour acquérir une répulalion de 
prophète, alors qu'il ne Va jamais élé el ne le sera 
jamais. 

Voila ce que je voulais vous dire au sujel des 


prophéties bibliques qui sont encore à réaliser. 


Mais je vous ai parlé de plusieurs aulres qui 
s'accomplissent aujourd hui sons nos Yeux, comme 
‘aposlasie des nations catholiques, la prédication 
de l'Évangile dans toule la terre ct les miracles 
lucifériens capables de tromper Îles élus eux- 
mêmes, si c'élait-possible. Pourquoi donc ne 
répondez-vous absolument rien sur ce poinl-là ? 
Pourquoi faites-vous semblant d'oublier cetle 
démonstralion et de voir « mon grand argument 
dans les prodiges de Jésus », quand j'ai déclaré, au 
contraire, que je ne voulais pas y insisler el que je 
me contentais de résumer celle preuve en deux 
simples phrases ? Oh! c'est bien facile à com- 
prendre. C'est parce que mes deux arguments 
tirés des prophélies vous embarrassent beaucoup, 
faute de pouvoir trouver rien de vraisemblable 
pour infirmer leur valeur. Mais, dans la question 
des miracles, vous êles beaucoup plus à l'aise, 
parce que vous avez une foule de sophismes tout 
prêts pour en contester la valeur démonsiralive. 
th bien, nous allons voir maintenant jusqu’à 
quel point vous avez beau jeu à ce sujel. 

Vous voudriez d'abord écarter du débat les 
résurrections opérées par Jésus-Christ, parce que 
c'est le miracle le plus démonstratif de sa divinité. 
Voilà pourquoi vous dites : « D'abord, mettons à 
tiude qu'ayant eu l'occasion de prendre oopie de l'Apadno, il (M. le 


D: Bataille) se borna à retranscrire le chapitre de PAntichrist, » 
Mais je mai besoin de ricn plus pour ma thése. 


l'écart les cas de résurreclion ; les savanis n'ont 
pas encore conclu sur la question de l’abiose, et il 
serail donc témératre de dire qu'en ce phénomène il 
ny a pas mori, puis résurrechon après plusieurs 
mois, même plusieurs années ; or, les batailleurs 
qualifient d'opérations sataniques les phénomènes 
de ce genre qui sont accomplis par nos fakirs el 
autres. Les résurreclions dans le genre de celle de 
Lazare sont des cas tout-à-fail exceplionnets ; il 
faut assistance personnelle du Dieu-Bon et en 
même lemps vicloire de Baal-/éboub sur toute la 
ligne circulaire, sans recul d'une seule légion du 
feu sous la poussée des maléakhs, et imternement 
d'Adonaï dans son royaume humide par les légions 


de Léviathan; victoire et internement doivent êlre 


en coïncidence avec l'œuvre de rappel de vie par 
le Mage Élu trois fois saint, assisté par Lucifer. 
En celle question des résurrections, Il faut être 
tros réservé, celle de Lazare a élé opérce par Jésus 
fidèle, non par Jésus traitre... L'Apadno ne donne 
pas une vie de Jésus diffuse et contradictoire ; il 
place les faits dans leur ordre chronologique vrai, 
et il nous montre ainsi deux périodes bien oppo- 
sécs, mais faciles à comprendre, de l'existence du 
ils de Joseph el de Mirzam. Jésus.a élé bon, Se- 
courable, réparant par ses miracles les maux 
dont Adopaï est l'auteur ; 2 a été ainsi tant quil 
suivit avec fidélité la bienfaisante inspiration de 
Baul-Zéboub. son céleste ancêtre. Par malheur, For- 
vucil le fitcbhoir; il trahit le Dieu-Bon, le jour où 
il souscrivit Je pacte thaborien. C'est à dater de 
celte trahison que l’Apadno place avec logique 
loul ce qui est œuvre el parole de mal dans ja vie 
de Jésus, devenu Christ; cest alors qu'il renie 
ses frères ef sœurs el méprise sa more. » 

Voilà cerles un bien singulier raisonnement. 

Ainsi, d'après vous, la résurrection de Lazare 
est très réclle, car « elle a élé opérée par Jésus »; 
mais « elle a été opérée par Jésus fidèle, non par 
Jésus traître », c'est-à-dire qu’elle a été accomplie 
par « Baal-Zéboub, son céleste maitre », à l'époque 
où « il suivait avec fidélité sa bienfaisante inspira- 
ration ». Ge raisonnement. est calqué sur celui des 
juifs ennemis de Notre-Seigneur, qui l'accusaient 
de chasser les démons « par le pouvoir de Béelzé- 
buth » : Mm Beelzehuth, principe dæmontorum eyicit 
demonia. Mais au moins les juifs avaient une 
ombre de logique, parce qu'ils n'attribuaient à 
Béelzébuth qu'une opération possible pour lui; tan- 
dis que vous, Mademoiselle, vous voulez que 
Jésus-Christ ressuscite les morts par le pouvoir 
de Béelzébuth, — tout en avouant implicitement 
que celui-ci est forl incapable de ressusciter 
personne. | 

Il est vrai que vous désireriez faire croire aux 
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naïfs ce que vous ne croyez pas vous-meme, à 
savoir que les prétendues résurrections des fakirs 
emmurés vivan(s sont des résurreclions propre- 
ment dites. Mais, dès la ligne suivante, vous prou- 
vez que vous êtes très loin de vous faire une pa- 
reille illusion à vous-même, puisque vous diles : 
« Ces résurrections, dans le genre de celle de 
Lazare, sont des cas tout-à-fait exceptionnels. » 
Or, de l'aveu de tout le monde,iln'yarien de 
plus commun que celles des fakirs. IT y à donc 
une différence essentielle entre celles-ci et celle- 
là. Or, qu'est-ce que la résurrection de Lazare, 
sinon tout bonnement la résurrection d'un mort? 
1] s'ensuit donc que les autres en diffèrent beau- 
coup, par la raison bien simple que ce sonl des 
résurrections de vivants. El il est incontestable 
que ce sont toujours des hommes très vivants el 
très valides qui servent à ces contrefacons du 
miracle de Lazare. Les lucifériens eux-mêmes le 
reconnaissent très bien; car on lit, dans le Diable 
au NIAC Siècle, p. 139, L 1: « Hobbs m expliquait 
que, tous les dix ans, on murait de la sorie un 
fakir luciférien en état d'abiose, qui suspendatut sa 
vie par un eflort de sa volonté el qui ne devait 
ressusciter que dans un nombre de mois ou 


vous de celle de Lazare et non pas de celle-ci ? I | | 
d'années fixé. » me semble, cependant, qu'au point de vue histori- Si 
« Mais, dites-vous, les savants n'ont pas encore | que, cette dernière doil présenter encore plus de if 
conclu sur la question de l'abiose, el il serait | garanties de certitude que l'autre, parce que la ci 
donc Léméraire de dire qu’en ce phénomène il n'y | grande célébrité de Jésus-Christ a dû attirer une l 14 
a pas mort. » Eh bien, non, ce n'est pas léméraire | grande foule de témoins à sa mort et que beaucoup fe 
du tout, pour plusieurs raisons. D'abord, il est | de ses disciples ont dû le revoir vivant, pour avoir fé 
lout simple que les savants n'aient pas tiré celtè | en lui une foi que Îles plus grands supplices n'ont | ‘il 
question bien au clair, parce que ceux qu’on appelle | jamais pu ébranler. Si vous n’en dites pas un mot, k 
les savants sont des hommes qui se bornent à | ne serait-ce pas parce que vous seriez vraiment Re 


l'étude des forces de la nature visible el matérielle, 
et qui veulent tout expliquer par ces forces-là. Or, 
chez les fakirs emmurés, il ya bien un phénomène 
surnaturel, car ils nc peuvent vivre qu’en conli- 
nuant de respirer quelque peu el en consommant 
Ja provision de graisse possédéce avant leur entrée 
dans ic tombeau. Mais puisque les démons sont 
assez puissanis pour subtiliser le corps dé votre 
ancienne amie Sophia jusqu'au point de jui faire 
Lraverser les murs les plus épais, ils le sont encore 
bien assez pour introduire de l'oxygène dans un 
trou de muraille, et même dans un corps vivant 
dont les issues naturelles sont bouchées. 

Donc, si vous voulez bien, nous ne parlerons 
plus des résurrections des fakirs, parce que c'est 
de la pure contrefaçon, el parce que, selon l’objec- 
lion de ma première lettre, il ny a là que des 
phénomènes de prestidigilation diabolique, à peine 
supérieurs à ceux du théâtre Robert - Houdin, 
ayant pour unique but lélonnement, la stupéfac- 
tion, l'éblouissement de leurs témoins, — el 


n aboutissant jamais à la résurreclion réelle d'un 


morí. 


Il suil de là que, même d'après vous, votre grand 


Baal-Zéboub, tout en se faisant assister du Dieu- 


Bon et de toutes les légions infernales, n’a jamais 
réussi à rendre la vie qu’à un seul vrai mort, et 
que ce mort unique a été Lazare, ostensiblement 
ressuscité par Jésus-Christ. S'il en est ainsi, il faut 
bien avouer que ce grand chef des esprits du feu a 
bien mal rencontré l'occasion de manifester sa 
loule-puissance. Comment ! il ne peut opérer 
qu'une seule résurrection dans une si longue 
série de siècles, el il s'en laisse voler tout le béné- 
fice par un serviteur infidèle, qui se tourne contre 
lui et se sert précisément de ce miracle pour lui 
enlever pendant deux milliers d'années des millions 
et des milliards de partisans, devenus pour lui des 
ennemis acharnés? Vrai! Je n'aurais jamais cru 
que le Grand Chef de vos esprits fût assez simple 
d'esprit el assez maladroit pour se laisser jouer un 
aussi mauvais tour que celui-là ! 

Mais, — avant de parler des simples guérisons. 
— si nous disions un mot de la résurrection de 
Jésus-Christ lui-même ? Pourquoi donc parlez- 


irop embarrassée pour l'atiribuer à Baal-Zéboub, 
irop bien instruit par expérience de l’ingratitude 
de Jésus pour Île faire bénéficier de nouveau de 
son pouvoir de résurreclion ? 


Mais j'y pense : vous trouvez lout simple de ne 


‘pas en parler, parce que volre Evangile, à vous, 


n'en parle pas, el que dès lors il est certain pour 
vous qu'elle n'a jamais existé. La vie de Jésus, qui 
est toujours racontée dans les initialions au grade 
Maîtresse Templière, s'arrêle à son crucifiement 
sur le Golgotha, el votre Evangile ne va pas, sans 
doute, plus loin. Mais vous savez que l'Evangile 


vous croyez en détruire toute la portée en disant 
ceci: « Nous n'avons pas obligation de suivre 
l'Evangile adonaïte tel qu'il est écrit par les ma- 
Jéakhs Mathieu, Luc, Marc et Jean. 1} vous plait, 
à vous, bon renard de Sonnac, de vous en tenir à 
ces quatre écrivains canonisés ; mais il est d'his- 


toire, il est avéré que les évangiles el les autres 
livres écrits sur Jésus furent en nombre bien plus 
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adonaïle raconte bien d’autres choses. Seulement, . 


4 


s' ' 
CIE ' at : z ' r Ae 
aus teary tega pe EN CT Deer ET 
PEN ET ne Ua LU MES MES ES EURE es th 
Fa 14 . A : . ne - + PL 
det 


| 
RS Pat LUE ? Manet 
CAL - 
A . * - n 
CES - x bam kd i 
, 
ot ET Elo 
rer 
Š .-. - . 
Pr + 
; 
- +^ } - si . 


mmt 
+” 


3 A 
. 
zg r 
ts 
P ‘ ` + 
. ss 
. 
` 
~ 
Pia as sé +: 
Fee gs --' sar 
= - b- 
-a =) - 
a - + 


a ° : . - 
- $ . 
a e maa M 
RE" a “npm 
RE pn Papam PT o 


RER n a Le 


gà 
i 
_ ` 
E 
ai . 
O gs ` = 
gR, re TN 2 
# + pav Po- + 
Le 4 
- = adap rage 1] 
or Dar P nee aa À 
` . . "+. LU 


L 
Sec 
+ 

CR 
us Cie 
-J 
-t 
%7 
PF 
1 
“aa 

+ 
“{' 

`, 


m 
it 
1 
ai 
j t 
st 
p? 
i 
CES 
mat CE 
T . 
->t 
bè 
“4 
g: 
= A 
+ 
k 
LE 
‘+ 1 Ce 
ng : 
ir 
LUN 
* t, a 
+" ` 
RCE 
ses vs 


a 
Ai ' æ + sop. 
Patet al m a nL 

say on 


1r‘, A 
e haa 


PARC T T TA EL 

à 3 ue” ' CR 

= sit 

$ à 
Ce 


nr 4 ie 
LE tt nai 
ser Ce 
5 
= LU " , P 


- — 


e s Tour -a LE .. 
N a N a "ss 


in i ' . = 
TN DID EN Por TT EU | 


22 


SE DE NO a qe 


-— 
Pad „a 
- 
à — fa 
pn ons. til à ELS PER 


— 


Iy sag 


tan a ae 
. .” 


b 
4 
` 
4. 
i, 
0 
k 
vai 
l- 
.. 


ous tt te ts a er 
amener fe 
— r 
e . 
fi 


ee PRE 
RE s- A: 


+ 
1 


TPT = 
CHERS] 


. 
' 
. K š 
+ ' 
' 
' ' $ 
` ' 
- qta amr m aa a M e 
hd ar ra ar H fe er 
KJ . ha . - 
` 
a ʻ 
. 


LA 
0 4" 
1Ë 3 
a M i 
é. t 
i. 
y! 
LA 
' 
a ` 
t; 
$a 
= 
A 
, J 
x 
. AN 
y% 
‘ 7 4- 
' a ' atl 
è T 
+ KL. 
“ae Le 
' 
° L 
- DT 
a 
- 4 
l - _ _ pen 7 gum gare pt A >F ý 
gat meee ee situe = Pa - - - pan = = ki t 14 
“i E ay p r LE em ee TT 2O > orma m R 
| LA _. t- 
ia Paaa pe ee ne aram + re ~ 3 # 
F; 7 ai a ee x trente mime =r e eM P =- w- & -ery me mr pan n PER + Fai ds = pS — — si 1- e à r ` 
AL Mie es á Š 5 X 2 same — pp i — ma amn am ai = i = u ŝ a. ” ip Inr ETET Le AL 
te ri 2 w7 tt a ty me nl un à nm au nes mn RS me qe To t Le Ka mib se m3 yk “= = ‘ 
- ` + 
tr + #27 ne mm dm 
, 3 . r es SE : = 
Eu K TT y Da ts i "R a á » See ra rar 
cat. ~ AEN g w, a 27 È e è S à RITES TA CP = 
Tr 4- = - .+ 0 
À: ra E i ari = ii ' ji ' r.r PPRT s», O r S 2, pa Te Li RL zus? `~ DA _ ARC es ~ wb s 
4 LETE . è - L rapar A ai SN SAAE `a 
FE: PE + -= A . : 
mte f a a a ' ʻ 
a2 


eneee eea enamn me mr ent 
SP ALA E A Dans AS ae E EEE S a 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


' 
` 
2 S 
. EEH a 
L i E 
bı s. 
D. C2 
toa 


considérable. Dans les premiers temps de l'ère 
F chrétienne, les prêlres de la superstition les exa- 
EF minèren(, assemblés en concile; ils rejetèrent 


vous allirer et à vous retenir dans son culle qu'à 
force de vous procurer les jouissances de l'orgueil 
et surtout. celles de la luxure. Voilà pourquoi vous 


Re tout écrit qui les gênait. Plusieurs de ces évangiles | êles en général très difliciles à convertir ; c'est 
l E rejetés n`ont pas élé perdus: si vous lignoriez, | que vous tenez beaucoup à ne pas être convertis, 
} <A apprenez-le. Nous, dans nolre liberté d'âme, nous | parce que vous trouvez l’orgueil beaucoup plus 
LS lisons les uns et les autres. » commode que l'humilité, et les plaisirs charnels 
: Ac Al | Merci, Mademoiselle, pour la grande bonté que | cent fois plus agréables que la chasteté. 

ne | vous avez de ne pas garder pour vous seule vos Aussi, je ne crains pas de dire que personne n’a 
a T immenses connaissances, el d'avoir la générosité | élé dupe des évangiles apocryphes et n’a sacrifié 
T f d'en communiquer un peu à ce pauvre pelitrenard | sa vie pour leur aulorité. La vérité est qu'aucun 
Du | de Sonnac, qui ne peut pas être au courant de | chrétien instruit ne les a pris au sérieux, et qu'il 
| $ grand chose dans le misérable trou où il est en- | ny a jamais eu de concile, quoi que vous en 


seveli. Cependant, il me semble bien que jai 
entendu parler vaguement d'évangules apocryphes... 
| | Oh! « excessivement vaguement », comme dit un 
} 


disiez, pour leur faire l'honneur de les examiner 
el de les exclure d'une manière solennelle. On ne 
tenal pas des conciles pour rien dans les premiers 
siècles de l'Église, et il eùl élé bien inutile de 
porler une condiunnalion en règle contre des 


personnage de Labiche. Vous allez en juger. I 
paraît que les principaux sont intitulés : «1° Le 


poo LE o o 
_ + 
PE 


+ protévangile de Jacques ; 2° l'évangile de Thomas | romans absurdes, parus uniquement au second 
; l'Israélite; 3° l'histoire de Joseph le charpentier; | siècle, qu'aucun vérilable chrétien ne prenait au 
te 4 les Actes de Pilate; 5° la Descente aux enfers ». | séricux. Savez-vous ce qu'on faisait ? On lisait tous 
+: ih Voilà donc vos autorités. Par le seul fait que | les jours pendant la messe les quatre évangiles 
Eod ces livres existent, vous prélendez avoir le droit | que l’Église a loujours reconnus pour être réelle- - 
| | y de leur accorder aulant de valeur qu'aux quatre | ment de saint Matthieu, de saint Marc, de saint 

RE 


évangiles canoniques; et même, comme ces 
évangiles apocryphes, dont plusieurs ont élé 
fabriqués par vos ancèlres lucifériens appelés 
gnosliques, ne sont pas suffisants pour accuser 
Jésus-Christ de toute sorle d'infarmies, vous trou- 
vez toul naturel que votre Dieu-Bon se livre à son 
lour à celle fabrication en produisant à plaisir, sur 
le compte de J.-G., les absurdilés, les obscénilés et 
les scéléralesses dont il est lui-même coupable. 


Mais laissez-moi vous dire que les chrétiens des 


Luc et de saint Jean ; et c'est uniquement pour 
ces évangiles-là que l’on vivait el que l’on mourait, 
parce qu'on les savail écrits: ou dicilés par des 
hommes qui avaient réellement vu et entendu ce 
qu'ils racontent, el qui avaient prouvé leur 
absolue sincérité, en souffrant la mort et toute 
sorie de tourments pour que personne n'en půl 
douter. Quand vous aurez l'idée de demander 
vous-même à Lucifer la centième partie des 
garanties exigées par les premiers chrétiens en 
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ia j. À K premiers siècles étaient des hommes comme | faveur de leur foi, vous ne reslerez pas vingi- 
Fi . nous; qu'ils tenaient à leurs aises el à leur vie | quatre heures luciférienne. 

F À comme nous y tenons ; et qu'ils ne pouvaient pas Mais nous avons assez parlé des miracles de 
EN de êlre, au moins dans leur ensemble, assez fous et | résurrection, pour démontrer que les esprits du 
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insensés pour sacrifier {ous leurs inlérêls, toutes 
leurs passions et leur vie elle-même, parce qu'un 


, 
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feu sont incapables d'en faire aucune de réelle, 
tandis que Jésus-Christ. a été vu mort el ressuscité, 
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individu quelconque s'amusail à lancer dans la 
circulation une histoire plus ou moins miracu- 
leuse, ou plus ou moins solle, de Jésus-Christ. 
Est-ce que, vous-mêmes, vous croiriez aveuglé- 
ment toutes les absurdilés que vous débitent vos 
esprits du feu, si ces derniers exigeaient de vous, 


d’abord par tous ses apôtres, une foule de fois, 
et puis par les saintes femmes ct un grand nombre 
de disciples. Or, s'il est déjà lout à fait absurde 
d'expliquer la résurrection de Lazare par le pou- 
voir de Béclzébuth, il est encore bien plus impos- 
sible d'attribuer une pareille cause à celle de 
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comme Jésus-Christ de ses disciples, le renonce- 
ment à vous-même, l'esprit de mortification et 
surtout l'humilité, la chasteté et une disposition 
perpétuelle à souffrir le martyre ? Oh ! certes non, 
vous ne seriez pas alors aussi crédules. Dans ce 
cas, vous ne manqueriez nullement de demander 
des preuves de sincérité, de certitude et de vérité. 
Vous ne croiriez jamais avoir pris trop de précau- 
tions pour éviter d’être dupes. Lucifer ne réussit à - 


Jésus-Christ lui-même. Nous pouvons donc main- 
tenant aborder le problème des guérisons lucifé- 
riennes. | 

« J'avais toujours cru, dites-vous, que les théo- 
logiens adonaïles ne refusaien{ pas de reconnaitre 
à nos daimons le pouvoir d'opérer des guérisons 
de maladies ou d’infirmités. » | 

Mais je n'ai jamais dil que je refusais de recon- 
naître ce pouvoir. Je vous ai simplement demandé 
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où élaient chez vous les guérisons semblables à 
celles de Jésus-Christ, el j'ai ajouté : « Je ne vois 


pas que vous eh alléguiez l'ombre d'une seule. » 


EL, en effet, j'avais lu en entier les deux énormes 
volumes de M. le D” Bataille; j'y avais vu le récit 
d'une multilude de prodiges faits pour l'étonne- 
ment, la stupéfaclion et l'éblouissement de leurs 
témoins, et je n'y avais pas remarqué une ombre 
de guérison miraculeuse. Or, j'aimais à croire, 
comme vous, « qu'il n'avait rien vu de plus que 


Christ aussi, ef, à plus forte raison, enlevait en un 
instant el sans aucun remède les maladies les plus 
graves, les plus invétérées et les plus rebelles 
pour les hommes de lart. Il n'avait qu'à dire à 
l'aveugle-né : « Vois», et l'aveugle voyait; au 
paralylique : « Marche », et celui-ci marchait ; au 
lépreux : « Sois guéri», el il n’y avait plus trace 
de lèpre. En agissant de la sorte, il se montrait 
réellement mailre absolu de la vie, et par consé- 
quent le vrai créateur et le vrai Dieu. 


ce qu'il racontait et qu'il était incapable d’avoir 
tenu caché ce qui pouvait contredire sa thèse. » 
Je pensais donc être bien en droit de vous dire, 
après une pareille constalation, que votre Dieu-Bon 
élail plutôt un grand prestidigitateur qu’un bien- 
faiteur de l'humanité. Mais aujourd'hui vous 
prélendez, vous, qu'il fait des guérisons miracu- 
leuses à Francfort-sur-le-Mein.Je vous réponds que 
même dans l'hypothèse 

réelles ct miraculeuses, 


Mais votre thaumaturge de Francfort ne fait 
gucre mieux que le plus simple des charlalans. 
Quand il prévoit qu'un malade'guérira bientôt en 
prenant les remèdes voulus, il lui dit qu’il sera 
bien portant dans une huitaine de jours, — à con- Ë | 
dition d'aller trouver le médecin et d'appliquer les E . | 

, 


remèdes qu'on lui prescrira. Il ne guérit donc ni D 
subitement, ni sans remèdes, ni des maladies in- | e | 
curables. IT fait encore moins qu'un médecin, car K i 
Celui-ci a soin d'indiquer lui-même ce que lon 


6 où ces SUCTISONS seraient 


elles joueraient encore 
un rôle tellement médiocre en comparaison des 


doil observer pour se sauver avec l’aide du temps. i R 
phénomènes de prestidigilalion qu'elles n'infirme- Ÿ Où est donc alors le miracle ? La 
raient en rien celle Lhèse-ci : « Tous les miracles Je m'arrêle, Mademoiselle, d’abord parce que _ à p 
de Jésus-Christ sont faits dans un bul purement 


jai dépassé de beaucoup les proportions d’une | 
leltre, et puis parce que je crois vous avoir suffi- “| 
samment démontré l'essentiel de ce que je voulais. | 
c'est-à-dire : 4° l’inanité complète de votre méthode ne: 
philosophico-religieuse ; 2° Ia nécessité d’échan- 
ger votre logique féminine contre une logique 
vraiment ralionnelle, pour vous faire prendre un 
peu au sérieux ; 3° l'impuissance des prodiges et 
des prédictions de Lucifer ù prouver la vérité etla 


charitable; et à peu près lous, ou même tous 
ceux de Lucifer n'ont guère d'autre but 
d’étonner el d'éblouir leurs témoins. » 

Mais, voyons en quoi consistent ces guérisons 
miraculeuses de Francfort. D'après vous, « Île 
palladiste malade qui a été touché par la main de 
marbre va consulter le lendemain (son médecin) ; 
le mieux se produit aussilôl, mais la guérison 
complète est immanquable, elelle a lieu chaque 
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c Mus, me direz-vous peut-être, que faites-vous 
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bonté de sa religion; 4° l’admirable eflicacité des i 
fois exaclement sept jours après que la main de | miracles el des prophélies bibliques pour démon- i . 
marbre, devenue main vivante, a touché l'épaule | trer absolument la réelle divinité de Jésus-Christ. ti 
cauche du sollicitant. Pour ceux qui savent, il est | 
Ji 


de la région, viennent au triangle privilégié, c'est 
en faveur des plus fervents en Lucifer seuls, en 
faveur des plus brûlants de foi seuls, que la mani- 
festation céleste s’accomplit. » 


évident qu’une telle guérison n'est pas due, en | donc de la terrible objection que j'ai tirée des a C1, 

réalité, à la science du médecin... Mais, parmi les | maux de celte lerre contre la bonté de. votre Dieu ? La. 
: 4 ; z - 5 7 $ , E A: 

FF. et SS. palladistes malades qui, de tous points | N'est-il pas l’auteur du désert aride et sans fruits Sp ' 


où il a entraîné la foule, qui a failli mourir de 
faim ? N’est-il pas l’auleur du deuil qui accable la 
famille pleurant un mort chéri et dont la vie était 
encore nécessaire aux siens ? Ainsi pour les mala- 
dies et les infirmités: il en est l’auteur encore. 
Est-ce que ses quelques guérisons miraculeuses 
ne sont pas sa condamnalion sans appel pour tous 
les maux qu'il ne guérit pas ? » 
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Eh bien, Mademoiselle, même en supposant que 
cela soit vrai, — ce qui est possible, mais n’est 
pas certain, — laissez-moi vous dire que ce n'est 
vraiment pas très brillant, Si votre Dicu-Bon ne 
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“fail pas mieux que cela, il ne faut pas qu'il ait | Eh bien, Mademoiselle, cette dfedtion qui a 
j Paudace de s’attribuer à lui-même les guérisons et | vous paraît si terrible, moi, je la trouve tellement pë 
A les résurréciions de Jésus-Christ, en les expliquant $ 


faible que je veux lui donner beaucoup plus de 
force qu'elle n'en a. Voici donc la première page à 
d'un livre que j'achève en ce moment, qui va | 
paraître dans quelques mois et qui est intitulé -Le 
Mal et les perfections divines : z 


« Dieu, dit l'Ecriture, vit que-lous ses ouvrages 


par le pouvoir: de Béelzébuth. Notre-Dame de 
Lourdes n'est pas un Dieu, mais elle opère des 
guérisons autrement merveilleuses. 


Elle guérit 
souvent d'une manière 


subite des maladies vral- 
ment incurables pour tous les médecins. Jésus- 
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étaient très bons. » Cette parole de nos Saints 
Livres a soulevé de tout temps de nombreuses 
objections, et elle en a provoqué plus que jamais 
dans un siècle d'irréligion el de pessimisme comme 
le nôtre | 

« Eh quoi ! s'écrient une multilude d'incrédules, 
le monde entier fourmille de maux de toute espèce, 
et il n'existerail cependant rien que de très bon? 
Est-il bon, par exemple, que les bêtes les plus 
inoffensives et les hommes les plus innocents aient 
parfois à supporter des tortures atroces-? Et pour- 
tant, s1 faut en croire la théologie chrélienne, les 
plus grands maux de la terre ne sonl encore à peu 
près rien en comparaison de ceux du purgaloire 
el de l'enfer. Or, cet enfer serail éternel; il sufii- 
rail de mourir avec une faute grave pour en être 
viclime ; lous les hommes seraient pécheurs 
avant même de naïîlre, ct le plus grand nombre 
d'entre eux eraien£t voués à la damnalion éter- 
nelle parce qu'il y aurait peu d'élus, EL (out cela 
serail l'œuvre d'une bonté infinie secondée par 
une puissance sans borne ! » 

Oui, Mademoiselle, quelque impossible que cela 
vous paraisse, cela est ainsi: elje me charge de 
vous le faire voir avec une clarté bien suffisante 
pour toute personne de bonne volonté. Mais pour 
concilier lous les maux des créatures avec les 
perfections infinies d'un seul el même Dien, il 
faut aultre chose qu une page, et mêmeautre chose 
qu'une leltre ou un chapitre ; il faut un livre tout 
entier. Voilà pourquoi j espère le publier bientôt, 
— Cl vous en faire très respectueusementhommage, 
sl vous le permettez. | 

Mais, en allendant, je vous prie de vouloir bien 
asrécr Ja nouvelle expression de mes sentiments 
très respectueux ct dévoués. 


ABBÉ J.-B. BIGOV, 
Curé de Sonnac (Aude). 
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LE TEMPLE PALLADIQUE 


DU PALAIS BORGHESI 


= Nous avons des renseignements plus précis 
sur ce qui molive l'expulsion de Lemmi du 
palais Borghèse. Deux mariages très riches 
viennent de relever cette famille, qui avait été 
si durement éprouvée et dont un oran d nombre 
de biens avaient été vendus: on sait que le 
palais Borghèse, qui est dans une situalion 
toute particulière , ne put être mis en vente : 
mais les créanciers du prince Paul Borghèse. 
chef de la famille, oblinrent la mise sous sé- 
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questre de ce palais, et les administrateurs du 
séqueslre louèrent le premier élage à Lemmi 
pour en laire le siège de la maçonnerie. L'un 
des deux mariages auxquels nous venons de 
laire allusion, cest celui du prince Scipion 
Borghèse, jeune homme de vingt-quatre ans, fils 
ainé du prince Paul Bor ghèse, qui épouse 
la duchesse de Ferrari. La nouvelle princesse 
a tenu à honneur d'habiter le palais de eelle 
lustre famille dans laquelle elle entre, el, 
désintéressant les créanciers de son beau-père, 
elle exige l'expulsion de Lemmi, sauf à payer 
l'indemnité qui sera fixée par les tribunaux, 
à raison de la résiliation du bail octroyé par 
les administrateurs du séquestre. Lemmi est 
donc bel et bien forcé de déguerpir. | 

Gest pourquoi Jes locataires francs-macons 
n'ont pu se soustraire à lobligation de laisser 
les fondés de pouvoirs de la famille Borghèse 
visiter Jeurs locaux, ceux-ci étant en droil, 
d'après le cahier des charges, de constater l'état 
des lieux, en vue de la remise à neuf. 

Or, celle visite oflcielle a amené la consla- 
lalion de l'existence du Temple Palladique que 
Lemmi niail si bien el faisail nier par ses 
agenls. | 

Mais reproduisons un des journaux italiens 
qui viennent de donner cette imporlante 
nouvelle. 

L'Unione, de Bologne, dans son numéro du 
15 mai, a publié. sous lc tre: La Fraxc-Ma- 
CONNERLE CHASSÉE DU Parais BoRGuèsE, LE TauPLE 
DE Lucien, larlicie suivant : 


« Le Corriere Nazionale, de Turin, possède à 
Rome un correspondant accrédités ; ce correspon- 
dant racon(e que, gràce à une clause insérée dans 
le contral de loyer passé entre les administrateurs 
du Palais Borghèse la franc-maçonnerie, il a 
pu être inlimé à celle-ci d'avoir à déguerpir du 
premier élage du susdit- palais, les appartements 
devant être remis à neuf pour recevoir les époux 
prince Scipion Borghèse et duchesse de Ferrari. 

« Par conséquent, ces jours derniers, les fondés 
de pouvoirs de la famille Borghèse se présenlérent, 
selon leur droil, pour visiter les appartements ; 
ils furent admis, d'abord, sans difficullé. Cepen- 
dant, une des salles restait fermée, etles francs-ma- 
cons se refusaient à l'ouvrir. Mais, comme les 
fondés de pouvoirs insistèrent jusqu’à menacer 
d'avoir recours à la force publique et de faire en; 
foncer la porte, les francs-macons durent céder et 
ils cédèrent. =. 


« Dans cette salle, il y avait le temple AINSI 
Nouué : Temple Palladique. En voici la des- 
criplion : | 

« Les murs, ornés de damas en soie noire et 
rouge, laissaient apercevoir -au fond une grande 
tapisserie, sur laquelle se détachail, en formes 
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_colossales, l'efligie de Lucifer; là, lout auprès, 1l 


y avait une sorle d'autel, comme un bûcher; 
éparpillés çà el là, on remarquail encore des irian- 
gles, des équerres et autres symboles de la secte 
salanique, ainsi que des livres el des rituels ; tout 
autour étaient rangés de magnifiques fauteuils 
dorés, ayant chacun au haut du dossier une espèce 
de grand œil transparent, éclairé à la lumière élec- 
trique. Enfin, au milieu de ce temple infâme, il y 
avail quelque chose de ressemblant à un trône. 


« Les visiteurs, épouvantés, se sardèrent bien, 


vu létat d'esprit où ce spectacle inattendu venait 
de les plonger, de s'arrêter plus longuement dans 
un lieu où, de loute évidence, un culle abomi- 
nable esl rendu au démon, et par conséquent 
d'examiner en détail tout l'aménagement; ils en 
sortirent plus qu'à la hâte. » 


Ainsi, iln'y a plus moyen de nier mamie- 
nant; Lemmi a élé pris sur le fait. La salle 
dite Temple Palladique existe, SANS CONTESTA- 
TION POSSIBLE, au siège du Grand Orient d'Italie. 
Aucun franc-maçon ne saurait avoir l'audace 
de soutenir qu'il s'agit de la salle des séances 
du Suprème Conseil. | 

En cffel, parmi les grades pratiqués au 
palais Borghèse, — nous parlons de ceux qui 
sont officiellement avoués (car les grades palla- 
diques sont niés, pour ne pas effrayer les 
macons-vouos el les profanes), — le plus haut 
esl. le 33° degré du Rite Ecossais. | 

Or, voici quelle est la décoration de Ju salle 
servant de réunion aux iniliés pourvus de ce 
plus haul grade avoué. Nous donnons la des- 
criplion lextuellement d'après un manuel ofli- 
ael, le Manuel général de Maçonnerie, Au Fr. 
Feissier, 33%, imprimé à Paris en 4883: le Rite 
Ecossais, dont Lemmi est le grand-maîlre en 
Halie, est le même dans tous les pays ; la 
description d'une salle de Suprême Conseil est 
exaclement Ja même pour Rome, comme pour 
Paris, pour Londres, pour Lausanne, pour 
Bruxelles, pour Madrid, etc. Lisez, el vous 
verrez qu'il esl impossible de confondre une 
salle de Suprème Conseil avec celle salle que 
viennent de visiler les fondés de pouvoirs de 
la famille Borghèse. 
| Nous citons le Manuel Teissier, pages 239- 
240 : | | 


« Rite Ecossais Ancien Accepté. — Trente-troi- 
sième degré. La loge se nomme Suprême Conseil. 
« Décoration de la Loge : — La loge est tendue 
en pourpre, avec des squelettes, têtes et os de 
mort peints dessus. A lorient {c'est-à-dire au fond 
de la salle), est un dais sous. lequel est un trans- 


parent avec le nom du Grand Architecte en lettres : 


hébraïques (c'est là que trône le grand-maitre). 
Dans le centre de la salle est un piédestal quadran- 
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gulaire couvert en cramoisi, sur lequel est une 
Bible ouverte el une épée mise en lravers ; au nord 


du piédestal est un squelette tenant un poignard 
dans la main droite et dans la gauche le drapeau 
de l'Ordre. À l'occident est un second trône élevé 
de trois marches, avec un autel triangulaire cou- 
vert en cramoisi. Au-dessus de la porte d'entrée 
est écrite la devise de l'Ordre en letires d'or : Deus 
meumque jus. La salle est éclairée par onze lu- 
mières : cinq à lorient, deux au midi, {rois au 
couchant, el une au nord: » 


La salle visitée par les fondés de pouvoirs 
de Ja famille Borghèse n'élait donc pas celle du 
Suprême Conseil ; d'ailleurs, le temple des 
réunions du 33° degré du Rite Ecossais n'avait 
rien qui pùt créer, de la part des francs-maçons 


gardiens, ces dificullés, les seules qu'ont ren- ` 


contrées les visiteurs; on Je leur cût montré, 
sans doute, s'ils ne s'étaient pas relirés en 
toute hâte, attendu que le Rile Ecossais est 
avoué par Lemmi, nous le répétons. 


D'aulre part, comme nos lecteurs le com- 
prendront sans peine; celte découverte n’a pas 
fait l'affaire de M. Georges Bois, qui, d'accord 
avec son ami Paul Rosen, a toujours nié, avec 
une obslmalion incompréhensible, la pratique 
du Palladisme. Pour lui, le Palladisme n'existe 
pas; c'est une mvention du docteur Bataille et 
de ses amis. Lemmi, à Fen croire, est tout 
simplement un grand-maîlre ilalien, au même 
tre et au même degré que le F.:. Louis Proal, 
erand-mailre du Rite Ecossais en France, ou 
que le F.. Emile De Mot, grand-maître du 


Rite Ecossais en Belgique. 


Le récil du correspondant romain du 
Corriere Nazionale a donc été pour M. Georges 
Bois une vérilable tuile, autant que pour le 
F... Adriano Lemmi. La nouvelle, à peine pu- 
bliée en Ilalie, a été reproduite en France par 
la presse catholique. Le 47 mai, le Peuple 
Français la donnait dans un article intitulé : 
« Le Temple de Satan chez Lemmi ». Impos- 
sible à M. Georges Bois de passer sous silence 
une telle découverte. Pour s’en lrer tant bien 
que mal, Pami de M. Paul Rosen a donc pu- 
blié dans la Vérité (numéro du 18 mai) Par- 
tiele que voici reproduit en entier: 


UN AUTEL SATANIQUE A ROME 


« Nous avons expliqué comment le Grand Orient 
d'Italie, qui avait pris en location le premier étage du 
palais Borghèse, en était expulsé par le prince Bor- 
ghèse qui, depuis son mariage, avait résolu de re- 
prendre sa résidence familiale. | 

« Le Corriere Nazionale annonce que les agents 
du prince, occupés à préparer le palais, auraient ‘dé- 
couvert, dans une salle qu'ils durent se faire ouvrir 


de force, un autel satanique encore pourvu de ses 


ornements et attributs. 
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« Le Corriere Nazionale décrit ainsi la salle : 

«© Les murs étaient tendus de damas rouge et noir ; 
« sur le fond, il y avait une grande tapisserie sur la- 
« quelle se détachait la figure de Lucifer ; tout près 
« était une espèce d'autel ou de bûcher; cà et là, des 
« triangles et autres insignes de la secte satanique. 
« ‘Tout autour étaient rangés de magnifiques sièges 
« dorés, ayant chacun au-dessus du dossier une es- 
« pèce d'œil transparent et éclairé à la lumière élec- 
« trique. Au milieu de ce temple infâme il y avait 
« quelque chose ressemblant à un trône. » 


am 


« En attendant que le fait soit confirmé, on peut 
tout au moins le tenir pour un fait vraisemblable. Il 
s'accorde, comme on sait, avec nos propres informa- 
tions sur le culte noir en France, et les frères italiens 
n'ont jamais passé pour être sous ce rapport en ar- 
rière des frères français. 

« Mgr de Ségur avait, naguère, déjà révélé les 
pratiques du culte saianique dans les loges mazzi- 
niennes. Et depuis il n’a jamais cessé. » 


On aura remarqué le soin avec lequel 
M. Georges Bois s'est abslenu de dire qu'il 
s'agit d'un temple palladique, et comment., loul 
en daignant reconnailre que le fait peul èlre 
tenu pour vraisemblable (il wa pas osé donner 
un démenti net au correspondant du Corriere 
Nazionale, reproduisant te récit qui lui a élé 
fail par des lémoins oculaires, très dignes de 
foi), il sempresse de glisser qu'il est bon d’at- 
tendre que le fail soil confirmé; ce qui est une 
simple fumisterie. En elfet, il est facile de 
comprendre que la visite des fondés de pou- 
voirs de la famille Borghèse s'esl produite à 
Pimprovisle, dans la journée, c'est-à-dire au 
moment où il n'y avait, au local maçonnique, 
que les frères servants ou gardiens. I est 
également certain que Lemmi, forl ennuyé de 
cet incident, à dù donner immédiatement des 
ordres pour faire disparaître tout ce qui cons- 
iiluc le Lemple palladique, ef qu'on n'en trou- 
vera plus rien désormais, à une nouvelle 
visite, si Pon en refait une avant la réinstalla- 
lion du prince Scipion Borghèse el de son 
épouse. | 

Quelques mots d'explicalion ne seront pas 
inutiles au sujet de ce que M. Georges Bois 

appelle ses informations sur le culle noir en 
France. 

M. Georges Bois, on s'en souvient, avait 
commencé par nier carrément tout ce que 
révélait le docteur Bataille; à la grande joie 
des Goblet d’Alvicila et autres chefs palla- 
distes, il imprima, cn toutes lettres, que les 
récits du docicur n'étaient qu’une audacieuse 
imposlure; la Vérité publia triomphalement 
les dénégations de Cadorna, en se gardant 
bien de dire à ses lecteurs ce qu'était ce 
Cadorna. Quand, quelques jours après linser- 
tion du démenti intéressé de Cadorna, le même 
Cadorna envoya au maire de Rome le fameux 


Lans auf 


télégramme par lequel il rappelait, avec un 
orguell satanique, que c'était lui qui avait 
violé la Ville-Sainte, que c'était Lui l’auteur de 
la brèche sacrilège de la Porte-Pia, que c'était 
à lui, massacreur des zouaves pontificaux 
blessés, que l'Italie officielle et maçonnique 
devait la suppression du pouvoir lemporel de 
Ja Papautlé, alors la Vérité, gènée par cette 
impudente autoglorification de l’homme dont 
clle avait présenté la parole comme celle d’un 
bon catholique et d'un loyal soldat, alors la 
Vérité eut soin de retrancher le fameux télé- 
gramme et lout ce qui avait rapport à Cadorna 
du comple-rendu des fèles italiennes pour 
l'anniversaire du 20 septembre. 

Puis, les témoignages arrivèrent, se mulli- 
pliant tous les jours el confirmant les révéla- 
Lions du docteur Bataille. Evèques, mission- 
naires, religieux éminents, chacun venait dire: 
« Oui, cela est vrai; oui, nous savons telle 
chose qui concorde d'une manière frappante 
avec lel fail révélé par le docteur; out, nous 
avons eu lels aveux de maçons lucifériens 
convertis, de sœurs maçonnes ayant réussi 
à s'arracher au joug infâme; oni (ceci a été 
écrit par un évêque au Comité anli-macon- 
nique de Paris), nous connaissions depuis sept 
ans l'existence el le fonctionnement des trian- 
eles el du Palladisme. » Tous ces témoignages 
sénaicnt considérablement M. Gcorges Bois, 
qui s'était avancé beaucoup trop loin dans la 
voie de la négalion, qui avait comballtu œuvre 
du docleur Bataille non seulement par des 
articles passionnés, se succédant sans trêve ni 
répit les uns aux aulres avec un acharnement 
aussi Inoui que scandaleux, mais même, — ce 
qui ne s'est jamais vu dans la presse, — par 
des lellres privées, difamaloires, calomnieuses 
au plus haul degré, accusant les amis du doc- 
ieur des plus indignes supercheries, el ces 
lettres élaient adressées par M. Bois à tort c 
à travers aux journalistes catholiques de pro 
vince, pour les dissuader de donner leur appu 
à la plus courageuse œuvre de divulgation qu 
alt élé faile en ce siècle, pour les inciter à | 
méfiance, en un mot, pour faire avorter cell 
campagne qui a touché la haule-maçonnerie 
son point le plus sensible: le lucilférianisn 
dont elle s'inspire, dont elle s’est fait ui 
religion secrète el qu'elle rêve d'imposer i 
monde. 

S'étant enferré, M. Georges Bois se trou 
en fort vilaine posture, lorsqu'aux tém 
gnages des personnages les plus vénérables 
catholicisme vinrent s'ajouter les faits bruta 
éclatant tout à coup par l’évidente volo 
de la Providence. Ce fut la révolte des d 
œués américains contre Lemmi, l’insurrecc 
locale de Paolo Figlia, Aristide Batta 
Militello et'autres maçons ilaliens secouai 
joug du souverain pontife luciférien élu pe 
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fraude. Puis, à Paris même, le vol si hardi, si 
cynique, en plein jour, d'un ciboire d'hosties à 
Notre-Dame, vint prouver à ceux qui doulaient 
encore, que les profanalions sacrilèges, accom- 
plies presque quotidiennement au sein des 
triangles, n'étaient malheureusement que trop 
vraies. 

Si M. Georges Bois avait été de bonne foi, 1l 
avait là une occasion exceplionnelle de recon- 
naître ses loris. I n'avait qu'à dire: « J'ai 
élé trompé par mon informateur maçonnique ; 
que voulez-vous ? celui-ci m'a toujours affirmé 
qu'il n'existail ni triangles ni palladisme el 
que Ja maçonnerie s'occupait exclusivement 
de politique; j'ai eu la naïveté de le croire sur 
parole. Faisons la paix; Je relire mes accusa- 
lions d’imposlure,et]je me rends à l'évidence. » 

Seulement, voilà! M. Georges Bois n élait 
pas el n'est pas un naïf. Toul ce qu'il avait 
écrit, publiquement ou en correspondances 
particulières, avail élé mélhodiquement com- 
biné et calculé. IT s'est done demandé com- 
ment il pourrait bien présenter les fails mmal- 
lendus qui se produisaient, sans avoir à 
avouer l'existence du Palladisme. 

Au sujet de la révolte des délégués hauts- 
maçons américains, 1} a modelé son allitude 
sur celle de Lemmi. Au palais Borghèse, on 
élail profondément ennuyé du tintamarre 
causé par Ja démission de miss Vaughan: 
Lemmi a pensé qu'il valait mieux laisser pas- 
ser la bourrasque el ne rien dire. De son còlé, 
M. Georges Bois a fail lignorant de ces évè- 
nements. Lemmi, se décidant un jour à parler 
de Finsurreclion maconnique locale des Paolo 


Fisha el Gi, atraité de quantité négligeable. 


les Suprèmes Conseils de Palerme, Naples, ele., 
insurgés. M. Georges Bois s’est empressé de 
lui faire écho, en s'efforcant d'établir qu'en 
Italie, en dehors du Grand Orient d'Hale, 
Suprême Conseil de Rome (Lemmi, grand- 
mailre), il m'y avait pas de maçonnerie 
SÉricuse. 

Reslait le fait du vol sacrilège de Notre- 
Dame. À ce sujet, M. Georges Bois a opéré une 
très habile diversion. Les voleurs ne pouvaient 
être des palladistes, puisque selon lui le Palla- 
disme n'existe pas; aussi lobsliné négaleur 
s'est-il promptement raballu sur les groupes 
satanistes épars, dont parle le docteur Bataille 


dans la rx parlie de son ouvrage : {a Goëlie ou. 


Magie noire. Notez bien que les uns et les 
autres, satanistes et lucifériens, palladistes cl 
soëtes, existent et fonctionnent parfaitement, 
et c’est ce que le docteur a expliqué avec une 
précision des plus remarquables. Mais, pour 
M. Georges Bois, il fallait quand même que 
le Palladisme n’existâl pas. Pourquoi ? Oh ! 
c'est bien simple : parce que les satanistes sont 
des groupes épars, sans cohésion, dépourvus 
d’une organisation internationale, tandis que 
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les lucifériens palladistes constituent la haute- 
maçonnerie. Et c'est à cela que M. Bois vise 
toujours ; lisez avec attention lous ses arlicles ; 
même dans ceux où un évènement l'oblige à 
reconnaître l'existence d'un culte secret rendu 
à Satan, vous trouverez toujours celte préoc- 
cupalion dominante : dégager la franc-ma- 
connerie d'un fuciférianisme organisé, fonc- 
lionnant avec ensemble dans le monde entier. 

I y a donc « un culle noir » en France: 
impossible de dire le contraire, puisque de 
lemps en temps on apprend des vols d'hosties 
consacrées, vols qui ne sont pas le fait de mal- 
faiteurs vulgaires. Mais ceculle noiïr,où lepra- 
lique-t-on, selon M. Georges Bois ? est-ce dans 
les arrière-loges du Grand Orient de France ? 
Non. Est-ce chez les hauts-macons de l'Ecos- 
sisme ? Non plus. Est-ce chez les misraï- 
miles ? Pas davantage. Partout où vous vou- 
drez, mais pas dans la franc-maçonnerie. Qui 
sont donc ces frères salanisies ? Qui vous vou- 
drez, mais pas des francs-maçons. 

Dire qu'il y à des francs-maçons qui rendent 
un culle à Salan, qui évoquent les démons, 
qui Jeur réservent un trône pour la. présidence 
de leurs réunions occulles, cela, c'est de lexa- 
céralion, de limpostlure, du pur roman. 


« 11 faut laisser de coté ces exagéralions, écril 
M. Gcorges Bois (lettre à un journaliste catholique 
de province). La vérité est quil faut étudier la 
maçonnerie comme une branche de l'histoire 
contemporaine, avec le même scrupule de Fexac- 
Ulude, la même précision des fails, des personnes 
el des dates, la même recherche des documents. 
Un seul fait bien prouvé a plus d'autorité que la 
collection entière des livres de Taxil el de Bataille. 

« {Ten est de méme de la facon de juger les francs- 
macons actuels. Le bon sens et l'expérience de la vie 
sont des guides plus sûrs que les feuilletons merveil- 
leux. IL n'est pas difficile de connaître les frances- 
macons autour de nous : voyez comment ils vivent en 
public et dans la fumille, comment ils font leurs 
affuires, comment tls se conduisent, s'ils sont bons 
maris et bons pères, s'ils mérilent la considération 
publique, s'il y a place dans leur vie pour des rela- 
lions mystérieuses avec une maçonnerie de dames ?... 


Les scènes affreuses el romanesques? ces choses ne 


passent pas inapereues dans la vie d'un maçon qu'on 
a pour voisin el qu'on coudoie du malin au soir l... 
L'existence des francs-maçons haut-gradés ou bien des 
militants très en vue wa rien non plus, en général, de 
secrel. Ils ne font pas un pas plus long que l’autre, 
sans que la presse en retentisse. Les histoires. de 
diables ne seraient pas longtemps des histoires 
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Quand un homme a écrit une telle lettre, il 
est jugé. Mais, quand après avoir écrit cette 
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lettre il se trouve en présence d'une décou- : que le palais Borghèse élait devenu le siège 
verte comme celle signalée par le correspon- : 


danl romain du Corriere Nazionale, on concoit } 


aisément quil ne sache plus comment se 
retourner. à 

Le passé judiciaire de Lemmi, il ne pouvait 
laire autrement que de le reconnaîlre. Encore, 
lorsque M. Margiolla publia en fac-simile 
oblenu par la photographie le document même 
du greffe de Marseille, donnant le texte officiel 
de la condamnation, M. Georges Bois, on s'en 
souvient, s’efforça de créer une confusion pour 
diminuer la valeur de ce document authen- 
Hüque. Un gêneur aussi, ce Margiolla! I| venait 
atlester que le voleur Lemmi élit non seule- 
ment le chef de la maconnerie ilalienne, mais 
aussi fel cest là linportant; le chef suprème 
des francs-macons du monde entier, depuis le 
20 septembre 1893. M fallait done, à tout prix, 
discréditer M. Margiotta... Enfin, M. Georges 
Bois daigna proclamer que Lemmi élail un 
simple filou, mais à la condilion expresse 
qu'il fàl bien entendu quil élait uniquement 
et exclusivement grand-mailre des maçons 
jlaliens. 

Quant à ètre un praliquant du satanisme, 
un adorateur de Lucifer, Jui, Lemmi ? allons 
done, de la farce, cela i encore une invention 
du Diable au NIX: Siècle! Lemmi palla- 
diste? quelle plaisanterie ! i} ny a pas de 
palladisme, il n'y a pas de Imangles, ii nya 
pas de temples palladiques. En avez-vous vu, 
des temples palladiques ? non, n'est-ce pas ? 
done, il n'en existe nulle part, encore moms 
au palais Borghèse qu'ailleurs. 

Ah! mais... voici les fondés de pouvoirs de 
la famille Borghèse, qui se présentent fout à 
coup au palais dont le premier élage esl 
occupé par Lemmi el sa maçonnerie ; voici 
que les frères servants, qui n élaient pas pré- 
venus, sont obligés, ces fondés de pouvoirs 
exhibant leur mandal légal, de montrer les 
appartements dont le grand-mailre est foca- 
laire... Tiens! qu'est-ce que celle salle, qui 
est fermée ? nous voulons Ja visiter, nous 
en avons le droil. — Nous ne pouvons pas 
l'ouvrir, répondent fes frères servants efarés ; 
nous ne pouvonsipas, c'est le Lemple palla- 
dique. — Si vous n'ouvrez pas, nous allons 
requérir Ja force armée, nous ferons enfoncer 
la porte. — Les frères servants n'osent plus 
résister, ils donnent les clefs; les fondés de 
pouvoirs de la famille Borghèse pénèlrent 
dans ce temple palladique (arns: nommé, dit 
lc correspondant romain du journal catholique 
turinois). O stupéfaclion ! cette salle est bien 
le sanctuaire de Lucifer; l’image mème de 


Satan est hà, au fond du temple, «fige en 


formes colossales... C’est done vrai? le Grand 
Orient d'Ialie, le Suprème Conseil de Rome, 
tout cela n’est que paravent? c'est donce, vrai 
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central du Palladisme?... 

Attendez, M. Georges Bois va nous arranger 
loul cela. D'abord, pour le moment, le fait 
nest pas encore confirmé; il faudrait sans 
doute que Lemmi fit une déclaration solennelle 
en tête de sa Rivista de la Massoneria ilaliana, 
hein ?... Cependant, — concession qui a dû 
coûter gros à ce pauvre M. Bois, — le fait 
peut èlre tenu pour vraisemblable. Mais cela 
ne prouve pas encore le Palladisme (gardons - 
nous bien de dire que « lemple palladique » 
est le nom même de la salle D ; celle salle, 
ch bien, cest une loge mazzinienne, une de 
ces Joges mazziniennes dont a parlé Mgr de 
Ségur. El puis, vous vous rappelez ce que jai 
dit du culle noir en France, ce salanisme qui 
n'est aucunement maconnique ? Or ça, 1 ya 
des satanistes aliens, comme il y des sata- 
nistes francais, voilà tout. Les salanistes fran- 
cais ne sont pas des franes-maçons ; car si nos 
francs-maçcons s occupaient de diablerie, il y a 
longtemps qu'on le saurait!... Mais les sala- 
nistes ilaliens sont, en efet, des frances- 
maçons; 1 n'y a pas moyen de dire autre- 
ment, puisque c'est au palais Borghèse mème 
que leur autel luciférien a été découvert... 
Appelons ca une loge mazzinienne ; de cetle 
facon, nous reslreignons à Fllalie ce sala- 
nisme qu'il n'esl plus possible de nier : mais 
au diable ces fondés de pouvoirs qui sont 
venus mettre leur nez dans ce sanctuaire l... 

Pour un homme ennuyé, M. Georges Bois 
est un homme bien epnuyé: il wa vraiment 
pas de chance. EE le malheureux, lorsqu'il 
recoit sur ja tèle une luile comme celle du 
Corriere Nazionale, S'imagine qu'il va s’en 
lrer avec une pirouelle. 

Le voilà, nous eitant Merde Ségur. En effet, 
Mer de Ségur, à la suile du R. P. Bresciani, 
a parlé des loges mazziniennes, où l'on rendait 
un culle secrel au démon; et Mgr de Ségur 
élait dans le vrai. Mais ce nest plus de cela 
qu'il sagit aujour hui. 14 y à quelque chose 
que M. Georges Bois fait semblant d'ignorer : 
cest qu'à Ja suite de la prise de Rome par 
Cadorna, ce certain Mazzini, inventeur de ces 
loges mazzimiennes, célèbres par leur satanisme, 
imagina, daccord avec un certain Albert Pike, 
autre grand chef macon et occulliste, une haute 
maçonnerie universelle ct fuciférienne, qui 
s'appelle le Palladisme, quoiqu’en dise M. Geor- 
ses Bois; il ya que ce n'esl pas accidentel- 
lement que le palais Borghèse contient un 
temple palladique, depuis que Lemmi s’y est 
installé; il y a que ce Palladisme n'est pas 
restreint à Pilale ct que les satanisies italiens 


ne forment pas des groupes épars, comme les 


satanistes français du culte noir auquel M. Bois 
se raccroche, quand il ne peut plus nier le 
satanisme; I y a que loul cela est parfaitement 
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organisé, que cela fonctionne dans le monde 
entier, sous forme d’arrière-loges appelées 
triangles, et que les deux centres principaux 
sont Rome et Charleston. | 

M. Georges Bois peut donc patauger, tant 
qu'il lui plaira. M ne fera pas oublier qu'il a 
tirarié de menteurs tous ceux qui ont révélé 
l'existence d'un satanisme organisé en haute- 
maçonnerie; il ne fera pas oublier qu'il a nié 
que Lemmi soit, depuis le 20 septembre 1893, 
je chef suprème de cette haute-maçonnerie luci- 
férienne ; il ne fera pas oublier qu'il a sou- 
tenu mordicus, envers el contretous les témoi- 
enages jes plus.désintéressés dans le débat 
(Margiotla, Paolo Figlia, miss Vaughan),.que 
Lemmi n'est rien autre qu'un grand-maitre 
itahen et qu'il n'y a au premier étage du palais 
Borghèse, rien autre que le Grand Orient 
d'Halie et que le Suprême Conseil romain du 
Rite Ecossais, | 


Aujourd'hui, — n'en déplaise à M. Georges 
Bois attendant. une confirmation, — il est bel 


el bien constaté que Lemmi avait installé au 
palais Borghèse un temple palladique, ais: 
NOMMÉ, el que ce temple n’est ni le local du 
Grand Orient gouvernant les loges symbo- 
ligues, ni le Jocal du Suprème Conseil gouver- 
nant les chapilres et aréopages écossais, mais 
bien Je sanctuaire luciférien par excellence, 
avec image colossale de Lucifer, autel-bûcher 
pour Îles sacrifices rituels à Lucifer, et trône 
pour le vicaire de Lucifer, si ce n'est pour 
Lucifer lui-mème, quand il apparait aux par- 
faits imités du Palladium. 


—m c m 


LE PERIL SOCIAL 


+ 


Sous ce titre, nous lisons dans la Presse (numéro 
du 24 mai) l'excellent article que voici : 


À maintes reprises, nous avons appelé Pat- 
tention des contribuables sur le danger que 
faisait courir à leur bourse la mauvaise admi- 
nistration financière de nos gouvernants : 


} 
nos 
feuilles d'imposition continueraient à se mul 
plier avec une cruelle persistance lant que 
les Chambres n'exigeraient pas des pouvoirs 
publics toute une série de réformes démocra- 
liques qui, seules, peuvent nous tirer du bour- 
bier où nous nous enlisons de plus en plus. 

La nouvelle commission du budget a une 
noble tâche à remplir. Puisse-t-clle se trouver, 
celle fois, à la hauteur de son rôle et faire 
preuve de l'énergie nécessaire pour opérer les 
coupes sombres devenues indispensables et 
porter le fer rouge dans les plaies financières 
ct administratives qui sont la honte de la 
troisième République. 
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Si le péril financier prend, d'année en année, 
des proportions plus inquiétantes pour les 
contribuables français, il est un autre péril 
sur lequel on ne saurait dissimuler plus long- 
temps la vérité. 

Dans son admirable discours prononcé 
dimanche à la séance annuelle de la Société 
d'encouragement au bien, M. Jules Simon nous 


disait qu'il ne fallait jamais séparer les idées 


de Dieu et de Patrie. Ces fortes paroles nous 
reviennent à la mémoire en lisant le rapport, 
publié par le Journal Officiel, sur l'adminis- 
tration de la Justice criminelle en France et en 
Algérie. E : 

Nous estimons que ce genre de documents 
arides mais précis est beaucoup plus éloquent 
que les déclamalions produites à la tribune du 
Parlement par quelques députés assoiffés de 
réclame et avides de publicité. 

in 1992, mulle sept cent vingt-huit individus 
ont été prévenus de crimes contre les person- 
nes, — el deux mille trois cent soirante-huit, de 
Les meurtres 
ci les assassinats, les parricides, les empoison- 
nements, les viols et.les attentats à la pudeur, 
les banqueroutes frauduleuses et les vols aug- 
mentent chaque année. 

La criminalité des mincurs est d’un quart 
plus élevée qu'en 1888; on a vu comparaître 
4) mineurs de moins de seize ans et 642 de 
seize à vingt-et-un ans. | 

La proportion des récidivistes, qui élait. de 
50 pour 100 condamnés en 1880, monte à 58 
pour 100. | 

Les récidivistes correctionnels, qui élaient 
29.908 en 1880, sont 91.655 douze ans plus 
tard. 
© Et le garde des sceaux constate dans le 
rapport que « cette classe de malfaiteurs cst 
P’objet d'une indulgence toujours croissante, 
qui n’est sans doute pas étrangère à l’extension 
d'un mal si mollement combattu ». 


L'impunité des crimes et des délits constatés 


s'accroît continuellement. L'administration 
l’attribue à l'insuffisance numérique du per- 
sonnel de la gendarmerie. Mais la cause véri- 
table est le relâchement de toute la machine 
judiciaire, la mauvaise éducation donnée aux 
enfants, qui négligent, de plus en plus, le culte 
de Dieu et celui de la Patrie. | 

Menacés dans notre fortune par une admi- 
nistration imprévoyante et et coupable, nous 
le sommes également dans notre existence 
même. L'armée du crime augmente tous les 
jours, et le péril social qui nous guette. est 
encore plus redoutable que le péril financier 
qui nous ruine: | 


Maurice de La Fargue. 
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POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


TRENTE-CINQ ANNÉES 


GRAND ORIENT DE FRANCE 


(1860-1894) 


DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE LA POLITIQUE FRANÇAISE 


Nous rappelons ce que nous avons dit dans le numéro 
où nous avons commencé ja publication de ces listes 
de chefs d'ateliers. Il ne s’agit pas ici de démasquer 
des palladistes, et nous ne nous préoccupoñs pas non 
plus de savoir si telle ou telle loge possède ou non 
une annexe androgyne. Nous reproduisons l'extrait 
fidèle des annuaires ofliciels du Grand Orient de 
France. Nous plaçons cetie divulgation uniquement et 
exclusivement sur le terrain politique : étant donné 
que c'est dans les ateliers maçonniques qu'ont été 
élaborées toutes les lois impies, toutes les mesures de 
persécution contre l'Eglise, les Vénérables, les Très- 
Sages, les Grands-Maitres ont tous leur part de res- 
ponsabilité dans l’œuvre mauvaise, irrélisgieuse, né- 
fasie, qui a été accomplie par les Chambres; ce sont 
donc purement et simplement des politiciens plus ou 
moins ignorés que nous présentons au public. 

Avis. — Nous ne donnons l'indicalion des jours de réu- 
nion ou tenues que pour les loges existant encore actuel- 


lement. Quant aux loges tombées en sommeil, celte indication 
ne nous semble plus avoir aucun inlérèl, 


PREMIÈRE PARTIE 
LES LOGES 


ET LEURS VÉNÉRABLES 


(Suite) 


„e M 


SEINE 


i Paris 
(SUITE) 


L'ESPRIT MODERNE 
Loge fondée le 16 août 1879. 
VÉNÉRABLES : — (1880) Miédan, pharmacien, 
12, rue de Maubeuge; Maitre. — (1881) Philipon, 


pharmacien, 30, rue des Ecoles; Maître. — (1889) 


le même. — (1883) Primaull, Auguste, avocat, 


ts r 
er 


— 


16, rue du Pont-Louis-Philippe; Maître. — (1884) 
Gravey, Edmond, architecte, 417, rue Monge; 
Maitre. — (1885) le même. — (1586) Petit, Félix, 
18, rue Dupetit-Thouars ; Maitre. — (1887) Sautret, 
Victor, hôtelier, 31 bts, rue de Dunkerque ; Maitre. 
— (1585) le même. — Voyant son elfectif par trop 
réduit. la lose fusionne, le 43 février 41889, avec 
la loge Les Anis du Progrès qui est dans le même 
cas ; voir ci-après la nouvelle loge ainsi consliluée; 
toutefois, en 1894, la nouvelle loge reprend le 
litre de celle-ci seule, c'est-à-dire l'£sprit Moderne. 
— (1894) Cellier, Arthur, instituteur public, 84, 
avenue Ledru-Rollin ; Maître. 
Temple : — 16, rue Cadet. 


Tenues actuelles : — Le 3° jeudi du mois. 
L'ESPRIT MODERNE ET LES AMIS DU PROGRÈS 
RÉUNIS 


Loge constituée le 13 février 1889, par la fusion des 
deux loges les Amis du Progrès et l'Esprit Moderne. 


VÉNÉRABLES : — (1889) Philipon, dJules-Elie, 
pharmacien; 30, rue des Ecoles; Maitre. — (1890) 


le même. — (41891) Marchand, Désiré-Jules, insti- 
tuteur public, 62, rue des Marais ; Maitre. — (1899) 
Lambert, Arthur-Vicior, docteur en médecine, 20, 
rue des Bons-Enfants ; Maître. — (1893) Sautret, 
Victor, hôtelier, 33 el 35 bis, rue de Dunkerque ; 
Maître. — (4894) La loge abandonne son double 
tilre, pour garder sculement celui de PÆsprit 
Moderne ; voir ci-dessus. 


L'ETOILE DE L'AV NIR DE SEINE-ET-OISE 


Loge fondée le 4 mars 1877 à Neuil!y-Plaisance ; 
siège transporté en 1894 à Paris. 
VÉNÉRABLES : — (1894) Théry, Jdules-Léon, archi- 
tecie, 19, rue Christiani, boulevard Barbès ; Maître. 
Temple : — 16, rue Cadet. . 


Tenues actuelles : — Le l° merercdi du mois. 
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LETOILE POLAIRE 


Loge fondée le 14 juiilei 1539. 


VÉNÉRABLES : — (1560) Delaplanche, 
Tribunal civil de 4™ 
Monimarire ; Rose-Croix. — 
(1862) le même; Chevalier Kadosch. — (1863) 
aucun nom dans l'Annuaire. — (1864) Delaplanche, 
comme ci-dessus. — (1865) Delahaye, chef d'insti- 
luton, 84%, boulevard des Batignolles; Chevalier 
Kadosch. — (1866) le même, chef d'établissement 
libre d'instruction secondaire, — (1867) le même. 

— (1868 et 1869) le même, propriétaire. — (1870) 
Demay, architecte, 3, rue de l'Ancienne-Comédie ; 
Rose-Croix. — (1871-1873) le même, 72, rue de 
Rennes. — (1574) le même, xz. — (1975) Severiano 
de Heredia, propriélaire-rentier, membre du 
Conseil municipal, 147, boulevard Péreire; Rose- 
Groix. — (1816-1580) le même. — (1881) le même, 
membre el ancien président du Conseil municipal. 
— (1882) le même, membre de la Chambre des 
députés. — (1583) le même, 177, rue de Courcelles. 
— (1884) le même. — (1885) Clément, 


huissier, 
instance, 6, rue 
(1561) Je même. — 


Joseph, 


comptable, 2, avenuc Péreire, à Asnières, Seine: 
Chevalier Kadosch. — (1886) le même. — (1887) 


Viguier, Paul, publiciste, membre du Conseil mu- 
nicipal, vice-président du Conseil général de la 
Seine, 9, avenue Carnot; Trente-Troisième. — 
(1888) le même. — (4889) Bompard, Raoul-lenri- 
Bertrand, conseiller municipal, 65, rue de Prony : 
Rose-Croix. — (1890) le mème, avocat à la Cour 
d'appel. (1891) le même. — (1892) Clairin, 
Maxime-Emile, avocat à la Cour d'appel, adjoint au 
maire du xvut arrondissement, 133, rue de Rome; 
Maître. (1893) le mème. — (1894) le même, 
conseiller municipal; Rose-Croix. 

Temple : — TT bts, rue de la Paix (1869). — 71 bis, 
rue de la Condamine (1870-1894). 

Tenues actuelles: — Les 1" et 3° mercredis du mois. 


L'ETUDE SOCIALE 


Loge fondée le 13 janvier 1555. 


VÉNÉRABLE : — (1888) Décembre- Alonnier, 
Joseph, homme de lettres, imprimeur-édileur, 326, 
ruc de Vaugirard; Trente-Troisième. — (1889) 
Tombée en sommeil. 


L'ÉVOLUTION SOCIA LE : 
Loge fondée le 12 juin 1889. 


VÉNÉRABLES | -— 


chemin de fer du Nord, 66, rue Escudier, à Bou- 
logne-sur-Scine; Maître. — (1894) Lebret, Fran- | 


lns m o ap 
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nets, 


(4890) Le Carlier de Veslud, 


. Fernand-Henri -Charles - Emmanuel, employé au 
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4, rue des Ecuries-d’'Arlois ;: Maître 

Gaullier, Charles - Sylvain - Fernand, 
au Crédit foncier, 76 his, rüe des Carbon- 
à Bois-Colombes, Seine; Maitre. — (1893) 
Bujon, Pierre, employé à la préfecture de la Seine. 
rue Antoine-Roucher, à Auteuil; Maitre. — (1894) 


cois, tailleur, 
(1892) 
employé 


sadoul, Numa, rédacteur à la préfecture de ja 
Seme, 28, rue de Cormeille, à Levallois-Perret, 
Seine. 


Temple : — 16, rue Cadet. 


Tenues actuelles : — Le 2 jeudi du mois. 
LA FÉDÉRATION UNIVERSELLE 
Loge fondée le 14 mars 1887. 


VÉNÉRABLES : — (1587) Camus, 95, avenue de Ja 
Motte-Piquel: Maitre. —- (1888) le même, rédac- 
teur au Ministère de Ja guerre. — (4889) le 
même, š. — (1890) Bartier, Jean-Baptiste, insli- 
tuteur primaire, 74, boulevard Latour-Mauboure : 
Mailre. — (4891) le même: Rose-Croix. — (1 892). 
le même. — (1593) Bourceret, Auguste, £##, publi- 
cisle, 50, rue Faberl: Rose-Groix. — (1894) le 
mème. 


Temple : — 41, 
1894). 


Tenues «actuelles 


avenue de Labourdonnais (1887- 


: — Les 1" et 3° mardis du mois. 
LA FRANÇAISE 
Loge fondée le 21 février 186$. 


VÉNÉRABLES : — (1868) Brioltet, relieur, 23, 
des Carmes: Mailre. 


ruc 
— (1869 el. 1870) le même. 
— (1871) Marchal, négociant en vins, 8, ruc de 
la Nation; Maître. — (1872) le même, Paul-Emile, 
10, Grande-Rue, à Asnières. — (1873) le même, 
employé de commerce. — (1874-1875) le même.— 
(1876) Salze, employé de commerce, 39, ruc 
Turenne; Maitre. — (1877 el 1875) le même. — 
(1879) Marchal, comme ci-dessus, 2, Grande- Rue, 
à Asnières. (1880) Mercier, Louis, essayeur T 
commerce, 62, rue Tiquelonne; Maitre. — (1881) 
le même. — (1882) Tombée en sommeil. 


LA FRANCE MACONNIQUE 


Loge fondée le 3 avril 1862. 


D 


VÉNÉRABLES : — (4862) Haley: ingénicur civil, 
56, rue d'Angoulême -du -Temple ; Chevalier 
Kadosch. (4863) le même, 18, boulevard du 
Temple. — (1864) Lamouroux, propriétaire, 10, 
rue Amélie, à Montmartre; Maitre. — (1865) Île 
même, 40, rue Puget, à Montrnarire. — (4866) le 
même, 76 et 78, passage du Caire (1567 et 
1868) le même, négociant. — (1869-1871), le même, 
1 rue de Cléry. — (1872) Daniel, 
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étoffes, 5, rue de la Fidélité; Maître. — (1873- | blique. — {1879) le même. — (1880) Zyppressen 

| | 4874) le même. — (1875) De Serres, artiste-peintre, | baum Léon, chef de complabilité, 47, rue de 
D 126, rue Lafayette; Maîlre. — (1876 et 1877) le | Malte; Rose-Croix. — (1881) le même ; Chevalier 
UE même. — (1878) Waltz, François, négociant, 1, | Kadosch. — (1882-1885) le même. — (1886) le 
- rue de la Bourse ; Maître. — (1879) Bétrémieux, | méme, 6, rue Rampon. — (1557) Baugé, Arthur- 
3 employé, 260, boulevard Voltaire ; Maître. — (1880) | Octave-Jean-Baptüiste, ingénieur civil, 17, passage 
| Es | le mème, employé à la préfecture de la Seine. — | Saulnier; Rose-Croix. — (14888) Duhamel, Charles, 
pa E (1881) le même. — {4882) Laurent, négociant en | receveur-percepteur des finances, 91, rue Jouf- 
P fer, 82, boulevard Richard-Lenoir; Maitre. — (1883 | froy: Trente-Troisième. — (1959) Zyppressen- 
\ À oo | et 1884) le même. — (4885) Lagache, Gustave, | baum, comme ci-dessus. — (1890) le même. — 
Len représentant de fabriques, 4, ruc Saint-Vincent-de- | (1891) Bidou, Léon-Auguste-Clément, ingénieur, 
“À, | Paul ; Maitre. — (1886-1890) le même. — (4891) | 9, rue de lAqueduc: Rose-Croix. — (1892) le 
if © Nouvelle. Georges, £ÿ, ingénieur civil, 25, rue | même. — (1893) le mème ; Trente-Troisième. — 

| Brézin ; Maître. Pour la correspondance : Douphy, | (4594) le même. Pour la correspondance . Govain, 
| it 162, faubourg Poissonnière. — (1892 el 1893) le | 27, rue Bolivar. 
i i même. — (1894) Viallard, Raoni directeur de Temple : — 16, rue Cadet. 
i si | | .. contentieux commercial, 92, rue Richelieu ; Tenues actuelles : — Le 2% mardi du mois. 
ooe Maître. | | 

a Temple : — 16, rue Cadet. LES FRÈRES UNIS INSÉPARABLES 
| 4 RS RE CDS E ENE S Loge fondée le 1août 1775, sous letitre les Frères Unis. 
| En LA FRANCHISE VÉNÉRABLES : — (1860) Aronssohn, propriélaire, 


EE | Loge fondée le 13 avril 1891. 3, rue Saint-Joseph: Rose-Groix. — (1861) le 
K | même : Chevalier Kadosch. — (1862) le même. —. 
VÉNÉRABLES : — (14892) lverlet, Prosper-Auguslce- 
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(1863) le mème, 37, rue Saint-Roch. — (1864 et 
j Martin, marchand de charbons, 44, cité Henry : | 4865) le même. Pour la correspondance : Fauvely, 
DES Chevalier Kadosch. — (1593) le même. 5 (d 804). 43, rue de la Michodière. — (1866-1868) le même, 
i l Hubert, Paul-Henri, complable, iS, rue du Sentier, 37, rue Saint-Roch. — (1869-1871) le même, 40, 
ji e i à Bois-Colombes, Seine ; Maitre. rue de Paradis-Poissonnière. — (1872) Bécourt, 3%, 
s i Temple : — 16, rue Cadet. docteur en médecine, 2, rue de Rocroy ; Chevalier 
# Lil Tenues actuelles : — Le 3° mardi du mois. Kadosch. — (1873 et 1874) le méme. — (1575) 
a Ej | Fabien, chef de bureau d'assurances, 62, rue Gon- 
Fr | LA FRATERNITÉ DES PEUPLES dorcet. ; Chevalier Kadosch. — (1876) Berr, négo- 
gi ' i Loge fondée le 21 novembre 4833. ciani, 66, ruc de Bondy ; Chevalier Kadosch. — 
purs | (4877 et 1878) le même. — (1879) Colin, Victor, 
[US VÉNÉRABLES : — (1860) Allard, négociant, 12, rue | receveur de rentes, 19, rue des Lions-Saint-Paul; 
ru | D A dr M a — (1804-1863) le | Chevalier Kadosch. — (1880) Berr, Lucien, comme 
i gi z même, agent d'affaires, 7, rue de Louvois. — | ci-dessus. — (1881) Daridan, employé de com- 
* (1864) Denise, orfèvre, 61, rue Saint-Louis-au- | merce, 5, rue Soubise, à Saint-Ouen, Seine ; Maître. 
DA Marais ; Rose-Croix. — (1865) le même. — {1866) 
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— (4882 et 1883) le même. — (1884) Hubner, 
le PR 149, rue Turenne. — (1867) Minot, em- Albert, négociant, 35, boulevard du Temple; Che- 
ployé au service central du chemin de fer de 


valier eni — (4885) le même, ancien nolabie 

apige? : + A ` ‘Hôtelie-Vi >» Vi i 
Paris à Ly on; 49, rue de l'Hôtel-de-\ ille, a Vin- commercant, 52, rue de Bondy. — (1887) Thomas, 
cennes ; Maitre. — (1868) le même. — (4869) Du |; can, **, de. maire du xne arrondisse- 
Pie ocili; Ai met ces sand hu Chevalier ment, 48, avenue d'Italie ; Maitre. — (1858-1892) 
Kadosch. — (1870) le même. — (1871) le même, Je même. — (1893) Charpentier, Alfred, négociant, 
avocat à la Cour de Paris, membre du Conseil 97, boulevard adon Mailre. — (1894) le 
T zae- de- is — (1879 Ame- k | | = 
général du L as-de Calais. (1312) le même; | même. 
nb MN fo ve e aa E fo Temple : — 13, rue Chaudron, depuis 1893. 

ouel, commis d'agent de change, 15, rue de | | p . | 
Drouet, ui k D | Tenues actuelles : — Le 1% lundi du mois. 
Maubeuge ; Maître. — (1875) Zyppressenbaum | 
négociant, 6, rue Rampon ; Maître. — (1876) le | L'HOMME LIBRE 
même. — (4877) Du Hamel, comme ci-dessus; | | - ne 

{ Es ) 5 i ea Loge fondée le 7 novembre i876. 

Trente-Troisième. Pour la correspondance : Zyp- | | 
pressenbaum, comme ci-dessus. — (1878) le VÉNÉRABLES : — (1877) Danel, pi k 19, rue 


même, chef du Cabinet du Président de la Répu- | du Pré; Maître. — (1878) le même, 5, rue Mériel, 
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a Montreuil-sous-Bois, Seine. — (1879) Ménard, 
négociant, 6, rue des Jeüneurs; Maître. — (1880) 
Marchand, Achille, 4, rue des Jeûneurs ; Maitre. 
— (1881) le même. — (1882) Danel, Anatole, repré- 
sentant de commerce, 33, rue de Belleville ; Maître. 
— (1853) le même. — (1884) Lizabeau, Auguste, 
représentant de commerce, 46, quai Jemmapes ; 
Maitre. — (1885) le même. — (1836) Stoll, Ernest- 
Jules, représentant de commerce, 65, Grande-Rue, 
Pré Saint-Gervais, Seine: Maître. — (1887 el 
1555) le mème. — (1889 et 1890) mise en sommeil. 
— (3591) Danel, Anatole-Ludovic, industriel, 15, 
rue Barra, à Montreuil-sous-Bois, Seine ; Maître. — 
(18991 le même. — (1893 et 1894) le même, négo- 
ciant, 470, rue de Belleville. 


Temple : — 16, rue Cadet. 


Tenues actuelles : — Le 4° jeudi du mois. 
LES HOSPITALIERS FRANÇAIS 
Loge fondée le 29 septembre 1521. 


V'ÉNÉRABLES — (1860) Cora, fabricant plu- 


massier, 37, rue de l'Entrepôt ; Maitre. — (1861 et 


1862) le même. — (1863) Rétif de la Bretonne, 
reulier, 48, rue Richelieu ; Rose-Croix. — (1864 et 
1865) le même. — (4866) Terlunen, négociant, 45, 


rue Richelieu ; Maître. — (1867 à 1870) le même. 
— (1874) Marchal, Charles, négociant, 6, rue Bona- 
parle; Maître. — (1872 el 1873) le même. — (1874) 


le même, 6, rue d'Aboukir. — (1875) le même, 
Jusl-Charles, 9, rue Radziwill. — (1876-1878) le 


même. — {1879) Guilleminot, Eugène, fabricant 
de produits chimiques, 6, rue Choron ; Maitre. — 
(1880) le même. — (1881) Tombée en sommeil. 


LES INSÉPARABLES DU PROGRES 
Loge constituée le 7 novembre 1893, par la fusion des 


loges les Vrais Frères Unis Inséparables et les 
Disciples du Progrès. 


VÉNÉRABLES : — (1894) Gerville-Réache, Gaston, ` 


député de la Guadeloupe, avocat à la Cour d'appel, 
62, rue Claude-Bernard ; Rose-Croix. 


Temple : — 16, rue Cadet. 
Tenues actuelles : — Le 4° mardi du mois. 
ISIS-MONTYON 
Loge fondée le 11 juillet 1508. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Cauzard, fabricant bijou- 


lier, 18, rue de Beauce, au Marais; Chevalier 
Kadosch. — (1864) Rousselle, avocat à la Cour 


impériale, 44, rue de l'Ouest ; Maitre. — (1862) le 
même, À, rue Hautefeuille. — (1863 et 186%) le 
même ; Rose-Croix. — (1865) Piot, négociant, 126, 
rue Montmartre ; Chevalier Kadosch. — (4866) le 
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i même, 24, boulevard Richard-Lenoir. — (1867) 


Je même. — (1883) Amiable, Louis, docteur en 


Lagrive, doreur sur bois, 115, rue Vieille-du- 


' Michel; Maflre. — (1886) Opportun, François, ` Li À 
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Régimbeau, instituteur, 21, rue du Sentier; 
Maitre — (1868 et 1869) le même. — (1870) le 
même ; Rose-Croix. — (1871) le même. — (1872) S 4 
Fargues, limonadier, 75, boulevard M agenta ; oi à 
Rose-Croix. — (1873 et 1874) le même. — (1875) le 
même, représentant de commerce, 445,. boulevard 
Richard-Lenoir.— (1876) Rousselle, André, comme 
ci-dessus, membre du Conseil général de l'Oise.— 
(1877 et 1878) le même. — (1879) Geoffroy, Emile, 
propriétaire, 17, boulevard Haussmann; Rose- 
Croix. — (1880) Canis, bijoutier, 404, rue du 
Temple ; Chevalier Kadosch. — (1881) le même. 
adjoint àu maire du Ill arrondissement. — (1882) 


' 
r 
i a 
+ LA A 
' a 
. e v a 
5 a 
a CaS së Ss 4 ; f R 
e = 
. a - . . -.. g » + 
, ' ' eg ‘ 08 4 = ' ae ` MF e.t R tn 3 
' r r 
P . - Ps 
AE E ' A à 4, r 4 x z a 
A T o ~ . rt CA 4 =. " 7 ar + + ~ve ap huh à à 
. A CR "+ sta en .s r- . - . 
tuw -a 
a œ . = - ee 4" nt * ° Lg P P CRE . œ a = .- 2,0 
= B z ' - r 
apattaa” fa e = opt on ide 17 LES -4R AE ' = ft ses ' z 
- À - 4 z bda] 4 + Poe - 4 : ' - nn 4 
RAF ane t =, s di Me RTS api tee de Ne 2 ATE TE 
Leur . - A N 2 ' ' ' , 

r C4 . QE CS Ce . Zr 

vi ° = #2 

= +, 
. + oi 
. s z ' =.. — 1 … .' 
b on 


Cu L : 

PL ' m 
LUE at AAT coute CRETE 

p r - -i 4. j 
ere TS COS EAN TL DA Feina 
Pi „ir se - ~, 1” -4 aY : è 

. i ' 
- s a 7,44 , ' pa 


4, P 


Å 
' 
J 
v 
Ca E 
. 
a 2 Sei 


droit, publiciste, 79, boulevard Saint-Michel ; Che- 
valer Kadosch. — (1884) le même. — (1885) 
Rucff, Adolphe, docteur-médecin, 95, rüe de Tu- 
renne; Maitre. — (1886) le même. — (1887) 
Bernoux, Alexis-Paul-Henri, Šš, négociant, 37, rue > a. 
de Turenne ; Maître. — (1888) Amiable, Louis, | 
comme ci-dessus; Trente-Troisième. — (1889) le | Ï | 
même, maire du V: arrondissement. Pour la cor- | 4 
respondance : D” Miquel, 113, rue de Turenne. — MU 
(1890) Miquel, Antonin-Picrre, docteur en méde- La 
cine, 113, rue de Turenne ; Maitre. — (1891) nt 
Pierre, Étienne, avocat à la Cour d'appel, 9, rue en 
Meslay; Maitre. — (1892 et 1893) le même. — 
(189%) Lampué, Pierre, conseiller municipal, 72, 
boulevard de Port-Royal ; Maitre. 


L'emple : — 16, rue Cadet. 


Tenues actuelles : — Le 2?! vendredi du mois. 


LA JÉRUSALEM ÉCOSSAISE 


Loge fondée le 11 avril 1807 ; reconstituée en 1870. 


VÉNÉRABLES : — (1870) Wilmolle, horloger, 74, 
rue Amelol; Rose-Croix. — (1871-1874) le même, 
— (1875) aucun nom de Vénérable dans l'Annuaire; 
mais cetle adresse pour la correspondance : 
Lagrive, 115, rue Vicille-du-lemple. — (1876) 


Temple; Maitre.— (1877) le même ; Rose-Croix.— 
(1878) le même — (1879) Rousselle, Ernest, com- 
missionnaire en vins, 9, place des Vosges; Maitre. 
— (1880) Tombée en sommeil. | 


LA JUSTICE 


Loge fondée le 30 mars 1880. 


VÉNÉRABLES: — (1881) Opportun, marchand- 
tallleur, 49, rue de Rivoli; Maître, — (1882-1884) 
le même.— (1885) Gueit-Dessus, docteur-médecin, 
maire du IV® arrondissement, 39, boulevard Saint- 
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rue Denferl- Rochereau; Maitre. 


REVUE MENSUBLLE, 


comme ci-dessus ; Rose-Croix. — (1887 et 1888) 
le même. — (1889) le même g% — (1890) Rodanet, 
Auguste-Hilaire, % $#, constructeur de chrono- 
mètres, 36, rue Vivienne; Maître. — (1891) le 
même ; Chevalier Kadosech. (1992) le même, 
membre de la Chambre de commerce de Paris, 


(1893) le même, Trente-Troisième. — (1894) Gou- 
jat, Claude, député de la Nièvre, 2, rue Saint- 


Marlin : Maître. Pour la correspondance : 
dray, 71 bis, rue de Ja Condamine. 

Temple : — 16, rue Cadet. 

Tenues actuelles : 


Ducou- 


— Le 3° mardi du mois. 


LA LIBERTÉ DE CONSCIENCE 


. Loge fondée le 23 avril 1874. 


VÉNÉRABLES : — (1875) Denizot, membre. du 
Conseil municipal de Paris, 173, rue de Charenton; 
Maître. — (4876) le même. — (4877) Delacroix, 
complable, 51, rue de la Villette: Maître. — (1878) 
Toupillier, Jules, géomètre, conducteur de travaux, 
316, rue Saint-Martin ; Maître. — (1879) Périnelle, 
Charles, propriétaire, 9, boulevard de Reuilly ; 
Maitre. — (4880) Spira, Adolphe, négociant, 17, 
boulevard Sébastopol; Maitre. — (1881) De Lanes- 
san, docteur en médecine, conseiller municipal, 
13, rue des Ilaïles ; Maître. — (1882) Sanzel, Félix, 
s{atuaire, 146, rue du Chàteau; Maitre. — {4883) 
Augé, marchand vannier, À, rue Tardieu; Rose- 
Croix. — (188%) le même. — (1885) Tourreil, doc- 
leur en médecine, 38, rue des Bcurdonnais; Maitre. 

(1886) Augé, Francois, lourneur, comme ci- 
dessus. — (1887) le même, ouvrier tourneur dans 
les écoles communales de Paris. — (1888) Desnoës, 
Louis, lailleur, 40, rue Bailleul ; Maitre. — (1889) 
le même. -— (1890) Maurice, Fernand, publiciste, 
43, rue Chomel; Maitre. — (1891) le même. — 
(1892) Beffara, Alfred, directeur de {a France mari- 
lime, 26, rue Feydeau; Maitre. — (1593 et 1894) 
Desnoës, Louis, comme ci-dessus. 

Temple : — 16, rue Cadet. 

Tenues actuelles: — Le 2° lundi du mois. 


LA LIBRE PENSÉE 
Loge fondée le 17 décembre 1879. 


VÉNÉRABLES : 
Delambre; Maître. Pour la correspondance 
Fillion, rue Vercingélorix. (4881) Fillion, 
employé, 37, rue Vercingétorix ; Maître. — (1882) 
le même, employé à l'élat civil. — (1883-1885) le 
même. — (1886) Rousseaux, Henri, architecte, 61, 
— (1887) Bar- 
491, rue d’Alésia ; 
même. — (1892) 


q+ 
2, 


dillon, Alexandre, mécanicien, 
Rose-Croix. (4888-1891) le 


RELIGIEUSE, 


— (1880) Didiot, négociant, 5, rue 
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POLITIQUE, 
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Jeannon, Ernest, pharmacien, 89, rue de Vanves : 
Maître. — (1893) le même. — (1894) Perreau, 
Eugène-Félx, 39, rue Delambre ; Maître 


— 63, rue du Champ-d’Asile (1880-1894). 
Tenues actuelles : — Le d‘‘jeudi du mois. 


Temple : 


LE LIEN DES PEUPLES 


Loge fondée le 4 août 1875. 


VÉNÉRABLES : — (1876) Geoffroy, serrurier, 3, rue 
de la Reynie ; Maitre. — (1877 et 4878) le même. 
— (1879) Valet, Célestin, entrepreneur de maçon- 
nerie, 449, rue de Reuilly; Maître. (1880) 
Geoffroy, Louis, comme ci-dessus. — (1881) Gass- 
mann, Edouard, dessinateur, 23, rue des Frois- 
Frères; Maître. — (18892) le même. — (1883) Par- 
mentier, négociant, 23, rue du Temple; Maitre. — 
(1884) le même, contrôleur des contributions 
directes en disponibihté. — (1885) Gassmann, 
Edouard, comme ci-dessus. (1586) Parmentier, 
Alexis-Ferdinand, 220, rue Saint-Maur, comme cl- 
dessus. — Voyant son effectif par trop réduit, la 
loge fusionne, le 17 juillet 1886, avec la loge Zes 
Bienfaieurs Réunis, qui se lrouve dans le même 


n_a 


CAS ; voIr ci-après. 
LE LIEN DES PEUPLES ET LES BIENFAITEURS 


REUNIS 


Loge constituée le 17 juillet 1886 par la fusion. des 
deux loges le Lien des Peuples et {es Bienfutteurs 
l'ÊUNLS . 


VÉNÉRABLES : — (1887) Parmentier, Alexis-Ferdi- 
nand, contrôleur des contributions directes, en 
disponibilité, 220, rue Saint-Maur ; Maitre. — (1888 
et 4889) le même. — (1890) Riobé, Eugène-Louis, 
comptable, 14, passage Lathuile; Maitre. —- (1891) 
le même, 13, avenue de Clichy.— (1592) le même, 
8, rue de Mulhouse. — (1893) le même. — (1894) 
Parmentier, Alexis - Ferdinand, contrôleur des 
contributions directes, 220, rue Saint-Maur; Maitre. 


— 16, rue Cadet. 
Tenues actuelles : 


T'empie : 


— Le 4° mercredi du mois. 


LUT ECE 
Loge fondée ie 12 avrii 1858, 


VÉNÉRABLES : — (1888) Sagnes, Camille, iniioyé 
à la pr éfecture de la seine, aux Tuileries, pavillon . 
de Flore; Maître: — (1889 à 1891) le même. =: 
(1892) le même, employé, 155, rue du Faubourg- 
Saint-Denis. — Voyant son effectif par trop ré sduit, 
cette loge fusionne, le 22 décembre 1892, avec la | 
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loge le Matirialisme Scientifique qui se trouve dans 
le même cas; voir ci-après. 


LE MATÉRIALISME SCIENTIFIQUE 


Loge fondée le $ mars 1578, sous le titre: 
les Macons réunis. 


VÉNÉRABLES : — (1878) Thulié, Henri, docteur 
en médecine, membre du Conseil municipal de 
Paris, 31, boulevard Beauséjour ; Maitre. — (1879) 
le même. — (1880) le même. Pour la correspon- 
dance : Richard, 14, rue Jean-de-Boulogne. — 
(1881) le même. Pour la correspondance : Richard, 


60, rue de Passy, — (1 882) le même, membre etl. 


ancien président du conseil municipal de Paris. 
— (1883) le même. — (1884) Croissant, Armand, 
architecte, 3, rue Scheffer; Rose-Croix ; et même 
adresse pour la correspondance. — (4855) le 
même. À la fin de cette année 1885, la loge aban- 
donne son titre d'orisine, les Maçons réunis, pour 
prendre celui sous lequel elle est aċluellement 
inscrite. — (1886) Thulié, Henri, docteur en méde- 
cine, ancien président du Conseil municipal de 
Paris, 34, boulevard Beauséjour; Chevalier Ka- 
dosch. — (14887) le même; Trente-Troisième. — 
(4888) le même. Pour la correspondance: Richard, 
60, rue de Passy. — (1889 et 1890) le même. — 
(1891) le même. Pour la correspondance : Richard, 
427, rue du Ranelagh. — (1892) Collineau, Alfred- 


Charles, g, docteur en médecine, 84, rue d Hau- 


toville ; Chevalier Kadosch; et même adresse pour 
la correspondance. — Voyant son effectif par trop 
réduit, la loge fusionne, le 22 décembre 4892, 
avec la loge Lutèce qui se trouve dans le même 
cas; voir ci-après. 


ET LUTÈCE 


Loge constituée le 22 décembre 1892 par la fusion des 
deux loges Lutèce et le Matérialisme scientifique. 


LE MATERIALISME SCIENTIFIQUE 


O VÉNÉRABLES : — (1893) Collineau, Alfred-Charles, 
ýy, docteur en médecine, 84, rue d'Hauteville ; 
Chevalier Kadosch. Pour la correspondance 
Richard, 427, rue du Ranelagh. — (1894) le même, 
8, avenue de la République, à Courbevoie, Seine; 
Trente - Troisième Pour la correspondance 
Halphen, 10, passage du Saumon. 


: — 16, rue Cadet. 
Tenues «actuelles : 


Temple 


— Le 4° jeudi dé mois. 


LA MODÉRATION 


Loge fondée le 5 janvier 1854 sous le titre Bonaparte. 


VÉNÉRABLES : — (4860) Lézeret, #, 4, avocat, 
ancien chef de bureau des hospices à la préfec- 


ae! émet 


| ture de police, &, 


même. 


place Saint-Michel; Trente- 
Troisième. — (1861 et 1862) le même. — (1363) 
Lézeret de Lamaurinie (le même), propriétaire, 
60, rue Monsieur-le-Prince. — (1864-1867) le 
même. — (1868) Molteni, fabricant d'instruments 
de précision, 62, rue du Château-d'Eau ; Chevalier 
Kadosch.—(1869 et 1870) le même. — A la chute 


de l’Empire, la loge abandonne son titre de loge 


Bonaparte et prend celui de la Modération. — 
(1571) Pinet, fabricant de chaussures, 44, rue 


š . +, € . r _ 
Paradis-Poissonnière ; Chevalier Kadosch.— (1872) 


Tombée en sommeil. 


L'ORIENTALE 


Loge misraïimite, admise le 6 mars 1865 à l’obédience 
du Grand Orient de France. 


VÉNÉRABLES : — (1865) Léonard, avocat des che- 
mins de fer, 4, rue Laflilte; Maître. — (1866) le 
même, avocat directeur du bureau des réclama- 
Lions contre les chemins de fer. — (1867) Bugnot: 
Trente - Troisième. (1568) Ragaigne, négo- 
ciant, 42, rue des Gravilliers; Maitre. — (4869 el 
1570) le même. — {1871)aucun nom de Vénérable 
dans l'Annuaire ; mais cette adresse, pour la cor- 
respondance : Dousse, 53, ruc Tiquetonne. — 
(1872) Tombée en sommeil. 


LA PARFAITE EGALITE 
Loge fondée le 20 février 1874. 


VÉNÉRABLES : — (1874) Muzzarelli, ancien oflicier 
de génie, ingénieur, 20, avenue de Quihou, à Saint- 
Mandé, Seine; Maitre. — (1875) le même, 17, cours 
de Vincennes, à Saint-Mandé, Seine. — (1876) 
Minot, complable, 90, rue de Montreuil, à Vin- 
cennes, Seine; Maître. — (1877) le même, 20, rue 
de Montreuil, à Vincennes, Seine. — (1878) Herpin, 
docteur en médecine, 24, rue Saint-Claude, à 
Livry, Seine-et-Oise; Maitre. Pour ia correspon- 
dance : Bonnefoy, 40, rue du Milieu, 


à Montreuil, 
Seine. — (1879 et 1880) le même, 


— (1881) le 
Pour la correspondance : Leduc, 13, rue 
de Mézières, à Bagnolet, Seine. — (1882) le même, 


respondance : Simon, 217, 
Paris. — (4883) le même, Pour la correspondance : 
Simon, 65, rue de Bercy. — (1884) Bétancourt, 
Edouard, ingénieur civil, 98, rue de Fontenay, à 
Vincennes, Seine; Maître. Pour la correspondance : 
Bouland, 68, avenue de Saint-Mandé. — (1885) le 
même.—(1886\ Hesse, Edouard, négociant, 30, rue 
d Enghien ; Maître. — (1887) Tomhée en sommeil 


À, rue Pachot, à Livrv, Seine-et-Oise. Pour la cor- 
? ? ÿ ’ 
rue de Charenton, à 
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LA PARFAITE SOLIDARITÉ 
Loge fondée le 10 janvier 1888. 
_ VÉNÉRABLES : — (15588) Vallet, Auguste, repré- 
sentant de commerce, 45, rue de l’Abbé-Grégoire ; 


Maître. — (1889 et 1890) le même. — (1891) Marlin. 
Mathieu-Henri-Sébastien, marchand-iailleur, 132, 


boulevard Saint-Germain ; Rose-Croix. — (1892) 
Vallet, Auguste, comme ci-dessus. — (1893) 
Cuminal, Paul-sidore-Marius, licencié en droit, 753, 
rue Madame ; Maitre. — (1894)le même. 


Temple : — 63, rue du Champ-d'Asile (1888-1894). 
Tenues actuelles : — Les 1‘ et 3° jeudis du mois. 


LA PATRIE 


Loge fondée le 25 février 1883. 


VÉNÉRABLES : — (1884) De Fanti, Venceslas, 
ingénieur civil, 10, rue Lechapelais ; Chevalier 
Kadosch., — (1885) Rochaland, avocal à Ja Cour 
d'appel de Paris, 2%, place Dauphine ; Maitre. — 
(1886) Bonnet, Adolphe-Eugène, sous-chef à la 
préfecture de la Seine, 1, rue Hautefeuille ; Maitre. 
— (1887) Ie même, sous-chef du personnel à la 
préfecture de la Seine (aux Tuileries, pavillon de 
Flore), 6, ruc Monge. Pour la correspondance : 
Sagnes, employé à la préfecture de la Seine. — 
(1888) Bailleau, Victor-Francois-Mathias, proprié- 
taire, membre de la Compagnie des hommes 
d'affaires, 8, rue Pierre-Guérin ; Maître. — (1889) 
Je même, administrateur de propriétés. — (1890) 
Rochaland, fenri-Paul, comme ci-dessus, 3, rue 
de Lulèce ; Rose-Croix. — (1891) le même. — 
(1892) Humbert, Frédéric, ancien député, 65, 
avenue de la Grande-Armée; Maître. — (1893) 
Dautresme, David, auditeur au Conseil d'Etal, ST, 
rue de Naples ; Maitre. — (1894) De Fanti, Louis, 
ingénieur civil, 13, ruc Bonneau, à Champigny- 
sur-Marne, Seine ; Prince du Royal-Secret. 


Temple: — 16, rue Cadet. 


Tenues actuelles : — Le 1‘ vendredi du mols. 


LA PERSEVERANCE 
Loge fondée le 24 décembre 1845. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Olivier, comptable, 44, 
rue Saint-Victor ; Chevalier Kadosch. — (1861) 
Morin, professeur de mathématiques, 14, rue 
Saint-Victor ; Chevalier Kadosch. — (1862-1865) 
le même. — (4866) le même, 14, rue Linné. — 
(1867) aucun nom de Vénérable dans l'Annuaire ; 
mais cette adresse pour la correspondance : Oli- 
vier, 27, route de Paris, à Vincennes. — (1868) 
Martin, négociant, 34, rue de la Gare, Rose-Croix. 
_— (1869) le même. — (1870 et 1871) le même, 


36, boulevard Richard-Lenoïir. — (1872) Hosselet, 
inspecteur des travaux de Fadminisiration du Gaz, 
13, avenue Malakoff.; Maitre. — (1873) le même: 
— (1574) Bénard, architecte, 15, boulevard Arago ; 
Maitre. — (1875) Schadrack, Wilhelm, négociant, 
42, rue de Chabrol ; Maître. — (1876 et (1877) le 
même.— (1878) Bénard, comme ci-dessus ; Rose- 
Croix. —— (1879) Tombée en sommeil. 


(Nota : Cette loge comprenait en majorité des habilants 
d Ivry-sur-Seine, banlieue, quoique ayant son siège à Paris.) 


LA PERSÉVÉRANTE AMITIÉ 
Loge fondée le 21 mars 15825. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Monnereau, négociant, 5, 
boulevard Montmartre ; Rose-Croix. — (1861) 
Maurel, ancien manufacturier, 77, rue Lafayette ; 
Maitre. — (1862) aucun nom dans l'Annuaire. — 
(1863) Moncourt, sténographe au Corps législatif, 
125, rue de l'Université ; Maitre. — (1864) Léger 
docteur-médecin, 19, rue des Blancs-Manteaux ; 
Rose-Croix. — (1865-1868) le même. -- (1869) 
Mahé, inspecteur au marché Saint-Màrtüin, proprié- 
laire, 49, rue des Rigoles, cité des Rigoles, », 
Belleville : Rose-Croix. — (1870) le même. — 
(1871) Tourette, fabricant de boulons, 32, ruc 
Turbigo; Maitre. — (1872 et 1873) 1e mème, 26, 
rue aux Ours. — Voyant son effectif par lrop 
réduit, la loge fusionne, en 1874, avec la loge lke 
Travail qui se trouve dans le même cas ; voir ci- 
apres. 

LES PIHLADELPHES 


Loge du Rite de Memphis, admise au sein du Grand 
_ Orient, le 10 mai 1863. 


VÉNÉRABLES : — (1863) Cousin, professeur de 
langues, 49, rue des Noyers ; Maître. — (1864) le 


même. — (1865) Brocard, employé de commerce, 


94, rue Quincampoix ; Maitre. — (1866) Île même. 
— (1867) Martin, charpentier; Maître. Pour la 
correspondance : Hirsch, 63, rue Montorgueil. — 
(1868) Hirsch, négociant, 63, rue Montorgueil; 
Chevalier Kadosch. — (1869-1873) le même. — 
(1874) Tombée en sommeil. 


LE PROGRES 


Loge fondée le 1" août 1806, sous le titre 
Mars et les Arts. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Fourchez, négociant, 24, 
rue du Faubourg-Saint-Antoine ; Chevalier Kadosch. 
— (1861) Léon Richer, employé au chemin de fer 
d'Orléans, 41, quai d'Anjou; Rose-Croix. — (1862 
et 4863) le même, 25, rue des Pelits-Hôtels. — 
(1864) le même, employé d'administration, 16, 
boulevard de Slrasbourg. — (1865 et 1866) le 
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même, L bis, rue Paradis-Poissonnière. — (1867) 


Monianier, docteur-médecin, 83, rue Saint-Honoré ; 
Maître. — (1868) aucun nom dans l'Annuaire; 
c'est en celle année 1868 qu'à la suite de quelques 
üiraillements intérieurs la loge abandonne son titre 
d’origine et prend celui de loge le Progrès. — 
(1869) Montanier, comme ci-dessus. — (1870) le 
même. — ‘(1871) le même, ancien préfet. — 
(1872) Armand, banquier, 64, boulevard Saint- 
Germain ; Maître. — (1873) le même. — (1874) le 


même, 38, boulevard Saint-Germain. — (4875) le 
même. — (1876) le même, 24, quai de Bercy. — 


(1877) Joly, Albert, avocat, membre de la Chambre 
des députés, membre du Conseil municipal de 


_ Versailles, 4, impasse des Réservoirs-Montbauron, 


à Versailles, Seine-et-Oise; Maître. — (1878) 


_Kæcbhlin-Schwartz, rentier, 62, avenue de fa Reine 


Hortense ; Prince du Royval-Secret. — (1879) Trélat, 
Emile, », architecte, 17, rue Denfert-Rochereau ; 


Maître. — (1580) le même, directeur de l'école 


spéciale d'Architecture. — (1884 et 1882)le même. 
— (1883) Du Mesnil, Octave, docteur en médecine, 
médecin de l'asile de Vincennes, 4, rue du Cardi- 
nal-Lemoine ; Maitre. — (1884) Gowilon, Félix, 1n- 


génieur-Chimiste, 40, rue Fontaine-Saimt-Georges ; 


Maîlre. — (1885) Paréja, Manuel, comptable, 10, 


rue Saint-Augustin ; Maitre. — (1886) le même, 
1148, rue d'Assas. — (1887) Blanc, Irénée-Pierre, 


publiciste, rédacteur au journal la. France, 54, rue 


de Dunkerque; Maître. — (1888) le même, 
144, rue Montmartre. — (1889) Cère, Emile,g¥, 


homme de leltres, 144, rue Monlmartre ; Maitre. 
— (1890) le même. — (1891) Paréjà, Manuel, comme 
ci-dessus, 43, rue Bellefond, même adresse. — 
(1892) Guelfucci, Louis, commis des postes el 
télégraphes, 87, rue Doudeauville; Maitre. — 
(4893) Toussaint, Edouard, téléphoniste, 66, Grand- 


Rue, à Nogent-sur-Marne; Maïtre. — (1894) le 
même. 


Temple : — 16, rue Cadet. 
Tenues actuelles : — Le i“ vendredi du mois. 


LA RÉNAISSANCE 


Loge fondée le 17 Juillet 1822, sous le titre 
la Ftenaissance par les Emules d'Hiram. 


 VÉNÉRABLES : — (4860) Pernet-Vallier, experl, 
teneur de livres, 29, rue de Trévise; Rose-Croix. 
— (1861) Fauvety, homme de lettres, 13, rue de 
la Michodière; Maître. — (1862) le même. — 
(1863) Massol, négociant, 14, boulevard Poisson- 
nière ; Maître. — (1864-1873) le même, homme de 
letires. — (1874) Ribert, Léonce, professeur, 
3, place de la Madeleine; Maître. — (1875) 
Coignet, %, ingénieur civil, 130, rue Lafayette ; 
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Maître. — (1876) Ribert, comme ci-dessus, pro- 
fesseur libre. — (141877) Cauzard, comptable, 
485, rue de la Goutte-d'Or ; Mailre. C'est. à la fin de 
celle année 1877 qu'aux élections annuelles de son 
comité la loge a supprimé une parue de son titre 
d’origine et s’est dès lors appelée la fienaissance 
tout simplement. — (1878) Cauzard, comme ci- 
dessus. — {1879) Dally, Eugène, docteur en mé- 
decine, 5, rue Legendre ; Maître, — (1580) le 
même. — {1881} Elloy, François, imprimeur typo- 
graphe, 28, rue de Sambre-et-Meuse ; Maitre. — 
(1882) le même. — (1883) Kunemann, Eugène, 
avocat, 13, rue Saint-Florentin.; Maître. — (1854) 
le même. — (1885) Vailiant, Adolphe, sous-chef 
de bureau à FAssistance publique, 58, avenue de 
Saxe ; Maître. — (1856) Bertrand aîné, Louis- 
Aristide, artiste graveur, 14, rue de Chgnancourt ; 
Maitre. — (1587-1859) le même. — (1840) Ols, 
Paul-Émile, marchand de vins, distillateur, 6$, 
boulevard de la Villette ; Maître, — 1894) Lalfont, 
Georges, docteur en médecine, conseiller général 
de la Seine, 45, rue Saint-Hilaire, à Saint-Maur-les- 
Fossés, Seine ; Maitre. — (1892) le même. Pour la 
correspondance : Mirvaull, 47, rue Grenela. — 
(1893) le même. — (1894) le même, à la Varenne- 
Saint-Hilaire, Seine ; même adresse. 

— 16, rue Cadet. 

Tenues actuelles 


Temple : 


: — Le ?° lundi du mois. 


(A suivre.) 


——————————_—————— 2 ———— ———— —— 


LE CONGRES DES AVOCATS DE SAINT-PIERRE 


On nous prie d'insérer la note suivante : 


Nous avions annoncé quele Congrès Universel 
des Avocats de Saint-Pierre devait avoir lieu les 
98 et 29 mai, à Vienne (Isère), sous la présidence 
de S. Gr. Mgr Fava, évêque de Grenoble. 

Le procureur de la République de Vienne nous 
a fait savoir que ce <ongrès, étant international, 
exigeait une autorisation du gouvernement. 

Nous avons demandé cette autorisalion aux 
ministres compétents. Aucune réponse, malgré 
nos instances, ne nous a été faite. 

Pour éviter aux membres convoqués tout dépla- 
cement inutile, nous sommes obligés de déclarer 
que le Congrès est renvoyé à une dale ultérieure. 


Nous attendrons qu'il plaise au gouvernement de 


vouloir bien nous répondre. 


Le président général de 10’rdre, 
Commandeur P. LAUTER. 
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LES SOCIETES SECRÈTES 
MUSULMANES 
DANS L’AFRIQUE DU NORD 
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CHAPITRE. V 


Recrutement, Organisation et Fonctionnement 
des Ordres religieux. 
(Suite) 


Nous suivrons toujours Snoussi. Il y a, nous 
dit-il, des pratiques préliminaires dont on ne 
peut se dispenser quand on veut recevoir la 
faveur d’être initié : ainsi renouveler ses ablu- 
tions, et même se laver tout le corps, faire deux 
poses de prière, en renonçant absolument à ses 
idées propres, disant sept fois la Fatiha (pre- 
mire sourate du Coran)et la sourated'Et-Ikhelas; 
enfin, s'asseoir devant le cheikh dans la posture 
habituelle (1) qu’indique ie rituel pour la prière. 
Alors le cheikh dit, après avoir pris dans les 
siennes les mains de l’aspirant : 

« Au nom de Dieu clément et miséricordieux 
(une fois) que Dieu le pardonne (7 fois). Je crois 
en Dieu, à ses anges, à son Livre, à son Pro- 
phète, au jugement dernier, à ses décrels, à ses 
bienfaits, aux calamités dont il accable, à la 
résurrection (une fois), et lc mourid répond : Je 
suis Musulman, je suis confirmé dans mon culte 
et dans ma foi, je me suis purifié de mes péchés 
par le repentir et je rejette l'hérésie et ce qui 
pourrait m'y faire tomber, je confesse qu'il n'y 
a qu’un Dieu unique sans associé, et que Maho- 
met est son serviteur et son Prophète : c'est lui 
qui me reçoit dans l’ordre; je me revêts de la 
coiffure qui en est le symbole, je jure entre les 
mains de mon cheikh d’être fidèle, d'observer 
les lois de Dieu, de faire tou! à cause de lui, 
d'accepter tout ce qu’il voudra m'envoyer, même 
de le remercier des malheurs dont il lui plaira 
de m’accabler. » 


(i) Voici, à titre de renscignement, la posture que prennent les 
Oudrva dans la prière; d’après Snoussi, presque tons Ies ordres onl 


les affiliés au même ordre; plus loin, quand nous parlerons des 
Snonssya, NOUS VErrons l'importance qu'altachent les musulmans À 
la tenne du corps pendant la pricre. Voici done la position edles 
Qadrya : Aprés s'être assis les jambes Croisées a la Manière orien- 
tale. il faut toucher Pextrémité du pied droit, puis une arlère El-Kias 
qui contourne le ventre (je douic gue nos disciples d'Hippocrale ta 


connaissent ?): il faut placer sur le genou la main ouverte, les 


doigts écarlés, en prononçant de la voix la plus grave possible, et 
en allongeant la dernière syllabe aulant que ië permet la respi- 


ration du mot AHab (Dicu), qu'on prononce à peu près ainsi: 


Al......n.....h. Et il faut prolonger celle action jusqu’à ce qu'on 
soit parvenu à goûter les doux ravissementis de l'exlase et à rece- 


voir les révélations. 
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Alors le cheikh proclame qu'il est disciple 


d’un tel dont il a reçu l'investiture : il peut réci- 


{ ter tous les noms des cheikhs de l'ordre, ordi- 


nairement il se contente Cen citer quelques-uns, 
lit quelques passages du Coran, en particulier, 
la fatiha; puis recommande au néophyte d’ob- 
server les règles de l'ordre. Prenant ensuite 
des ciseaux, il coupe deux cheveux sur le front 
du nouvel adepte : « Mon Dieu, dit-il, coupe- 
lui ainsi ses pensées personnelles : rends-le fort 
conire la désobéissance et ferme dans la religion 
de l'Islam >» Il dit, et lui posant sur la tête une 
couronne: « Mon Dieu, pare-le de Ja couronne 
de la vertu et du bonheur » ensuite il le fait boire 
à une coupe, fait deux poses de prière, récite, 
une fois la fatiha el onze fois la sourate d’El- 
Ikhelas. L'initié touche alors la main du cheikh, 
el de ses frères. 

Ce que nous venons de dire ne suflirait pas 
pour donner une idée de la doctrine des so- 
ciétés musulmanes ni de leur langage. Nous em- 
prunterons à M. Rinn le questionnaire que fait 
le cheikh et les réponses de Pinitié. Pour les 
lecteurs qui n'auraient pas entre les mains le 


livre de Léo Taxil: Y a-t-il des femmes dans la 


franc-maçonnerie, nous les renvoyans à la page 
197 (1 année) du docteur Bataille. Si les francs- 
maçons onl leur tablier, les Khouan ont la cein- 
ture symbolique dont Pange Gabriel a revêtu 
Adam aprés sa chute ; la chute, le pardon, le re- 
vêtement du manteau et de la ceinture à Adam, 
Abraham, Mahomet, et à ses compagnons, tout 
cela est raconté au long au néophyte dans cette 
lobgue instruction ; on y insiste sur l'égalité de 
tous les croyants : car Gabriel en attachant les 
compagnons du Prophète plaçait un pauvre entre 
deux riches. De même qu'à l'initiation au grade 
d'Hlue on fait manger une figue confite, rappe- 
lant le Lotus pour faire oublier à la malheureuse 
sa patrie et tout ce qu’elle devait le plus aimer 
ici-bas; de même le Khouan, quand il est initié, 
mange des friandises que lui a préparées le 
cheikh, après lui avoir ceint les reins et lavoir lié 
àun autre frère. Alors, dans une courte priere, il 
demande à Dieu de lui servir de refuge contre 
sa colère, de ne pas permettre qu’il rejette au 
loin la ceinture ni qu'il oublie ses serments, car 
celte ceinture est le gage de l'amour de Dieu 
pour lui, et de la fidélité du Khouan à son ser- 
vice. 

Alors commence l'interrogaloire, afin d’ins- 
truire Sur la justice et la bonne voie le compa- 
gnon du tapis, pour parler le jargon de nos 
Khouan. | | 

D. — Qui le premier a reçu la ceinture ? 
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REVUE MENSUELLE, 


R. — Gabriel. 
D. — Où a-t-il recue ? 
R. — Au ciel. 
D. — Qui len a ceint ? 
R. — Les anges du ciel par Fordre 
Vérité (que sa gloire soit proclamée). 
D. — Qui le second a recu -la ceinture ? 
R. — N. S. Mohammed. 
D. — Qui ena ceint? 
R. — Gabriel, par l’ordre du Maitre de l'uni- 


D. — Qui le troisième a reçu la ceinture ? 
R. — Al, fils d'Abou-laleb. 

D. — Qui l’en a ceint ? 

R. — Mohammed. 

D. — Qui le quatrième a reçu ja ceinture ? 
R. — Sliman et Fars. | 

D. — Qui en a ceint? 

R. —. Al. 

D. — À qui appartient la ceinture (au figuré 
fermeté) et à qui la main (au figuré, puissance) ? 

KR. — La ceinture est à Ali, fils d Abou-Taleb, 
et la main à Mohammed, car Dieu a dit : « Ceux 
qui se soumettront à lul seront comme s'ils se 
soummettaient à Dieu, el ceux qui se révolleront 
contre lui, se révolteront contre eux-mêmes, car 
la main de Dieu est au-dessus d'eux. Celui qui 
accomplira ce que Dieu lui a imposé comme en- 
gagement, je le récompenserai d’une manière 
magnifique. | 

D. — Combien y a-t-il de ceintures! 

R. — Deux : Ja ceinture supérieure est à 
Gabriel; elle est dans le ciel ; la ceinture infé- 
rieure est à Ali, fils d’Abou-Taleb, elle est sur la 
terre, c'est la confrérie. 

D. — La ceinture (confrérie), de combien 
d'éléments est-elle composée ? 

R. — De trois éléments : Le premier est 
Gabriel. Le second, Mohammed, et le tr oisième 
AÑ, fils T’ Abou- Taleb. 


D. — Sur combien de bases repose la 


ceinture ? 


R. — Sur deux bases, qui sont : El-Haçon et 
Hocain, fils d'A. 
D. — Qu'est-ce que la voie (rika). 


KR. — C'est la science, les continences, la sa-: 


gesse, la patience et l’excellence des successeurs 
D. — Quelles sont les obligations de la voie ? 
R. — De rejeter les mauvaises paroles, de 
prononcer sans cesse le nom de Dieu, de mépri- 
ser les biens de la terre, de repousser les 
amours humaines et de craindre le Dieu Très- 
Haut. 


D. — A quels signes se reconnaissent les gens 
dc la voic? 
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R. — Ces signes sont : la bienfaisance, la rete- 
nue de la langue, la piété, la douceur et l’éloi- 
gnement des péchés. 

D. — Quel est ton ouerd et que t’impose+-il ? 

R. — La recherche du salut et de la nourri- 
ture divine; la douceur des paroles; la confra- 


ternité el la sincérité du langage et des œuvres. 


D. — Qu'est-ce que le tapis de la voie? 

R. — Cest le tapis à prières du cheikh sur 
Jequel on se prosterne et on est purifié: c’est 
sur lui que se passent les mystères. 


D. — Le tapis de la voie, combien a-t-il d’at- 
tributs ? 


R. — Quatre. 

D. — Quels sont-ils ? 

R. — Loi divine, vérité suprême; voie droite, 
connaissance du Dieu Très-Haut. 

D. — Le tapis, combien a-t-il de mols symbo- 
liques et quels sont-ils? 

R. — Quatre; le premier est Gabriel, le se- 
cond Michel, le troisième El Racan, et le qua- 
irième El-Hocein. 

D. — Combien y a-t-il de lettres et quelles 
sont-elles ? | 

R. — Il y ena quatre : la première est ta (t), 
la deuxième est mim (m), la troisième ha (h 
aspiré), et la quatrième naun (n). 

D. — Quelle est la signification de ces quatre 
lettres ? 

R. — La première ta, veut dire que le compa- 


gnon du tapis doit être la poussière (trab, terre) 


des gens du la voie ; le mim, qu’il doit être sem- 
Diable à l’eau (mah, eau)courante et pure; le ba, 
qu'il doit être comme le zéphyr (haoui tair) souf- 
flant dans le feuillage des arbres; le compagnon 


du tapis doit, en effet, être un esprit : ‘épandant 


sur les gens de la voie, la perfection et les faveurs 
légales; le noun indique qu'il doit. être comme 
le feu (nar, feu) Le embrase la maison du 
pervers. 

D. — Vers qui marchez-vous ? 

R. — Vers la place d’Ali. | 

D. — Quelle est la forme de cette place? qu'y 


a-t-il au-dessus d'elle, que contient-elle ? | 
© R.— La place d'Ali est tracée par les vieil- 


lards, compagnons de la fetoua ; sur elle est le 
tapis et au-dessus d’elle est là Vérité, le Tout- 


Puissant, le Généreux qui domine ses esclaves. 
D. — Combien faut-il de pas pour latraverser ? 


R. — Quatre pas : un pour chacun des Saluts 


que connaît l'interprète de längue, qui en expli- 


que les secrets et les mystères. 


D. — Combien doit-on passer de ponts pour 
arriver à la place d'Ali et s'asseoir sur le tapis! | 


R — Trois li 


. 
g 0 
. - < 
. —. de ` -= me ra qa 


ts 
~ao- ®t. 
iie; h> 


Sr ou Dr. 
+ ” d ' 
a s . . 
mt 20e 4) nbatere = ent 
ere Mera 
Ps ey ra HE COM AU + 
tp k -! jair 
x P e 
e ~er ` ' 
z 4 =- (2 


SLT Es 


PL 
LJ 
> 
haa 
4 
” 


a 
-ar 


- el es Mt 

- AUTRE ~ 
2 Le: 

id r 


EE a A Jé 
i 1, - 
LS a o 


ee Re ER ÉLIRE Je VE ARE OR RE RL Dm done een ee PEENE EE E A ue — À 
LE Se a 
316 REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 
. D. — Qu’y a-t-il à votre droite, à voire gauche, | de Mohammed, l'Envoyé de Dieu, le Maître des 
ae derrière vous, devant vous, sur votre tête et sous | miracles. 

He vos pieds ? | | D. — Lorsque vous entrez sur la place et que 
nn R. — A ma droite est Gabriel : à ma gauche, | vous vous avancez au milieu des vieillards, com- 
ÉTÉ Michel ; derrière moi, Azraïl : devanl moi, Assa- | pagnons de la voie, comment vous accueille le 
is fe fil; au-dessus de moi, le Souverain Glorieux ; et | cheikh? o 
Ri e ` sous mes pieds la Mort, qui est plus proche de R. — Il waccueille avec une invocation sin- 
et nous que la veine jugulaire ne l'est de la gorge, | cère, et m’enveloppe de son regard bienfaisant. 

A Se conformément à celte parole divine : « Foute D. — Quels sont vos initiateurs pour entrer 
RU âme doit goûter de la mort ; vous recevrez votr® | dans la voie de pureté ? 

ba à salaire le jour de la résurrection. » R. — Ce sont les vieillards sages qui sont 

R È D. — Qu'y a-t-il dans voire têle, dans voire | mes intermédiaires auprès d’Ali. Cest en leur 
Re LE oreille, dans votre œil, dans votre poitrine et | présence et dans leur généreuse société qu'on 
Pj dans vos pieds ? est reçu. | 

a T R. — Dans ma tête : la noblesse des pensées, D. — Où est-on reçu? 

Hs 1 l'intelligence et la connaissance ; dans mon R. — Sur le tapis de la vérité, sous les pieds 

ET : oreille : les paroles de celui qui m'a dirigé vers | du trône de Dieu, sur la place d’Ali,eten pri- 

o obéissance de Dieu; dans mon œil : la vue de | sence des compagnons de la fetoua. 

HEO | la face du Seigneur Généreux (Dieu); dans ma D. — Combien avez-vous de frères dans la 

LE - bouche : la loi divine, la vérité, la règle, la con- | voje droite? 

RE naissance et les paroles de bien; dans ma pol- R. — Deux qui sont ma ceinture et mon pacte, 

bi i trine (cœur) : la patience pour supporter les ca- | que je tiens dans ma main, et qui waccom- 

jA Cie lamités el les mauvaises paroles; et dans mes | pagnent dans la vie et dans la mort. 

CE: pieds : un moyen pour me rendre auprès des D. — Par quelle porte entre-l-on, et par quelle 

$ î k maitres de Ja CONNAISSANCE sur 1e tapis de la porte sort-on ? 

Me À ue de la vérité. R. — On entre par la porte de Pamour, et on 

Dr D. — Qu'y a-t-il dans volre cœur? © | sort par celle de la miséricorde et de Paccueil 

p R. — L'impureté et l'ignorance que je dois | des compagnons de la fetoua. 

FE racheter par l'humilité et la soumission devant D. — Où est cuite notre bouchée, qui l’a 

ju mon Maitre. | humectée et qui l’apporte ? 

Fe D. — Quels sont vos témoins ? R. — Elle est cuite au foyer du Miséricor- 

ii R. — Ma main droite et ma main gauche : dieux (Dieu) et est apportée par les anges du 

N elles porteront témoignage le jour de la compa- | paradis de délices. 

A rution suprême par devant le Maitre de PUni- D. — Où la dépose-t-on ? 

“À | vers, et les deux Anges écrivant par AS ordre. R. — Sur le tapis de la puissance, entre les 

il i D. — En se rendant vers la place de :Ali, d'où | mains des compagnons de la décision. 

vient-on, et par où s'en va-t-on? D. — En arrivant dans la réunion des gens de 

Fe : R. — On vient de la maison périssable, et on | la voie droite, sur quoi s’assied-t-on ? 

< | se rend vers la maison de lélernité. Accorde- R. — Sur le tapis d'Ismaiïl (que le salut soit 

woo moi la richesse, ô Riche, et l'éternité, ô Eternel! | sur lui). 

|- a D. — Quelle est la maison périssable ? quelle. D. — Comment s’assied-t-on sur le tapis de la 

eh est la maïson éternelle ? | | voie 2 

F Lx R. — La terre est périssable avec tout ce R. — Par la permission que le cheikh en 

En Hi qu’elle contient, car c’est la maison de l'illusion, | donne, et avec le cœur rempli P'humilité et de 

i B conformément à cette parole divine : « La vie de | modestie en présence des intermédiaires. 

M Li la terre n’offre que des jouissances irompeu- D. — Qu'est-ce que la fouta? quelle est son 

HO À ses. » Quant à la maison éternelle, c’est la mai- | origine ? et quelle largeur a-t-elle ? 

o E son de l’autre vie et ne lhabitera pour l'éternité R. — La première fouta a été formée des 
. a | que celui qui aura fait les bonnes œuvres, multi- | feuilles de figuier dont se sont couverts Adam 
ci plié les bienfaits, rejeté l’impureté et limmora- | et Eve. La largeur de votre fouta est celle de 

p 5 ap lité, méprisé les amours terrestres, et détourné | votre bras droit, et sa longueur celle de votre 

Too oye ses regards des choses illicites. Cest la réunion | bras gauche. Son origine revient à Omar Ibn- 

a ME des serviteurs au plus haut des cieux ; c’est en | Omeia-el-Medowi, car c'est lui qui en fit présent 
. me © ¿e lieu qu’ils obtiendront l’intercession efficace | à Pimam Ali. | 
sé ME 
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D. — Comment entre4-on dans la voie, el 
comment en sort-on? | 

R. — On y entre avec l'âme humbie de lim- 
pétrant, et on en sort avec le cœur joyeux de 
celui qui a obtenu. 
- D. — Lorsqu'on vous boucle la ceinture, qu'y 
a-t-il dans votre main droite ? | 

R. — Nous tencns dans notre main droite le 
livre de notre destin, selon cette parole divine : 
O mon Dieu, donne-moi mon livre (destin) dans 
ma main droite et non dans ma main gauche. 

D. — Qu'y a-t-il entre votre main droite et 
votre main gauche? 

R. — Il y a entre les deux, l'alliance du Dieu 
Très-Haut. 

D. — Qu'y a-t-il entre vous et votre initiateur ? 

R. — Il y a entre nous le pardon du Dieu 
magnifique, Seigneur de Moïse et d'Abraham ; 
selon cette paroie divine : O vous qui croyez, 
offrez en entier votre repentir à Dieu, el deman- 
dez-lui le pardon de vos fautes. Et cette autre 
parole : « Celui qui accomplira l'engagement 


_— 


R. — Ilest sur ma tête, sur la vôire et sur 


celle de tous les serviteurs, car Dieu Unique, le : 
Puissant, est celui qui dit à une chose : « Sois », ` 


et elle est. 

D. — En quoi espérez-vous ? 

R. — En ia misécorde de Dieu, afin qu'il me 
fasse admettre ainsi que vous au paradis. 

D. — Par quoi s’obtiennent la loi, la justice, 
la règle et la connaissance ? 

R. — La loi s'obtient par je travail et l'étude; 
la justice par la volonté du Dieu Très-Haut, celui 
qui n’a pas de péril, le dispensateur de tout bien, 
le créateur de toute chose, le vivificateur et 
l’'exterminateur de ce qui existe ; on arrive à la 
régle en suivant la voie de la vérité et de lą 
sincérité ; enfin, la connaissance consiste dans 
la science des paroles de Dieu, de son livre, et 


dans les efforts pour rester dans l'obéissance de 


Dieu. 


(A suivre.) Ad. Ricoux. 
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contracté envers Dieu, je le récompenserai | 
| magnifiquement. » g _ : ar a 14 
D. — Par quoi est-on affranchi? Publications LuCIlérIennes 7 

R. — Par la pureté du cœur de Pinitialeur et 
la sincérité du néophyte. | a | a 

D. — Qui posséde la chose longue, et qui la ORTHODOXES 
chose courte ? A _— 

R. — L'homme juste a la langue longue, el le | " 
pécheur, dans son avilissement, a la langue Au moment où nous allions mettre sous 7 
courte. presse Ja dernière feuille de ce numéro, le É 

D. — Quelle est la clef du ciel ? n° 3 de la revue des Palladistes Indépendants D 

R. — La profession de foi : « J1 n’y a de divi- | P aVai l pas encore été mis en vente , Mas, 1 
nité qu'Allah ! Mohammed est le prophète de par ean sea Durs Fr Is d is distribution À 
Dieu (que Dieu répande sur lui ses grâces et lui de nouvelles brochures de p opagande lacifé- LR 

, | “ienne, el nous nous sommes procuré immé- À. 
accorde ie salut). » diatement un exemplaire de celle qui ouvre LE 

D. — Quelles choses sont venues du ciel, el | cette autre sér1e. À: 
dont l’une est supérieure à l’autre ? On le voit, nous avons affaire à une adver- 1: 

R. — Le blé et la viande. La viande est supé- | saire qui ne s'endort pas. Tandis que sa de 
rieure au blé, car le blé a été apporté du paradis | présence nous était signalée dans le Midi où a | 
par Adam, tandis que le bélier a été envoyé du | clle travaille à rallier les triangles à la Fédé- a 
ciel pour servir de rancon à Ismaïl que son père | ration anti-lemmiste, elle faisait paraître à ye i 
allaitimmoler Pa ris celte première brochure destinée à T 

D. — Quelle est la maison sans porte, la mos- iip n ara sis T D is Familiaux. iba 
quée sans mihrab (1) et le prédicateur sans livre. | 77. ME PE A il 

` ; Sa on. ` | pales Prières Lucrfériennes, dévotions palla- Iak 

R. — La maison sans porte, ¢ est la terre qui digues et formules rituelles évocation, à A 
west quun séjour d'illusions trompeuses; la usage, des Groupes Familiaux, publié par ne 
mosquée sans mihrab c'est la Kabä, que Dieu | ordre du Comité Fédéral du Palladium Régé- CE 
Très-Haut la protège, et le prédicateur sans livre | néré et Libre. » En tête de la brochure, se y 
cest Mohammed, car il prêchait sans livre et on | trouvent in-extenso les Règlements Généraux 
écrivait au contraire ses paroles sur ie livre. pour les Groupes Famihaux, volés par le 

D. — Le diadième de l'Islam est-il ser ma | Convent Palladiste Indépendant, de Londres 
tête ou sur la vôtre? | (séance du 21 janvier 1895). Miss Vaughan ct 
| | ceux qui marchent avec elle revendiquent i 
(1) Niche pratiquée du côté de l'Orient, où se met le prédicateur., hautement pour eux l'orthodoxte de la doctrine y 
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aa e- qe — tm 


luciférienne: car celle nouvelle série de publi- 
cations, à côlé de la revue /e Palladium, porte 


-pour litre général : « Püniicarioxs Luciré- 


RIENNES OuruopoxEs ». JI faut donc nous alten- 
dre à voir sous peu l'ardente propagandiste 
faire la démonstration de lhérésie de Simon- 
Lemmi; ce sera intéressant et instructif ! 

Donc ies Groupes Familiaux, celle innova- 
tion des plus dangereuses, sont en train de se 
constituer: il ny a plus à en douter main- 
tenant. | | 

Leurs règlements, dont on fait Ja distribu- 
tion publique (triste fin de siècle !). sont divisés 


en cinq chapitres : — 1. Fondation des Grou- 
pes Familiaux. — 2. Réserves et conseils pour 


jes Règlements particuliers. 


3. Principai 
objet des Travaux de Famille. 


k. OEuvres 


de piété personnelle des Adeptes. — 5. Erec- 


tion des Groupes Familiaux em Triangles. 

Qu'est-ce qu'un Groupe Familial? 

L'article 4% nous le dit: « Art. qe. Est 
désigné sous le nom de Groupe Familial, dans 
le Palladisme Indépendant, le groupe Juci- 
férien né de linitalive profane ct fonclionnant 
en société isolée, en attendant qu'il puisse, en 
récompense de sa constante aclivité et de son 
importance, être érigé en Triangle régulier et 
admis à la correspondance fédérale du Palla- 
dium Régénéré et Libre. » 

C'est net, c'est carré, el nous voyons là toul 
le nouveau plan de la propagande des Tucifé- 
riens anli-lemmisies. H ne s'agit plus de se 
borner à recruter des adeptes dans Jes arrière- 
loges de la maçonnerie ordinaire avouée el 
dans les sociétés spirites. On a trouvé micux : 
on distribue à profusion les, brochures qui 
enseignent le Palladisme, partout où l'on 
pense que exposé artificieux de celte doc- 
tirine aura des chances de porter, de faire 
impression; on sème Fidée du néo-gnosli- 
cisme manichéen, et fon imvile publique- 


ment tous ceux qui auraient des tendances à 


adopter ces opinions à constituer des groupes 
autonomes, fonctionnant en quelque sorle en 
famille; on n'exige pas que le groupe compte 
de nombreux membres au début; onze suflisent 
(sept Frères et quatre Sœurs); on met ces 
adhérents d'une nouvelle classe en mesure de 
diaboliser en petit comité; on ne leur impose 
aucune contribution au profit d'une cuisse -cen- 
trale; enfin, on leur promet de les faire entrer 
au bout d’un certain temps dans Ja Fédération 
du Palladisme Indépendant, c'est-à-dire dans 
la haute-maçonrierie luciférienne, lorsqu'ils 
seront dans telles conditions d'activité et 
auront rempli certaines formalités (indiquées 


dans le chapitre V). 


En deux mots, Satan lance sur Ie monde ses 
plus vastes filets. Lemmi est vieux, souvent 
malade; la scission des Indépendants permet 


cette nouvelle lactique ; à la mort de l’enjuivé : 


sacrements de la superstition. 


de Stamboul. la réconciliation se fera, et les 
Palladistes anti-lemmistes apporteront à lcurs 
Frères obéissant au Suprême Directoire Dog- 
matique de Rome les contingents des Groupes 
Famikaux qu'ils auront érigés en Triangles. 
Le dernier no du Palladium le déclarait très 
explicitement. I n'y a plus aucune illusion 
à se faire : nous assistons, par le spectacle du 
mouvement palladiste, au plus formidable 
assaut qui ait été donné à l'Eglise de Jésus- 
Christ, ainsi que le disait, avec une très 
grande profondeur de vue, Fun des rédacteurs 
de la Ceuilta Cattolica. 

Miss Vaughan apporte, dans celte propa- 
gande, les habitudes protestantes, les mœurs 
américaines : la diffusion à outrance des idées 
par la distribution de brochures, de /racts, 
organisée sur une vaste échelle. J] nous a été 
assuré que lede n° du Palladium avait élé 
distribué graluitement en France à cent mille 
exemplaires, par la poste, à des adresses parli- 
culières. Dans Je n° 2, on lisait cet avis : 
«© Prière aur notres de nous envoyer le plus 
erand nombre d'adresses de personnes ayant 
des dispositions, fassent-olles les moindres, à 
se délacher de l'erreur : deuils cruels, maladies 
immérilées persistantes, afflictions de toutes 
viclimes d'Adonaï el ne fréquentant plus les 
>artout où ıl 
faudra, nous ferons parvenir le Pelladuun 
avec toute fa discrélion nécessaire. 5 On com- 
prend ce que cela veut dire; on voit à quels 
éléments on s'adresse pour constituer des 
Groupes Familiaux. Les Paladisltes Indépen- 
dants comptent beaucoup sur leur revue, parail- 
il, pour entretenir le zèle de leurs adeptes ; 
ils font tous les sacrilices possibles pour la 
répandre dans les milieux où ils espèrent 
recruter des adhérents : en elfet, tandis qu'ils 
élèvent très haut le prix du numéro acheté à 
part feela, évidemment, pour arrèler les 
ecclésiastiques dont ils ne veulent pas comme 
lecteurs el qu'ils savent bien, du moins Ja 
plupart, ne pouvoir se faire adresser directe- 
ment une telle publication), par contre, ils 
rendent l'abonnement abordable aux profanes 
laïques et l'entourent de toutes sortes davan- 
lages alléchants. Ainsi, sur la couverture de la 
nouvelle brochure qui annonce la création de 
cette série variée de publications lucifériennes 
orthodoxes, parmi lesquelles l'Arapxo (édition 
sacrée ! ), on à eu grand soin d'insérer cette 
réclame : « Les abonnés d'un an au Palladrum 


Régénéré et Libre, mème profanes, ont droit 


à une remise de 50 pour 100 sur le prix 
marqué. de toutes . les publications Juéifé- 
riennes orthodoxes ». Comme on reconnait 
bien là l'esprit pralique des américains ! mais, 
en même temps, comme on voit bien limpor- 
lance que les#Palladisies; Indépendants atta- 
chent à la diffusion de leur revue !... Leur 
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manœuvre est habile, en apparence : toutefois, Art. 22. — Chaque groupe règle le cérémonial 
\ le démon en scera pour ses frais, espérons-le ; | de ses iniliations, comme il lui convient. Il n'existe i 
car il oublie un peu trop que Dieu ne lui | pour cela aucun rituel obligatoire. Les Groupes i 
| laisse faire que ce qu'il veut, et même, fun | Familiaux ne doivent pas rechercher l'étonnement 
| des plus clairs résultats de, cetle campagne est | des récipiendaires par l'exposé de doctrines inalt- | 
| d'o avrir aux calholiques militants un arsenal E E E A tes Hdbten 
d'armes à employer contre le diable lui-même nant dé un a Aa 
SO À NI U es DRE aires auront été préparés, au préalable, à recce- 
| et ses suppôts. Nous le voyons par noire expé- |. élan doni ne Che 
| rience personnelle : ce sonl précisément, | ON Une TENGAION GO OR Aura lais TUE ie 
| parmi nos amis, les ecclésiastiques s'occupant désir dans leur cœur, afin quau jour fixé pour 
! spécialement des questions maçonniques ou l'initiation ils soient heureux de se trouver en 
| lucifériennes qui se procurent, comme armes | compagnie de Frères et de Sœurs partageant leur 
f excellentes, les n de Ja revue de spalladistes ; | opinion sur le dualisme de la Divinité. à 
| quant aux fidèles, nous avons, -par . notre Le cérémonial le plus simple sera donc toujours , 
| correspondance, des raisons sérieuses de croire | Je meilleur. | 
qu'ils n ont aucun désir de risquer le salut de Art. 23. — En dehors des séances consacrées 
leur âme pour satisfaire un peu de curiosité (1). parer TON EOE Re J 
Le danger n'est donc pas chez nos amis : il | 305 PROS 109 17 E 
existe dans ces milieux exaltés, où l'on voit | Tenues de Famille. Elles s'ouvrent el se ferment 
aveé plaisir toul ce qui peut éloigner de | Par la glorification de Lucifer Dieu-Bon ; à excep- 
l'Eglise. C'est le cas de dire que Satan jelte ses | tion du Grand-Maftre ct de la Grande-Maitresse, 
filets dans les eaux troubles. En s'adressant | l'assemblée doil se lenir agenouillée, mais seule- 
là, la grande-maitresse des anti-lemmisies | ment du genou gauche, pendant la récitation des : 
peut faire, certainement, beaucoup de mal. | prières. M | 
Voilà le péril, nous le signalons; il est temps Art. 24. — Les membres du groupe se tiennent | 
d ds br" telles ant Lo nan p placés en deux fractions égales, dans la salle de | 
tre ramendes à la longue vont être à présent | 7. i. té cotes de j ale de droi z 
embrigadées pour Fenfer avec les théories les | PT a Host edalee RU | 
plus aveuglantes. entrant, l'autre moilié conlre la muraille de gau- 3 
Nous nous doutions bien de ce qui se passe | Che. Si les membres ne sont pas nombreux et d 
ou vase passer dans les Groupes Familiaux; | ne forment qu'un rang contre chaque muraille, ; 
mais, aujourd'hui que tes règlementssontimpri- | les Sœurs seront mêlées aux Frères; s'ils sont ' 
més, CCS praliques ne peuvent pius SC nier. Nous nombreux, les premiers rangs seront occupés par | 
reproduisons les articles du chapitre ni (Prin | Jes Sœurs. Le Grand-Maitre et la Grande-Maîtresse l 
cipal objet des Travaux de Famille), alin que siègent au fond de la salle, faisant face à la porte i 
tous les catholiques soient bien convameus | entrée : 
que le danger, sur lequel nous avons appelé dd our les Gr m Te. $ 
l'attention de nos Evèques, n'est nullement | ATE 29. — Pour les Groupes Famillaux, il n'y a 


une chimère : 


Art. 21, — Le Groupe Familial, n'élani relié à 
aucune autre socicté similaire ou non-similaire, 
agissant en pleine indépendance et avec parfaite 
autonomie, sadministrant lui-même sans avoir de 
comptes à rendre à une autorité supérieure fédé- 


bien entretenu ou de l'alcool facile à enflammer 4) 
rale, borne son action intérieure à mellre ses | au moment des évocalions. | x] 
membres en communicalion avec les Esprits du Arl. 26. — Les lumières éclairant la salle sont w 
+ qa ee : ; Ei = >. PEREN B - JE 
Feu, en s'inspirant des principes du Palladium | an nombre de onze.. -. 
Régénéré el Libre.. 4 


(1) À ce propos, nous nous associons picinement aux justes 
observations de la l'ranc-Maconnerie démnsquée, qui dit dans sou 
numéro de mai: 

« Nous comprenons que cette publication (ln revue de miss 
Vaughan) puisse intéresser jes ecclésiastiques el lenr être même 
parfois utile ; mais nous croyons qu'il mest pas à souhaiter que 
ceux guine s'occupent pas spécinlement des questions marconniques 
où lucifériennes se la procurent d'une manière réguliére. Ils ne 
peuvent, en ciel, sy abonner directement, et vraiment il serait 


dommage de donner plus de vingt francs par an au profit d'une 


uvre de propagande infernale. 
« Quant aux fidèles, nous nwhésitons pas à déclarer qu'ils ne 
doivent pas lire ces pages, écrites avec nne bonne foi incontestable 


ef un réel talent. Elles pourraient troubler profondément leur 
ame ef même ébranler leur loi. » 


pas d'autre autel obligatoire qu'une table ordinaire 
en chêne, de forme heplagonale, recouverte d'un 
lapis de couleur rouge vif. Gette lable se nomme 
l'Autel de la Sagesse; elle est au centre de la salle ià 


son milicu, clle supporte une caussolelle à parfums, | 


ou une urne dont l’intérieur contient un brasier 


Art. 27. — Le groupe n’a pas à choisir un Espril 
du Feu pour se placer sous-sa protection. Si la 
fondalion du groupe est agréable au Dicu-Bon, 
c'est-à-dire s'il ne s'est glissé aucun adversaire 


parmi les membres, un Esprit du Feu ‘se manifes- 


tera visiblement avant Ja huilième Tenue de 
Famille, député par le Céleste Royaume Supérieur, 
se fera connaitre, el son nom sera joint désormais 
à celui du Dieu-Bon, dans toutes les prières ayant 


pour objet une évocalion. Ge génie sera le protec- 
teur du groupe. | 
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REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


Art. 28. — Les banalités du spiritisme ordinaire 
(voilà une expression que le Convent de Londres a 
bel et bien empruntée au docteur Bataille !\ ne 


. devront pas suffire pour faire proclamer un 


membre du groupe Médium Luciférien, autrement 
dit Vocaie Elu. Le Vocate Elu est reconnu au 
moins au signe de l’exiase, le corps quitlant Île sol 
et planant au-dessus des têtes de l'assemblée pen- 
dant toute la durée du phénomène. 

Art. 29. — Dans les groupes qui sont favorisés 
de la présence d’un Vocate Elu, c'est celui-ci 
(Frère ou Sœur) qui dirige les évocations : il dit la 
partie des prières, à laquelle l'assemblée répond 
en chœur. S'il y a plusieurs Vocales Elus dans un 
même groupe, ils dirigent à tour de rôle. S'il n'y a 
aucun Vocaie Elu dans le groupe, la Grande-Mai- 
tresse dirige les évocations jusqu'à l'apparition de 
l'Esprit du Feu; c’est le Grand-Maître qui pose les 
questions et qui prononce le salut d'hommage, au 
départ de l'Esprit. 

Art. 30. — Pour les évocations d'humains 
défunts reçus à jamais au royaume du Dieu-Bon, 
il n'est pas nécessaire que le groupe compte un 
Vocate Elu parmi ses membres. | 

Arl. 34. — Les questions à poser à l'Esprit, 
quel qu'il soit, doivent toujours être écrites 
d'avance par les soiliciteurs et approuvées par 
l'assemblée à l'unanimité. Une fois l'Esprit apparu, 
le directeur de Févocalion les brûle au fur et à 
mesure qu'il les pose. nu 

Art. 32. — Les Groupes Familiaux n'étant pas 
armés suflisamment, ne disposant pas des forces 
supérieures qui sont le privilège des Triangles, ils 
devront se garder, dans leurs évocations, de 
vouloir contraindre à paraitre un maléakh (ange 
on saint d'Adonaï Dieu-Mauvais), afin de le com- 
battre face à face et. de le couvrir de confusion. 
Ces appels pourraient leur étre dangereux, le 
Palladium Régénéré et {Libre les déconseille d’une 
facon absolue aux Groupes Familiaux. 

Art. 33. — En dehors des évocations, les Tenues 
de Famille devront être consacrées à des confé- 
rences sur la doctrme même du Palladisme ou 
tout autre sujel instructif élevant les âmes des 
membres du groupe. On formera ainsi non seu- 
lement les Frères, mais aussi les Sœurs, en leur 
apprenant à. parler sans embarras; on leur incul- 
quera l’art de convaincre, dont chacun devra user 
dans le monde profane, avec douceur, sans 
effrayer ceux à qui on s’adressera, et c'est en s'y 


adonnant et en s'insiruisant toujours qu’on amè- 


"ue 


nera à la Religion Sainte des adeptes de plus en. 


plus nombreux. 


A la suite des Règlements pour les Groupes 
Familiaux, vient le corps même de l'ouvrage, 


i 
| 
| 


sous le titre : Principales prières et dévotions. 
C'est une sorte de petit paroissien de la religion 
du diable: Tout n'y est pas, certes, puisque la 
brochure est seulement.à l'usage des Groupes 
Familiaux; mais, on a là, émondées de tout. 
ce qui sent le satanisme de magie noire, les 
prières et les pratiques du Palladisme dil 
Régénéré. | 

Nous citons Jes titres : le Dilecte Pater ; 
VAve, Eva; le Credo in Deum Generatoren : 
le.Gloria Lucifero Victori (espèce de psaume 
triomphal); Oraison à Lucifer, avec impré- 
cations contre Adonai; l'Acte de Consécration 
au Dréu-Bon (pour les initiations), les Labalh 
dcs Septante-Sept (longues litanies, célébrant 
les louanges de chacun des Esprits du Feu 
Tormant la hiérarchie infernale). Les princi- 
pales dévotions ou pratiques de cette religion 
à rebours sont détaillées sous ces ttres : Contre 
les mauvaises rencontres ; Pour ravoir les objets 
perdus ou volés ; Pratique de lHeptagathon ; 
Ouverture et fermeture des Tenues de Famille ; 
Pour toutes évocalions ; Communications par 
l'écriture; Appel à un Esprut visible; Signe de 
la Croir Palladique. Tout le cérémonial est 
réglé tiès minutieusement; malgré bien des 
modilicalions inltroduiles par les Palladistes 
Indépendants, c'est la confirmation éclatante 
des révélations du docteur Bataille. Enfin, le 
le dernier chapitre, intitulé : En cas Cappa- 
riton du Dieu-Bon lui-même, explique aux 
Groupes Familiaux à quels signes ils sauront 
qa Lucifer en personne va daigner les honorer 
de sa visite, quelle altitude il faut avoir en 
présence de ces manifestations visibles, com- 
menl. les choses se passent d'ordinaire, de 
quelle façon il faut remercier le Dieu-Bon, etc. 

Maintenant, voilà done les catholiques pré- 
venus; l'enfer est déchainé, les 
des ténèbres sont à lauvre. Ne désespérons 
pas el prions; mais aussi, de nolre côté, 
agissons. 


we g e e e e 


À la veille du mois consacré au Sacré-Cœur, 
nous croyons devoir vivement recommander 
à nos lecteurs le beau livre du R. P. Delaporte, 
missionnaire du Sacré-Cœur, intitulé L'Arbre 
de vie des disciples du Sacré-Cœur, 
lectures pour le mois de juin. Au moment où le 
souflle des croisades passe sur là France catho- 
lique pour faire enfin de ses fils croyants de 
vrais militants, rien de plus actuel que ces 
pages vigoureuses qui battent le rappel des 
soldais du Christ et de la France, sa fille aînée, 
sous le drapeau du Sacré-Cœur (Un volume 
in-18 de 350 pages; Issoudun, au Pèlerinage ; 
Paris, chez l'auteur, 21, rue de Calais. Prix : 
75 cent. 
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